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Collection , auili  régulièrement  que  le  travail  peut 
lç  permettre.  •'  . 
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MEMOIRES 

D E 

VICTOR  PALM  A CAYET, 

O U 

. CHRONOLOGIE  NOVENAIRE, 

Contenant 

L’HISTOIRE  DE  LA  GUERRE 

Sous  LE  REGNE  DU  TRES-CHRESTIEN  RoY 

de  France  et  de  Navarre  Henry  IF. 

f fin  de  mieux  entendre  en  quel  eftat  eftoienc 
les  affaires  des  Pays-Bas  en  cefte  année , il  ne  fera 
hors  de  propos  de  faire  un  petit  récit  de  ce  qui 
s’y  eft  paffé  aux  années  precedentes.  Après  la 
mort  advenue  l’an  i584àChafteauthierry,  deM.le 
•Duc  d’Anjou,  frere  du  Roy,  qui  avoir  efté  dé- 
claré & receu  dans  Anvers  Duc  de  Brabant  & 
Comte  de  Flandres,  & de  celle  du  Prince  d’ü- 
range , ailaffinë  un  mois  après  dans  Delft , lequel 
eftoit  Capitaine  general , & Gouverneur  des  Pro- 
vinces 8c  villes  qui  avoient  fecoué  le  joug  de 
l’Efpagnol  aux  Pays-Bas,  les-Eftats  Generaux 
defdites  provinces  & villes  fe  trouvèrent  fur  la 
Tome  L FI.  A 
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i Histoire  de  la  Guerre 
1 5 ^9*  fin  de  ladite  année  bien  troublez , pour  eftre  def- 
. tituez  de  Prince  8c  de  Gouverneur.  Tout'esfois 
pour  refifter  aux  puillans  efforts  du  Roy  d’Ef- 
pagne,  ils  nommèrent  pour  leur  Gouverneur  ôc 
Capitaine  General , le  Prince  Maurice , fécond 
fils  dudit  feu  Prince  d’Orange  , aagé  feulement 
de  dix-huit  ans  , 8c  pour  fon  Lieutenant  le 
Comte  de  Hohenloo. 

Le  Prince  de  Parme  , Lieutenant  general  pour 
le  Roy  d’Efpagne  , ayant  prins  Dendermonde , 
receu  Gand  par  accord,  allïegé  Anvers , 8c  eftanc 
maiftre  de  la  campagne , donna  merveilleufement 
à penfer  auxdits  Eftats  , lefquels  après  plufieurs 
allemblées  pour  fe  refoudre  à qui  ils  fe  dévoient 
donner , fçavoir , ou  à la  Couronne  des  Roys  de 
France,  dont  la  plupart  de  leurs  provinces  avoient 
de  tout  temps  relevé , comme  en  eftant  Seigneurs 
8c  Princes  Souverains,  8c  auxquels  les  Comtes 
de  Flandres  8c  d’Artois  avoient  toujours  fait  hom- 
mage, jufques  au  dernier  Empereur  Charles  V, 
ou  bien  de  fe  donner  à la  Couronne  des  Roys 
d’Angleterre.  Leur  refolution  fuft  longue , pour  ce- 
que  les  uns  fouftenoient  pour  la  France , les  au- 
tres pour  l’Angleterre.  Les  affeétions  d’un  party 
8c  d’autre  eftoient  fondées  fur  plufieurs  raifons 
d’Eftat.  Enfin  ils  refolurent  de  fe  donner  à la 
France , 8c  non  à l’Angleterre , pour  ce  que  la 
Royne  n’avoit  point  de  fucceffeur  affairé , 8c  que 
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isous  le  régné  de  Henry  IV.  3 
la  France  n’en  manquoit  jamais  par  l’ordre  ancien  1 
du  Royaume,  auquel  le  premier  Prince  du  fang 
fuccede  toujours,  & auflî  que  le  Roy  de  Navarre 
qui  eftoit  le  fuccefleur  du  Roy  de  France , eftoit 
de  leur  religion. 

En  ce  mefme  temps  lefdits  Eftats  envoyèrent 
vers  la  Royne  Elizabeth  d’Angleterre  , la  fupplier 
de  leur  donner  fecours  : mais  elle  ayant  eu  advis 
que  les  Députez  defdits  Eftats  s’eftoient  ache- 
minez en  France  pour  s’offrir  au  Roy  , y en- 
voya le  Comte  d’Erby  , Prince  du  fang  royal 
d’Angleterre , tant  pour  confirmation  d’amitié 
avec  le  Roy , que  pour  luy  apporter  l’ordre  de  la 
Jartiere , & pour  luy  recommander  la  caufe  des 
Pays  - Bas  , laquelle  elle  confeilloit  d’embrafler 
pour  beaucoup  de  raifons  , quelle  luy  fit  pro-> 
pofer. 

Le  i z Février  l’an  1585,  le  Prince  d’Efpinoy 
portant  la  parole  comme  chef  defdits  Députez 
des  Eftats  Generaux  , en  l’audience  que  le  Roy 
leur  donna , luy  dit , qu’il  plujl  à Sa  Majefié  les 
prendre  tous  eux  & leurs  Provinces  & Commu- 
nauté^ , comme  fes  fubjets  & vaffaux  , qu’ils  défi - 
roient  efre , & que  fous  certaines  bonnes  condi- 
tions ils  ef  oient  prefls  de  s’obliger  à luy  : fans 
■aucune  refrinclion  ny  referve  } mefme  de  la  Hol- 
lande & Zelande  qu’ils  dvoient  autrefois  accordée 
au  Prince  d’Orange  & à fes  hoirs  , laquelle  refer - 
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1 vation  ils  avoient  recognu  avoir  efé  le  feul  motif 
de  la  jaloujle  conceue  contr’eux  par  le  Confeil  de 
feu  Monjleur 3 frere  de  Sa  Majejlé , & leur  dernier 

Duc. 


Ces  Députez  furent  receus  benignement , & 
donnèrent  leurs  propolitions  par  efcrit  : mais  le 
Roy  d’Efpagne  qui  vit  que  le  Roy  pouvoir  , en 
acceptant  celle  offre  réduire  fous  fa  puilfance  les 
Pays-Bas,  pratiqua  par  intelligences  plufieurs 
, Princes  8c  Seigneurs  en  France , pour  faire  une 
Ligue  , fur  les  prétextes  que  nous  avons  dits  cy - 
delfus , & traita  avec  eux  , 8c  leur  bailla  de  l’ar- 


gent. 

Le  Roy  qui  eft  adverty  de  ces  pratiques  faites 
par  l’Efpagnol  en  fon  Royaume , fut  confeillé  de 
ne  fe  meller  nullement  des  affaires  des  Pays-Bas  j 
8c  de  n’innover  rien  en  la  paix  qu’il  avoir  avec 
l’Efpagne  : ce  fut  pourquoy  il  leur  lit  refponfe , 
quil  ne  les  pouvoir  recevoir  fous  fa  proteclion  > ny 
ne  leur  p ouv oit  donner  Recours  en  aucune  façon  , & 
ne  vouloit  enfraindre  la  paix  entre  la  France  & 
l’Efpagne.  Mais  quoyque  Sa  Majelté  refcrivilt  de- 
puis au  Roy  d’Efpagne  8c  au  Duc  de  Parme,  8c 
leur  mandaft  qu’il  avoir  refufé  l’offre  des  Fla- 
mans  : les  Efpagnols  ne  lailferent  de  continuer 
leurs  pratiques  en  France,  & ont  entretenu  par  le 
moyen  de  leurs  doublons  la  rébellion  d’une  partie 
des  François  contre  leur  Roy , qui  par  ce  moyen 


Digitized  by  Google 


• SOUS  LE  REGNE  DE  HeNRY  IV.  5 

a toujours  eu  du  depuis  la  guerre  jufques  à fa^85T' 
mort. 

Ainfi  les  Flamans  refufez  par  le  Roy  de  France , 
eurent  recours  à la  Royne  A’ Angleterre  : laquelle, 
après  plufieurs  raifons  & difficultez  difputées  en 
fon  Confeil , ne  les  voulut  recevoir  pour  fubjets  & 
vafïaux  : mais  elle  fe  déclara  bien  Protectrice  des 
Pays-Bas  reftez  en  l’Union  generale , fçavoir  de  la 
Hollande,  Zelande , Utrecht,  Frife  , & autres 
Pays  unis  ; & ce  fous  certaines  conditions.  Les 
principales  eftoient , que  lefdits  Eftats  luy  délivre- 
raient pour  l’aflèurance  des  deniers  qu’elle  des- 
frayeroit  pour  Pentretien  de  l’armée  qu’elle  en-  1 
voyeroit  ez  Pays-Bas , les  places  de  Fleflïngue , 
Rameken , & la  Briele  : ce  qu’ils  firent  le  29 
d’OCtobre } & ainfi  la  Royne  d’Angleterre  fuft  dé- 
clarée Protectrice  defdits  Eftats , où  elle  envoya 
le  Comte  de  Leyceftre  , fils  du  Duc  de  Northum- 
bellantavec  une  armée,  lequel  y fuft  déclaré  Gou- 
verneur General  de  la  part  de  ladite  Royne  5 & 
ainfi  le  Prince  Maurice  fe  defmit  de  la  charge  de 
Capitaine  General  que  les  Eftats  luy  avoient  don- 
née après  la  mort  de  fon  pere. 

Le  Comte  de  Leyceftre  fuft  receu  fort  magnifi- 
quement par  toutes  les  villes  de  Hollande , & des 
autres  Provinces  unies  : mais  voulant  tenir  abso- 
lument le  gouvernement  de  toutes  leurs  affaires , 
il  s’engendra  entre  luy  & lefdits  Eftats  une  infi- 
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5'  nité  de  jaloufies,  & des  desfiances  fi  grandes,  que 
tout  alla  de  mal  en  pis  pour  eux.  Or  le  Duc  de 
Parme,  dez  le  mois  d’Aouft  en  85  , avoit  pris 
Anvers , 8c  chafle  ceux  du  party  des  Eftats  hors  de 
Bruxelles,  8c  de  plufieurs  villes  qu’ils  tenoient  ; 
plufieurs  mefme  de  la  Nobleffe  defdits  Eftats  s’ef- 
toient  racommodez  avec  le  Roy  d’Efpagne  j 8c  en 
l’an  S 6 , ledit  Duc  de  Parme  continuant  fes  ex- 
ploits, avoir  reprins  Grave,  Venloo,  Nuys,  8c 
plufieurs  autres  places  : cependant  que  le  Comte 
de  Leyceftre  eftant  à Utrecht  , vouloit  executer 
fon  premier  deiTein  de  cognoiftre  de  toutes  chofes 
concernant  l'Eftat  des  Pays-Bas,  & ayant  fait 
mettre  prifonniers  quelques-uns  dudit  Confeil 
d’Eftat  des  Provinces-Unies  qui  luy  avoient  efté 
ordonnez  pour  Confeillers  j 8c  ce  fuivant  leurs 
privilèges  8c  libertez  qu’ils  difent  avoir  : ce  qui 
fuft  un  commencement  de  la  haine  qu’ils  luy  por- 
tèrent , & qui  continua  à caufe  qu’il  donna  aux 
Anglois  les  principaux  eftats  8c  charges  de  la 
guerre , dont  les  Seigneurs  qui  avoient  toujours 
efté  affectionnez  à la  maifon  de  Nafiau,  s’en  plai- 
gnirent. 

Sur  la  fin  de  l’an  86,  ledit  Comte  de  Ley- 
ceftre eftant  mandé  par  la  Royne  d’aller  en  An- 
gleterre, il  s’y  en  retourna  : peu  après  qu’il  y fuft, 
les  Eftats  des  Provinces  - Unies  efcrivirent  à la 
Royne  plufieuts  plaintes  touchant  fon  gouverne- 
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ment;  & du  depuis  la  Royne  pour  eftre  mieux  I5^9* 
informée  de  tout , envoya  à la  Haye  en  Hollande 
le  fieur  de  Burchort , 6c  quelques  liens  Confeil- 
lers  , pour  entendre  6c  appaifer  ces  differents  : 
mais  les  plaintes  des  Eftats  furent  augmentées 
par  la  perte  du  grand  fort  de  Zurphen  , 6c  de 
Deventer  que  deux  Anglois  rendirent  à l’Efpa- 
gnol  , lefquels  ledit  Comte  de  Leyceftre  y avoit 
mis  pour  y commander  : ce  qui  fuit  fuivy  par  la 
reddition  auüi  de  la  ville  de  Gueldres  par  un  Ef- 
colTois  que  le  Comte  de  Leyceftre  avoit  eu  envie 
de  defapointer  de  fon  régiment  ; & pour  com- 
bler le  boifteau  de  l’infortune  des  Eftats  , le  Duc 
de  Parme  mit  le  fiege  devant  l’Efclufe. 

Or  les  Eftats  qui  s’eftoient  artemblez  à la  Haye 
au  mois  de  Février  en  celle  année  1587,  pour 
remedier  à leurs  affaires , créèrent  Gouverneur 
General  , le  Prince  Maurice  en  l’abfence  du 
Comte  de  Leyceftre,  avec  commandement  à tous 
leurs  gens  de  guerre  ( 6c  non  à ceux  de  la  Royne 
d’Angleterre  ) de  luy  obeyr.  Le  Prince  Maurice  , 

6c  le  Comte  de  Plohenlo  penfant  deftourner  le 
fiege  de  l’Eclufe , font  une  courfe  en  Brabant , 6c 
portent  le  feu  par  où  ils  partent  : tout  cela  n’ef- 
toit  allez  pour  faire  lever  le  liege  au  Duc  de  Parme; 
les  Eftats  avoient  bonne  volonté , mais  ils  n’c-f- 
toient  a (fez  forts  d’eux  mefmes  fans  le  fecours 
d’aucruy. 

A iv 


Digitized  by  Google 


S Histoire  de  tA  Guerre 

j . g 

' La  Royne  d’Angleterre,  jugeant  par  le  fiege  de 
l’Efclufe  que  le  Duc  de  Parme  avoir  fes  delTeins 
tournez  pour  fe  rendre  maiftre  des  villes  Sc  ports 
le  long  des  coftes  de  la  mer  de  Flandres , & que  cela 
luy  importerait  de  beaucoup  : y envoya  du  fecours 
promptement,  lequel  y entra  : plus,  elle  fit  lever 
nouvelles  troupes  , & renvoya  aux  Pays-Bas  le 
Comte  de  Leyceftre  , lequel  arrivé  en  Zelande 
penfant  recouvrir  l’honneur  que  l’on  luy  avoit  inté- 
refte  par  les  plaintes  qu’aucuns  des  Eftats  avoient 
faites  de  fes  deportements , entrepriw  de  fecourir 
l’Efclufe  par  mer , & d’affaillir  le  Havre  occupé 
par  l’Efpagnol  : mais  Les  Capitaines  Zelandois  mal 
volontaires  en  fon  endroit  furent  caufe  que  fon 
deifein  ne  fuft  exécuté  : nonobftant  celle  defobeyf- 
fance  , il  va  à Oftende  , & efpere  fecourir  par 
terre  l’Efclufe.  Avec  cinq  mille  hommes  de  pied, 
il  tire  vers  le  fort  de  Blankeberghe , qu’il  alïiegea 
avec  deux  pièces  de  campagne  : Le  Duc  de  Parme 
en  eftant  adverry , avec  une  partie  de  fon  armée 
luy  vint  au  devant,  & le  Comte  de  Leyceftre  le 
fentant  approcher  leva  fa  batterie,  & fe  retira  dans 
Oftende , mais  fou  arriéré  garde  fuft  très  mal  traitée 
par  le  Duc  de  Parme , qui  peu  après  celle  retraite 
receut  l’Efclufe  à compofition. 

Celle  perte  augmenta  de  beaucoup  les  murmures 
entre  le  Comte  de  Leyceftre  & les  Eftats  ; & en 
PAlTèmblée  generale  qui  fuft  tenue  à Dordrecht* 
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de  toutes  les  Provinces  unies,  pour  accorder  leurs  1 5^9* 
differents , 8c  donner  un  bon  ordre  à l’advenir , 
on  luy  prefenta  par  efcrit,  quelle  eftoit  l’authorité 
des  Eftats  des  Pays-Bas , & quelle  devoir  eftre  fa 
charge  de  Gouverneur  general.  Mais  au  contraire 
de  fe  pouvoir  accorder,  le  Comte  de  Hohenlo 
refufa  d’obeyr  audit  Comte  de  Leyceftre  : 8c  cefte 
affemblée  fe  finit  par  apologies  & inve&ives  qu’ils 
firent  imprimer  les  uns  contre  les  autres  : 8c  con- 
tinuèrent tellement,  que  Leyceftre  fevoulutemparer 
de  Leyden  pour  la  Royne  d’Angleterre  : l’en- 
treprife  defeouverte  & les  entrepreneurs  defadvouez 
dudit  Comte,  furent  executez  par  juftice  : Mais 
de  plus  en  plus  les  divifions  & partialitez  fe  con- 
tinuèrent entr’eux,  & la  Royne  fuft  contrain&e  de 
rappeller  du  tout  Leyceftre  en  Angleterre  : lequel 
obeyftant  à ce  commandement,  partit  le  14  No- 
vembre de  Zelande,  8c  fe  rendit  incontinent  à 
Londres. 

Les  Eftats , 8c  la  plus-part  de  leurs  gens  de  guerre , 
refolus  de  n’obeyr  plus  à Leyceftre , comme  à leur 
Gouverneur,  fe  trouvent  en  nouvelle  peine,  car 
les  Capitaines  de  plufieurs  places  fortes  ne  veulent 
recognoiftre  d’autre  Gouverneur  que  luy.  Ils  font 
tous  a la  veille  de  jouet  des  coufteaux  les  uns 
contre  les  autres  : ce  qui  euft  efté  un  grand  advantage 
pour  l’Efpagnol,  qui  cependant  entretenoitla  Royne 
d’Angleterre  d’un  accord  , & mefme  les  Députez 
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1 5 89*  d’  une  part  Sc  d’autre  fe  trouvèrent  à Bourbourg 
en  Flandres  : mais  n’ayans  peu  rien  faire , l’on  ne 
parla  plus  en  Angleterre  que  de  fe  préparer  à fe 
deffendre  contre  la  grande  armée  que  l’on  drefloit 
en  Efpagne  pour  la  venir  envahir. 

Le  Duc  de  Parme  d’autre  codé  faifoit  fouyr  des 
nouveaux  canaux  en  Flandres  8c  y faifoit  faire  une 
forte  de  navires  à fond  plat,  appelles  Pleytes  pour  en 
garnir  les  villes, maritimes  de  Dunquerke&  Nieu- 
port y Sc  aulfi  aflin  de  s’en  fervir  pour  fe  joindre  à l’ar- 
mée d’Efpagne.  Bref  > les  préparatifs  de  celle  grande 
armée  ferv  ireht  de  beaucoup  aux  Eftats  des  Provinces 
unies , pour  reprendre  leur  aurhorité.  Car  quelques- 
uns  ont  ellimé  que  le  voyage  que  fit  en  ce  temps- 
là  l’ Admirai  Haward  en  l’Ifle  de  Valchren  avec 
dix  navires  de  guerre , n’elloir  que  pour  fe  faifir 
du  Prince  Maurice,  accufé  en  la  Cour  d’Angleterre 
par  le  Comte  de  Leyceftre , Sc  par  le  lieur  de  RulTel 
de  s’eftre  voulu  rendre  maiftre  de  Flelfinghe , Sc 
d’ellre  la  caufe  avec  ceux  qui  le  fupportoient,  des 
executions  à mort  que  l’on  avoit  faites  à Leyderu 
Sc  de  ce  qu’ils  tenoient  comme  alliegé  Medemblyk , 
Sc  declaroient  ennemis  tous  ceux  qui  portoient 
de  l’affeéfcion  aux  Anglois  : mais  le  Prince  à l’arrivée 
de  l’Admiral  fe  retira  villement  à Middelbourg  » 
Sc  en  partit  à l’inilant  pour  s’en  aller  en  la  flotte 
des  navires  de  guerre  que  les  Eilats  entretenoient 
devant  le  fort  de  Lilioo , où  ledit  fieur  Admirai 
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envoya  vers  luy  deux  Tiens  parens , pour  luy  dire  1 
qu’il  avoir  charge  de  la  parc  de  la  Royne  de  traiter 
avec  luy,  affin  de  faire  mettre  bas  toutes  lesdeffian- 
ccs  8c  jalûufies.  Le  Prince  s’en  excufa  honneftement 
d’y  aller , & fit  refponfe  que  ces  accords  Te  devoienc 
faire  avec  les Eftats generaux,  & non  avec  luy. Peu 
après  il  refcrivit  à la  Royne  plufieurs  plaintes  tou- 
chant fes  terres  patrimoniales  occupées  par  ceux 
qui  fe  difoient  ferviteurs  de  Sa  Majefté  : 8c  fuiront 
contre  les  accufarions  de  RulTel , dont  il  la  fupplioic 
luy  en  faire  faire  réparation. 

La  Royne  confiderant  le  danger  de  toutes  ce» 
deffiances  , voyant  l’armée  navalle  d’Efpagne  fi 
proche,  8c  qu’tlle  ne  pouvoir  la  repoulfer  8c  con- 
ferver  l’eftat  de  fes  pays  que  par  une  union  avec 
•fes  voifins,  & aufli  pour  fe  fervir  des  navires  de 
guerre  des  Eftats , rcfpondjt  fort  courtoifement  au 
Prince , 8c  defadvoiia  tous  ceux  qui  voudroient  fe 
couvrir  du  manteau  de  fou  fervice  : 8c  pour  davan- 
tage appaiferces  parcialicez,  elle  envoya  la  religna- 
tion  du  gouvernement  deLeyceftre,  qui  fuft  pu- 
bliée pat  toutes  les  villes  de  l’obeylfance  des 
Eftats.  y 

Ainfi  les  Eftats  ayans  repris  leur  première  au- 
thorité  , reftablirent  aulli  le  Prince  Maurice  en 
fes  gouvernements  de  Hollande,  8c  de  toutes  les 
Provinces  unies , en  fon  Admirauré , 8c  en  fon 
«fiat  de  Capitaine  general  de  toute  leur  geud’ar- 
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merie  : lequel  en  celle  qualité  a mis  à fin  beaucoup 
de  beaux  exploits  militaires , comme  il  fe  peut  voir 
ila  fuitte  de  celle  Hiltoire. 

Apres  que  le  Duc  de  Parme,  qui  efloit  à Dun- 
querke  avec  une  belle  armée,  penfant  fe  joindre 
à La  grande  flotte  d’Efpagne,  eult  entendu  pour 
certain  que  les  vents  8c  le  mauvais  temps  de  la 
mer  fe  joiioient  de  toute  celle  grande  armée  d’Ef- 
pagnoîs , 8c  que  n’ofans  repafler  dans  la  manche 
d’Angleterre  où  ils  avoient  ellé  fi  bien  canonnez  , 
ils  prenoient  leur  chemin  pour,  en  tournoyant  l’Ef- 
cofle  8c  l’Irlande  , reprendre  la  route  d’Efpagne  : 
Ce  Prince  dénie  voyant  qu’il  n’feuft  fçeurien  executer 
du  deflein  que  le  Roy  d’Efpagne  avoir  contre 
l’Angleterre  , fans  celle  grande  flotte , n’y  elle  fins 
luy , ramena  fon  armée  de  Flandres  en  Brabant , 
fc  alla  pour  aflieger  la  ville  de  Berg  fur  le  Soom  : 
mais  voulant  s’emparer  de  l’IHe  de  Ter-tolcn,  le 
Marquis  de  Remy  & le  Comte  Qétavien  condui- 
fâns  huit  cents  hommes  à l'a  faveur  de  deux  mille 
moufquetaùes  qui  elloient  fur  la  digue  de  Berg  » 
furent  contrainéls  de  fe  retirer , apres  y avoir  perdu 
quatre  cents  hommes.  Le  Duc  voyant  qu’il  n’avoit 
peu  prendre  celle  ifle,  fans  laquelle  il  ne  pouvoir 
empefeher  le  Prince  Maurice  de  fecourir  par  mer 
ceux  de  Berg,  il  voulut  tenter  d’avoir  celle  place 
par  la  praétique  de  Batfort  Efcoflois  ,qui  luy  devoir 
livrer  le  grand  fort  qui  eftoic  à la  telle  de  Berg-; 
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ayant  lequel  il  euft  facilement  peu  fe  rendre  maiftre  1 
de  cefte  ville  : mais  Batfort  en  ayant  adverry  les 
chefs  de  la  garnifon  , on  lny  joua  d’une  double  en- 
rreprife,  & trois  mille  foldats  choifis  de  fon  armée, 
que  Batfort  avoit  introduits  dans  le  fort , furent 
durement  traiétez  par  le  canon , 8c  par  les  mouf- 
quetades  que  l’on  tiroir  au  travers  d’eux,  en  telle, 
& en  flanc  : & ceux  qui  fe  penfoient  fauver  furent 
tellement  canonnez  à dos,  par  ceux  de  la  ville,  que 
peu  s’efchapperent. 

Le  Duc  apres  cefte  perte  leva  fon  camp  : Sc  le 
repartit  par  les  garnifons  pour  le  refte  de  l’Hy  ver  : 
le  Comte  Charles  de  Mansfel  en  ce  mefme  temps 
alliegea  Varhendonk,  qu’il  prit,  & Bonne  fe  rendit 
aufli  apres  un  long  fiege.  Ces  deux  prifes  fervirent 
de  confolation  aux  Efpagnols  de  leurs  pertes 
paflees. 

Cependant  le  Prince  8c  les  Eftars  n’avoient  autre 
deflein  que  de  s’aflèurer  Sc  reftablir  en  leur  première 
authorité.  Les  partifans  des  Anglois  y furent  quelq ue 
peu  plus  doucement  traiétez  que  ne  furent  les 
François  à Anvers,  quand  feu  Monlîeur  le  Duc 
fuft  contraint  d’en  fortir  : & toutesfois  leurs 
Hiftoriens  ont  mefme  efcrit  : que  fi  les  folJats 
des  garnifons  Angloifes  ( que  la  force  8c  la  prefence 
du  Prince  Maurice  fit  venir  à la  raifon  ) ne  fe  fullent 
voulu  contenter,  8c  que  Leyceftre  n’euft  bien-toft 
remis  fon  gouvernement  ez  mains  des  Eftats 
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*5^9*  Generaux,  il  en  fuft  advenu  plus  grand  mal.  Audi 
apres  que  les  gamifons  Angloifes  de  la  Vere  & 
d’Arnem  uyden  furent  appaiféesparargent,  le  Prince 
Maurice  y alla,  & prit  polie  llion  de  fon  Marquifat 
de  la  V ere. 

Le  7 d’Octobre  aulîi  le  Comte  de  Mœurs  qui 
tenoit  le  party  du  Prince  & des  Eftars  fe  trouva 
dans  la  ville  d’Utrecht,  où  un  tumulte  populaire 
s’efleva  contre  les  partifans  Anglois  : en  celle  ef-  > 
motion  le  Capitaine  Cleerhagen  pourveu  du  gou- 
vernement de  Gorcun  par  le  Comte  de  Leyceftre, 
y fuft  percé  de  part  en  part  au  travers  du  corps  : le 
dit  Comte  de  Mœurs  1e  failit  du  Capitaine  Terlo 
Efcoutete  d’Urrech , 8c  du  Bourgmaiftre  de  Deven- 
ter  , & s’alleura  de  celle  ville  , où  depuis  il  lit 
rappeller  lesBourgeois,  que  les  partifans  du  Comte 
de  Leyceftre  avoient  bannis  de  la  ville , & réunit 
tous  lesTrajeélins  en  l’Union  avec  lesHolandois  8c 
les  autres  provinces  confédérées. 

Au  commencement  de  l’an  8^,  le  Prince  Mau* 
rice  délira  de  ravoir  Gertuydemberghe,  ville  du 
domaine  de  la  maifon  de  Nallàu,  dans  laquelle 
le  Comte  de  Leyceftre  avoit  mis  un  Gouverneur 
& garnifon  à la  dévotion  : ils  avoienr  efté  appaifez 
comme  ceux  de  la  Vere  avec  une  Comme  d’ar'genr, 
toutesfois  on  ne  les  fijeut  tirer  dehors,  comme 
on  avoit  fait  ceux-là  : & prirent  pour  prétexté 
qu’ils  n’eftoient  pas  du  tout  payez  : à l’inftigation 
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d’un  d’entr’eux  appellé  Neus  ils  fe  mirent  à courir 
Sc  piller  les  navires  & les  marchands  qui  trafi- 
quoient. 

Le  Prince  & les  Eftats  le  refouldent  pour  monf- 
trer  un  bon  exemple  d’obeyflance  à toutes  leurs 
gamifons,  de  chaftier  ces  mutinez,  Sc  d’aflieger 
celle  place  par  mer  & par  terre  : ce  qu’ils  firent  au 
commencement  d’ Avril,  & la  battirent  de  telle 
furie,  qu’en  deux  jours  ils  firent  breche  fi  raifon- 
nable,  que  ceux  de  dedans  demandèrent  à com- 
pofer  : ce  qui  leur  ayant  efté  accordé  & les  arti- 
cles drelfez , le  Prince  penfant  le  lendemain  les 
figner,  l’eau  devint  en  celle  nuit-là  fi  haute,  que 
ledit  Sieur  Prince  full  contraint  d’enlever  mefme 
fon  canon  : ce  que  voyant  les  alfiegez,  ils  rem- 
parerent  la  breche,  & ne  voulurent  plus  de  com- 
pofition,  voyant  le  fiege  levé  à caufe  des  eaux. 
Les  habitans  de  Dordrecht  voifins  de  Gertuy- 
demberghe , tafcherent  lors  par  belles  offres  Sc 
promelTes  de  raccommoder  ces  garniforis  mutinées  : 
mais  ils  aymerent  mieux  s’accommoder  avec  le 
Duc  de  Parme  qui  elloit  venu  jufques  à Breda, 
Sc  avoir  campé  fon  armée  au  mefme  lieu  d’où  les 
eaux  avoient  fait  retirer  le  camp  du  Prince.  Les 
articles  de  la  compofition  drelïèz  tant  pour  les 
habitans,  que  pour  la  garnilon , (laquelle  receut 
quinze  mois  de  paye,  avec  permilfion  de  fe  retirer 
où  ils  voudroient,  ou  bien  de  prendre  les  armes 
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1 ^9*  pour  l’EfpagnoI)  Jean  Wittkelvelde , & Charles 
Honning , chefs  defdites  gamifons , fôrtirent  âc 
demeurèrent  au  fervice  de  l’Efpagnol,  riches  du 
butin  qu’ils  avoient  fait  dans  celle  place,  laquelle 
ils  livrèrent  ainli  au  Duc  de  Parme  : lequel  après 
c-efte  reddition  envoya  le  1 3 d’Avril  une  partie  de 
fou  armée  fous  la  conduite  de  Charles  de  Mans- 
feld  pour  aller  s’emparer  d’aucuns  Challeaux  vers 
Bolleduc,  & fur  la  riviere  de  Meufe,  plulieurs 
defquels  il  rangea  à la  dévotion  de  l’Efpagnol  : 
mais  ellant  campé  devant  la  ville  de  Heifdena 
il  fuft  contraint  d’en  lever  le  fiege,  & faire  place 
au  fecours  que  leur  envoyoit  le  Prince  Maurice. 
Voilà  tout  ce  qui  s’ell  paffé  de  plus  remarquable 
ez  Pays-Bas  jufques  au  8 de  May  que  le  Prince 
de  Parme,  s’en  alla  au  pays  du  Liege  boire 
de.  l’eau  des  fontaines  de  Spa , à caufe  de  fon 
indifpolition  que  l’on  difoit  procéder  de  poifon 
par  la  mefchanceté  de  fes  ennemis  ; car  en  ce 
temps  il  fuft  contraint  d’envoyer  le  Prefident 
Richardot  en  la  Cour  d’Efpagne  pour  fe  juftifier 
de  ce  qui  avoit  efté  dit  & efcrit  contre  luy  au 
Roy  d’Efpagne  par  plufieurs  Efpagnols , & par  le 
heur  de  Champigny  : l’accufans  de  11’avoir  fait  fon 
devoir  lors  que  la  flotte  d’Efpagné  efloit  auprès  de 
Calais  : ny  en  la  Conférence  de  Bourbourg  avec 
les  Anglois  : & qu’il  avoit  efté  feul  la  caufe  de  la 
perte  de  tant  de  foldats  à Berg  fur  le  Zoom, 
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ayant  fait  celte  entreprife  contre  l’advis  du  Cou-  ' 
feil  de  guerre,  qui  eftoit  près  de  luy.  Mai$  routes 
ces  accufations  s’en  allèrent  en  fumée.  Ri  hxrdot 
luy  rapporta  d’Efpagne  l’ordre  de  ce  qu’il  devoit 
faire  à l’advenir,  8c  la  continuation  de  fes  gou- 
vernements : Champigny  pour  s’exempter  de 
tumber  fous  fa  pu  illance  fuit  contraint  de  fortir 
des  Pays-bas , 8c  fe  retirer  en  la  Comté  de  Bour- 
gongne* 

Il  eft  temps  que  nous  retournions  voir  ce  qui 
fe  pafloit  en  France.  Nous  avons  dit  qu’aptes  que 
le  Duc  de  Mayenne  fe  fuit  retiré  du  fauxbcurg 
de  Tours , le  Roy  fit  advancer  le  Roy  de  Navarre 
à Boifgency,  avec  routes  fes  troupes.  Aufli-toll 
qu’il  y fuit , il  envoya  tous  les  liens  à la  guerre  l 
Chjlteaudun  fuit  incontinent  furpris  par  le  Capi- 
taine Lorges  : le  fieur  de  Chaltillon  fuft  par  luy 
envoyé  avec  deux  cents  chevaux , 8c  trois  cents 
arquebuziers  pour  une  entreprife  fur  Chartres  s 
mais  voicy  ce  qu’il  en  advint  le  dix-huitiefme 
May. 

Les  tfoupes  de  cavalerie  de  la  Picardie,  que 
Conduifoit  le  fieur  de  Saveuze,  Gouverneur  de 
Dourlens , pour  aller  trouver  l’armée  de  Mon- 
fieur  de  Mayenne  , s’eftoient  venues  loger  à 
Liplantiu , à quatre  lieuës  & demie  de  Chartres , 

8c  à deux  lieuës  & demie  de  Bonneval.  Sur  le 
bruit  que  le  fieur  de  Lorges  avoit  battu  l’eftiadé 
Tome  L FI.  ' R 
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jour  d’auparavant  vers  Bonneval , le  fieur  d’Ar-^ 
clinville , Gouverneur  de  Chartres  pour  l’Union 
avec  fa  compagnie,  partit  de  Chartres  pour  s’y 
acheminer,  3c  pour  y mettre  des  gens  de  guerre 
dans  l’abbaye  : mais  eftant  près  de  Bonneval  il 
rencontra  vingt  Gentils-hommes  menez  par  le 
\ fieur  de  Fouquerolles , qui  eftoient  pour  coureurs 
de  la  troupe  de  Monfieur  de  Chaftillon , lefquels 
fans  marchander  le  chargèrent  fi  rudement  que  fix 
des  liens  eltans  demeurez  fur  la  place  , il  fe  retira , 
&:  s’en  alla  fauver  à Liplantin  où  il  donna 
l’alarme  au  fieur  de  Saveuze , qui  incontinent  fie 
monter  tous  les  fiens  à cheval. 

Le  fieur  de  Chaftillon  pourfuivant  fon  chemin 
pour  aller  vers  Chartres  , & ayant  palïe  deux 
Bonnes  lieuës  outre  Bonneval , defeouvrit  d’une 
grande  demi-lieuë  le  fieur  de  Saveuze  & toutes 
fes  troupes  à cheval.  Les  uns  &:  les  autres  s’ap» 
prochent,  & chacun  des  chefs  fe  mit  à la  telle 
de  fa  -troupe.  Dans  celle  de  Saveuze  eftoient  les 
compagnies  des  fieurs  des  Brollès  compofées  de 
iix  à fept  vingts  Gentils-hommes  , & c’eftoic 
toute  l’ellite  de  la  Noblelle  de  Picardie  du  party 
de  l’Union , en  nombre  de  trois  cent  chevaux , 
avec  vingt-cinq  ou  trente  arquebufiers. 

Déjà  le  fieur  de  Chaftillon  changeoic  le  pas 
au  trot  pour  les  recevoir.  Charbonnière  Sc  Haram- 
bure  avec  leurs  compagnies  de  chevaux  légers 
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feftoient  fur  la  gauche  de  l’autre  collé.  Quand  * * ^ 
Saveuze  jetra  devant  fes  atquebuflerS  & ordonna 
fa  troupe  de  lanciers  en  haye , puis  vint  fans  fe 
desbander  un  gtand  quart  de  lienë  ait  pas , alors 
les  trompettes  fonnerent  à la  charge  des  deux 
Codez , 8c  le  fieür  de  Chaftillon  ayant  fait  une 
petite  aire  pour  attendre  fdn  arquebuferie , l’ayant 
mife  en  fon  lieu,  & fait  deux  hofls  de  ce -qu’il 
âvoit  de  cavalerie , prend  la  charge , où  Saveuze 
Vint  fort  bravement , & print  le  gallop  de  trente 
pas  , fes  arquebufiers  faifant  leur  fai ve  tout  à 
cheval  d’aflez  près.  L’infanterie  du  fietir  de  Chat* 
tillon  les  reçeut,  qui  après  avoir  tiré  leurs  pre- 
mières arquebufadcs  , fe  mefla  durant  la  charge 
dedans  toute  celle  cavallerie,  où  ils  tueront  force 
chevaux  de  coups  d’efpées  dedans  les  flancs , & 
s’y  en  perdit  trois  d’entr’eux  feulement.  Saveuze 
qui  d’abordade  avoit  la  telle  tournée  contre  les 
chevaux  légers  , print  fur  la  droite*  & chargea  de 
telle  furie  le  fleur  de  Chaftillon,  que* fes  premiers 
rangs  furent  rompus,  luy  chocqjué  8c  porté  pai! 
terre , & huit  ou  dix  Gentils-hommes  des  liens 
coururent  celle  mefme  fortune.  Les  fleurs  des 
Broftes  chargèrent  le  fleur  de  Chaftillon  en  flanc 
tout  d’un  temps*  en  forte  que  le  relie  de  fa  troupe 
fuit  fort  esbranlée*  Tandis  que  le  lieür  de  Ch'ak 
tillon  8c  ceux  qui  avoient  efté  renverfez  avec  luy 
s’eftans  relevés  combattoient  à pied,  Harambure 
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• qui  menoir  la  compagnie  de  chevaux  légers  do 
Roy  de  Navarre,  auprès  duquel  s’eftoit  rangé 
Fouquerolles,  chargea  Saveuze  & les  liens  de 
telle  furie , qu’il  les  perça.  Après  que  le  combat 
euft  efté  longuement  opiniaftré , & que  les  Picards 
penfoient  toujours  fe  pouvoir  rallier  ( ce  qu’ils 
11e  peurent  faire  ) ils  furent  tellement  chargez , 
qu’il  y demeura  plus  de  fix  vingts  Gentils- 
hommes  morts  fur  la  place  , 8c  les  fuyards  furent 
chaflèz  plus  d’une  grande  lieue,  où  il  en  fuft 
encor  tué  quelque  foixante.  Entre  quarante  Gen- 
tils-hommes prifonniers  , fe  trouva  le  fieur  de 
Saveuze,  bien  blelfé,  8c  le  lieur  de  Forfeville, 
lefquels  fuient  menez  par  le  lieur  de  Chaftillon 
à Boifgency  où  elloit  le  Roy  de  Navarre:  mais 
Saveuze  ayant  fceu  la  mort  des  fieurs  des  BrolTes, 
8c  de  tant  d’amis  qu’il  perdit  en  celle  charge, 
11e  voulut  endurer  que  fe  s playes  fulfent  panféesj 
dont  il  mourut. 

Le  Roy  de  Navarre  envoya  incontinent  ledit 
fieur  de  Chaftillon  au  Roy  luy  porter  l’advis  da 
celle  rencontre , avec  les  deux  cornettes  qui  y fu- 
rent gaignées,  lequel  trouva  Sa  Majefté  à Chaftel- 
leraut , qui  receut  celle  nouvelle  avec  joye , 8c  dit 
aux  liens  en  particulier  , j’ay  fouvenance  d’avoir 
die , quand  Chaftillon  ayma  mieux  fe  faire  voye 
par  les  armes  en  fa  retraite  de  l’armée  des  Reif- 
ties , que  non  pas  de  me  tendre  fes  drapeaux  t 
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f^u’il  avoit  du  courage,  & de  la  valeur  pour  s’eftre  1 5^9 
fauvé  de  celle  meflée  j & que  s’il  eftoit  Catholi- 
que , j’eftimerois  un  jour  qu’il  me  feroit  fervice. 

Je  voudrois  qu’il  le  fuft.  Les  deux  fervices  qu’il 
m’a  faits  depuis  quinze  jours  ne  fortiront  jamais 
de  ma  mémoire  , celuy-cy,  & celuy-là  qu’il  me  fit 
aux  fauxbourgs  de  Tours.  Puis  fe  tournant  vers 
Bellanger  Jacobin , il  luy  dit  , noftre  Maiftre , 
tafchez  à me  faire  ce  fervice.  Bellanger  s’y  em- 
ploya depuis , il  y eut  quelques  commencements 
de  Conférences  pour  ceft  effet  à Tours  , mais 
rien  n’en  reüilit  , le  foin  des  armes  en  fuft  la 
caufe. 

La  tranflation  du  Parlement  de  Paris,  à Tours 
fuft  publiée  au  commencement  d’Avril  en  la  ville 
de  Poiétiers.  Plufieurs  habitons  penfoient  que 
comme  leur  ville  avoit  efté  une  fois  la  retraite  du 
Parlement , qu’elle  le  devoit  encor  eftre  à celle 
fois-cy  : l’Evefque  de  PoiCtiers  de  la  maifon  de 
Saint  Belin , le  lieur  de  BoilTeguin  , Gouverner 
du  chafteau , le  Vicomte  de  la  Guierche  fon 
gendre  , & un  Cordelier  nommé  Protalius  , af- 
fectionnez au  party  de  l’Union , affin  de  frire 
efmonvoir  le  peuple  contre  le  Roy  , fe  fervirent 
de  trois  fubjets  : que  le  Roy  ne  leur  vouloit  point 
de  bien , puis  qu’il  avoit  mis  fon  Parlement  à 
Tours  , & non  à Poiétiers.  Qu’il  avoit  fait  trefve 
«vec  le  Roy  de  Navarre  contre  fon  Edit -d’Union, 
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& qu’il  eftoic  excommunié  parle  Pape , leur  villé 
eftant  une  des  lix  nommées  par  Sa  Sainteté  pour 
faire  la  publication  du  monitoire  contre  Sa  Ma-, 
jefté  : cefte  ville  eftoit  prefque  efgalcmenc  divifée 
en  deux  partys , le  Roy  y avoir  de  bons  fervi-* 
teurs  , qui  le  fupplierent  de  s’y  tranfporter  j & 
luy  mandèrent  que  fa  prefence  feroit  lafieurance 
de  leur  ville  à Ion  fervice , Sc  qu’ils  s’empare- 
roient  de  quelques  portes  affin  de  luy  donner 
plus  feure  entrée  ; ce  fuit  ce  qui  fit  acheminer  le 
Roy  à Poitiers , & commander  au  Marefchal  de 
Riron , au  Comte  de  la  Vauguyon , & à plufieurs 
Seigneurs  qui  avoient  levé  des  troupes  er» 
Guyenne,  de  s’y  rendre  : ce  qu’ils  firent,  & 
luy  aufli  : mais  au  lieu  de  trouver  les  portes  ou? 
vertes  , eftant  dans  les  fauxbourgs,  il  trouva  que 
ceux  de  l’Union  s’eftoient  rendus  maiftres  de  la 
ville , & de  toutes  les  portes  : Protafius  fçaehant 
que  le  Roy  eftoit  dans  les  fauxbourgs , y fit  ti-« 
rer  quelques  coups  de  canon , fans  effçt  : le  Roy 
Voyant  cefte  rébellion  fe  retira  à Chaftelleraut , 
pu  plufieurs  habirans  , tant  de  la'Juftice  qu’aux 
très  , que  l’Union  mit  hors  de  Poitiers  , le  vin-* 
ftrent  trouver^  du  depuis  il  en  transféra  le  Siégé 
Prefidial,  qui  cft  le  plus  beau  de  toute  la  France,  à 
Niort , où  ils  fe  retirèrent  tous  j & le  Poiétou  fuft 
alors  divifé  en  deux  partis  : comme  fuft  aulîi  la 
Guyenne  j car  en  roefine  temps  la  ville  d’Agen  ^ 
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l’une  aufli  de  fix  villes  nommées  pour  la  publi-  1 
cation  dudit  monitoire , fur  les  prétextes  de  ceux 
de  Poi&iers  > fuivant  les  intelligences  pratiquées, 
de  longue  main  par  le  fieur  de  Villars,  Evefqae 
d’Agen  , & par  le  fieur  de  Montluc  , fe  déclara- 
de  l’Union  ; & les  habitans  mirent  dehors  leur 
ville  le  fieiK  de  Saint  Chameran , Senefchal 
d’Agenois  , & tous  les  Royaux.  Blaye  , où  corn- 
mandoit  le  fieur  de  Luflan , fe  déclara  aufli  de  ce 
mefme  party  : Bourdeaux,  la  ville  capitale  où  eft 
le  Parlement  de  la  Gafcogne  , par  la  conduite  di* 
Marefchal  de  Matignon  , fuft  confervé  au  fervice 
du  Roy,  lequel  aflin  de  maintenir  la  ville  en  paix  * 
en  fit  depuis  fortir  les  Jefuites , lefquels  il  envoya 
faire  leur  demeure  à Saint  Macary  : la  ville  de  Li- 
moges penfa  aufli  fe  mettre  de  l’Union,  & en  euft 
efté  fans  l’ordre  qu’y  mit  Monfieur  le  Comte  de  ta 
Voûte,  fils  de  Monfieur  deVentadour:  bref  toutes 
ces  Provinces-  furent  lors  fort  alïltaées  en-  cefte  di- 

O 

vifion  de  partis. 

Si-toft  que  le  Roy  fuft  à Tours,  de-retour  de  fort 
peu  heureux-  voyage  de  Poi&iers , il  receut  les  nou- 
velles de  la  deffaite  du  Duc  d’Aumalle , & de 
toutes  fes  troupes  qui  avoient  afliegé  la  ville  de 
Senlis  pour  l’Union  , dont  il  fit  rendre  grâces  à 
Dieu  dans  l’Eglife  Saint  Gatian , où  le  Te  T>eum 
fuft  chanté  : or  affin  d’entendre  mieux  comment 
Senlis  fuft  afliegé,  & par  qui  y comment  il  fuft  de*- 
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ï 5 $5>.  livré  du  fiegc , ôc  qui  ce  fuft  qui  le  fit  lever , il  efÇ 
befoiu  de  fçavoir  comment  Senlis  fe  déclara  du 
party  du  Roy. 

Monficur  de  Mayenne  devant  que  partir  de 
Paris  pour  aller  en  Touraine  , avoir  donné  ordre 
que  toutes  les  places  à dix  lieuës  autour  de  Paris 
eu  iront  fait  le  ferment  de  l’Union  ; mefme  Mon- 
fieur  de  Roftin  ayant  tenu  près  de  deux  mois  la 
ville  do  Melun  pour  le  Roy,  la  rendit  enfin  à l’U- 
nion : fi  bien  qu’il  n’y  avait  plus  que  le  chafteau 
du  Lois  de  \ mcennes  , auquel  de  tous  les  feize 
quartiers  de  Paris  par  chacun  jour  (ainfi  que  nous 
avons  dit  ) tftoi:  envoyé  pour  la  garde  des  adve- 
nues dudit  Chafteau  , la  Colonnelle  de  chacun 
defdits  quartiers  avec  mille  ou  douze  cents  hom- 
mes, eftimant  prendre  celle  place  à faute  de  vivres, 
Tt  affin  que  les  affaires  de  l’Union  fulfent  plus 
alïèurées , ils  refolurent  que  le  Duc  d’Aumalle 
demeureroit  en  l’ide  de  France  & en  Picardie, 
cependant  que  le  Duc  de  Mayenne  iroit  contre  le 
Roy  en  Touraine,  pour  donner  ordre  fi  quel- 
qu’un s’efmouvoit  dedans  ou  autour  de  Paris,  &c 
qu’en  ce  faifant  rien  ne  pourroit  travçrfer  leurs 
delfeins  ; mais  il  en  advint  tout  autrement.  Le 
Duc  de  Mayenne  ne  fe  fuft  fi-toft  acheminé  vers 
la  Touraine  , que  les  fieurs  de  Givry,  la  Grange- 
ie-Roy , & autres  Seigneurs  s’efleverent  du  collé 
de  la  Brie } de  l’autre  collé  en  Pille  de  France,  fur 
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la  fin  du  mois  d’ Avril , Monfieur  de  T'horé)  fiere  1 
de  Monfieur  de  Montmorency , par  l’intelligence 
qu’il  eut  dans  Senlis  s’empara  de  celle  place , où 
les  fieurs  de  Foncenay , de  Moufiy , le  Baron  de 
Bondy,  & bien  cent  Gentils-hommes  du  pays,  &. 
quatre  cents  hommes  de  pied  fe  jetteront  inconti- 
nent , refolus  avec  tous  les  habitans  de  Serais  de 
tenir  pour  le  Roy. 

Senlis  n’eft  qu’à  dix  lieues  de  Paris  : la  réduc- 
tion de  celle  ville  au  party  du  Roy  ellonna  les  Pa- 
riliens  : trois  jours  qu’ils  furent  à fe  refoudre, 
comme  ils  dévoient  reprendre  celle  place,  donna 
le  loifir  au  fieur  de  Thoré  de  l’envitailler  & mu- 
nir. Celuy  qui  s'achemina  des  premiers  pour  faire 
les  approches  à Senlis,  fuit  le  fieur  deMayncville, 
Gouverneur  de  Paris  pour  l’Union.  Monfieur 
d’Aumalle  s’y  rendit  prefque  aulli-toll , avec  qua- 
tre mille  hommes,  tant  de  cavalerie,  que  d’in- 
fanterie : plufieurs  Parifiens  y accoururent , & 
autres  de  plufieurs  endroits  des  villes  proches 
dudit  party  de  l’Union  , fi  qu’il  s’y  trouva  en  peu 
de  temps  de  cinq  à fix  mille  hommes  alfiegeans, 
en  bonne  conche.  Le  cinquiefme  May  deux  ca- 
nons de  une  coulevrine,  avec  poudres  8c  boulets, 
partirent  de  Paris  fous  la  charge  de  Brigard , Pro- 
cureur de  l’Hoftel-de-V  die  : mais  ne  fe  trouvant 
gens  de  guerre  pour  les  conduire  promptement, 
la  compagnie  Colonelle  d’Aubret  allant  en  garde 
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1 589-  au  bois  de  Vincennes  fuivant  fon  ordre  , au  lie» 
de  tourner  par  la  Greve  eftanr  au  bout  du  Pont- 
Noftre  - Dame ,.  fuft  conduite  droit  par  la  porte 
Saint  Martin,  au  Bourget , où  le  canon  & les  mu- 
nitions les  actendoient , & ainfi  au  lieu  d’aller  à. 
Vincennes,  ils  allèrent  conduire  le  canon  à Senlis* 
où  ils  arrivèrent  le  lendemain  Samedy  au  foir.  De. 
prime  arrivée  ils  faluërent  la  ville  d’un  coup  de. 
canon , & les  alîiegez  furent  fommez  de  fe  rendre, 
lefquels  firent  refponfe  qu’ils  y adviferoient  le- 
lendemain  ; fur  celte  refponfe  il  courut  pour  nou- 
velles à Paris , qu’ils  offroient  une  quantité  d’ar- 
gent. , pour  fauver  leurs  vies , & le  pillage  de  la. 
ville  : ce  n’eftoir  qu’uu  vatf  de  ville  , & eftoit  ce 
que  les  aûiegez  avoienç  le  moins  en  intention  : 
aufti  leur  rçfponfe  ne  fuft  autre  , qu’ils  conferve- 
roient  leur  ville  pour  le  fervice  du  Roy.  Pendant 
ce  pour  parler  le  fieur  d’Armentieres  arriva  de 
Compiegne , qui  entra  dans  la  ville  de  Sejilis  avec 
quelques  chevaux  , & y apporta  mcfme  quelques 
poudres,  ür  la  ville  de  Compiegne  qui  n’tft.diG 
tante  de  Scnlis  que  de  huit  lieuës,  s’eftoit  mainte' 
nuë  en  l’obeylfance  du  Roy  ; & quoyque  les  prin- 
cipales villes  de  Picardie,  fe  fulïènt  monft'ées  fort 
affe&ionnées  au  party  de  l’Union  : il  fe  trouva  plu- 
fleurs  bonnes  places , qui  fe  tindrent  en  leur  de- 
voir. Du  long  des  coftes  de  la  mer,  Calais  & Bolo- 
gne fervirent  de  retraite  aux  Royaux  de  cçs  codez*. 
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li.  De  l’autre  codez  Saint  Quentin  fur  la  Somme,  1 5^9* 
& fur  la  riviere  d’üife  , Compiegue,  Chauny,  & 
la  Fere  , fervirenr  de  retraite  à Monfieur  le  Duc 
de  Longueville,  au  (leur  de  Humieres,  au  Comte 
de  Chaunes  , au  ficur  d’Edrée  , au  Vicomte 
d’Auchy  , 6c  autres  Seigneurs  : les  places  du 
Cadellet  &•  de  la  Capelle  en  Tierafche , fervirent 
pour  faciliter  le  fecours  que  ces  Seigneurs , 8c  lef- 
dites  villes  pourraient  tirer  des  villes  de  la  Cham- 
pagne 8c  des  frontières  qui  tenoient  encor  pour  le 
Roy , ou  favorifoient  fon  party , 8c  avoir  entre  eux 
une  communication;  ce  quifucceda  fortheureufe- 
ment  alors  pour  le  fervice  du  Roy  ; car  Monfieur 
de  la  Noue , qui  avoit  pris  en  charge  la  deffenfe 
des  terres  de  la  Ducheilë  de  Bouillon , après  la 
trefve  accordée  avec  le  Duc  de  Lorraine , 8c  la- 
dite Duchefle  , vint  trouver  Monfieur  le  Duc  de 
Longueville  à Saint  Quentin,  fuivant  le  comrnan- 
dement  qu’il  en  receut  du  Roy , 8c.  amena  avec  lujr 
plufieurs  Gentils -hommes  & Soldats  qui  avaient 
durant  ces  troubles  toujours  pratiqué  les  armes  ez 
guerres  de  Sedan  & Jamets  : toutes  ces  chofes  advin- 
rent  allez  heureufement  en  ces  pays-là  pour  le  fervice 
du  Roy  : fi  bien  que  d’Armentieres  edant  envoyé 
de  Compiegne  à Senlis  , il  a fleura  les  afliegez  d’un 
prompt  fecours  : tous  les  Royaux  de  cede  pro- 
vince montèrent  incontinent  à cheval  pour  fecourir 
Sçnlis  , & le  fendez-vous  leur  fufl  donné  àConv 
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piegne , où  le  fieur  de  Givry  & autres  Seigneurs 
de  la  Brie  fe  trouvèrent  aulïï  :4  cependant  le  Duc 
d’Aumalle  adverty  de  ceft  amas  de  gens  de  guerre, 
mande  à tous  les  partifans  de  l’Union  de  ces  quar- 
tiers >là  de  le  venir  trouver  à ce  fieçe  : le  fieur  del 
Balngny  avec  la  Cavalerie  de  Cambray  > & autres 
troupes  levées  promptement  ez  villes  du  party  de 
l’Union  en  Picardie  , s’y  vint  rendre  avec  fepc 
pièces  de  canon  , fçavoir , fix  qu’il  avoir  prifes  à 
Peronne , 8c  une  à Amiens  : les  afliegez  fur  la 
nouvelle  de  fa  vennë , 8c  de  tant  de  pièces  de  ca- 
non , firent  une  fortie  de  cent  chevaux  , avec  cia- 
quante  defquels  Armentieres  reprint  la  campagne 
pour  advertir  le  Duc  de  Longueville  ( qui  eftoit 
arrivé  à Compiegne  ) du  befoin  que  les  afliegeï 
avoient  d’un  prompt  fecours. 

Le  Duc  d’Aumallc  ayant  Lit  commencer  la 
batterie  avec  dix  pièces  de  canon  le  Mercredy  1 7 
May  au  matin , penfoit  emporter  celle  ville  de 
force  devant  que  le  fecours  fuft  approché  ; 8c 
quelques  gens  de  guerre  eftimant  que  la  brefehe 
fuft  raifonnable  pour  un  alTaut , le  donnèrent 
avec  telle  contufion,  fans  l’ordonnance  dudit  Duc 
d’Aumalle , qu’ils  en  furent  repoulfez  avec 
perte. 

Mais  fut  le  midy  de  ce  mefme  jour , le  Duc 
d’Aumalle  eut  advis  que  le  Duc  de  Longuevilh* 
eftoit  party  de  Compiegne  : fes  efpionj  luy  rap-î 
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portèrent  avec  afleiirance  qu’il  n’avoit  que  mille 
chevaux , & trois  mille  hommes  de  pied  , finis 
aucune  piece  de  canon  : ils  difoient  vray  , car  le 
Duc  de  Longueville  fit  faire  aire  à Verbery,  & 
{cachant  bien  que  les  efpions  ne  manqueroient 
point  de  rapporter  qu’il  n’avoit  point  de  canon, 
ne  le  fit  partir  de  Compiegne  que  quelque  temps 
après  luy,  affin  que  le  Duc  d’Aumalle  l’eftimaft 
plus  foible  qu’il  n’eftoir.  En  attendant  fon  canon  à 
Verbery,  il  fit  afiembler  tous  les  Seigneurs , & leur 
dit,  Meffieurs  , quand  chacun  de  vous  conjîderera 
à quoy  tend  cejle  affaire , & de  combien  elle  importe 
au  Roy  & à toute:  la  France  en  general,  je  ne  doute 
point  qu’il  n’y  en  aura  pas  un  d’entre  vous  qui  n’ef 
limera  heureufe  la  journée  en  laquelle  il  refpandra 
fon  feng , pour  une  fi  bonne  occafon  : toutes  ckofes 
fe  doivent  faire  par  confeil  j quoy  que  je  fois  voftre 
General , j’ay  commandement  exprès  de  Sa  Ma- 
jefté , qu’eç  affaires  de  la  guerre  , j’ufe  d.1  confeil  » 
de  Monfeur  de  la  Noué , nul  d’entre  vous  n’ignore 
les  grandes  charges  militaires  qu’il  a exercées  3 & 
defquelles  il  efi  venu  heureufement  à bout  c’ejl  " 
pourquoy  en  cefe  journée  Ji  importante  à tpute  la 
France  , je  le  fupplie  de  prendre  la  conduite  & la- 
difpoftion  de  cefe  petite  armée  : quant  à moy  je 
lui  obeyrai  comme  foldat , & je  vous  fupplie  tous- 
de  faire  ce  qii’il  ordonnera. 

Tous  les  Seigneurs  fur  un  reffus  que  fit  Mon- 
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*5 ^9*  f]eur  (je  ja  î<ouë  d’accepter  celte  charge,  le  fup- 
plierent  de  la  prendre  , de  d’cbeïr  à la  proportion 
de  Moniteur  de  Longueville  , &c  que  quant  à eux 
qu’lis  ne  manqueroient  point  d'obcïllance  , & 
d’executer  fon  commandement  en  celte  journée. 
Ainlî  Monlîeur  de  la  Noué , prefle  de  prendre 
celte  conduite,  l’accepta,  de  le  canon  arrivé  de 
Compiegne  , ayant  difpolé  de  l’ordre  de  comme 
dévoient  cheminer  toutes  les  troupes , e liant  au- 
devant  d’icelles  il  leur  parla  en  celte  forte  , Fief- 
peurs , les  bons  chefs  ont  leur  efpoir  non  en  une 
confufe  multitude  d’hommes  } mais  en  Li  vaillance 
& vertu  d’une  petite  troupe  de  combattons  hardis 
& courageux  : le  nombre  de  nos  ennemis  ejl  grand , 
nous  en  avons  à combattre  deux  contre  un  , pour 
ce  qu’ils  font  deux  fois  autant  que  nous  : mais  je 
vous  vois  tous  François  , 6'  tous  en  bonne  volonté 
de  faire  paroijlre  aujourd’hui  le  devoir  que  vous 
deveç  ap  lioy  & à la  France  contre  une  multi- 
tude de  rebelles , «S*  contre  une  armée  ramafee 
parmi  la  lie  du  peuple  3 qui  ont  changé  L’aune  de 
leurs  boutiques  en  lances  } fe  prefumant  d'efgorget 
la  Noblejfe  , & piller  leurs  maifons  à la  cam ■* 
pagne , aujfi  bien  qu’ils  ont  fait  dans  les  villes 
en  leurs  J éditions  populaires  ; & fur  cefie  pré- 
emption ont  ofé  fous  la  conduite  de  perfonr.es  qui 
n’eurent  jamais  aucun  bonheur  à la  guerre  , ajjieger 
S en  Us  j Sentis  3 Mejficurs  , qui  ejl  une  place  3 ajfm 
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que  ji  vous  parle  franchement , en  laquelle  à pre-  1 
fent  gifi  le  falut  de  toutes  les  Provinces  de  France 
qui  font  de  deçà  la  Seine  ; car  fi  elle  n efi  fccourué 
par  vous  3 & qu’ il  faille  que  l’ennemi  la  reprennne  3 
je  vous  dis  que  outre  la  perte  des  bons  François 
qui  fie  font  jette-ç  dedans  pour  la  deffendre  coura- 
geufement , & l’injure  grande  qu’en  recevra  nofire 
Roy  „ vous  vous  pouvez  ajfeurer  que  le  peuple  des 
villes  rebelles  vous  fera  la  guerre  plus  cruelle  qu  au- 
paravant 3 & qu’il  faut  que  vous  fnjfier  efiat  3 ô 
Noblejfe  3 de  n’avoir  plus  de  maïfons  & de  chafi 
teaux  aux  champs  que  le  peuple  ne  pille  & abatte  3 
ainfi  qu’ils  ont  desjà  fait  en  plufieurs  lieux.  Je 
vous  ai  dit  que  l’ennemi  efioit  en  plus  grand  nombre 
que  nous  3 il  efi  vrai  3 mais  je  vois  à vofire  gaïl- 
lardife , qu’il  n’y  a pas  un  d’entre  vous  qui  eufi  à 
combattre  deux  de  ces  rebelles  en  particulier  3 qu’il 
ne  s’en  promïfi  d’en  avoir  la  victoire  : l’ennemi  fe 
fie  au  nombre  de  fies  hommes 3 & j’efpere  avec  là 
grâce  de  Dieu  3 que  nous  ne  ferons  en  peine  de 
combattre  homme  à homme  3 mais  que  fuivant  tout 
l’ordre  qui  nous  fera  donné  3 en  combattant  à tout 
outrance  vous  vous  fereç  voie  par  le  milieu  des  efi 
cadrons  ennemis  3 leur  pajjere % fur  le  ventre  3 & 
jouyreç  de  leurs ■ defpouilles  , & outre  le  profit  que 
vous  fere~  de  vos  prifonniers  3 vous  aureç  pour  bu- 
tin tout  le  bagage  de  fies  nouveaux  fioldats. 

Toute  celle  petite  armée , voyanc  l'opinion  que 
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1 5%9"  leur  conducteur  avoit  d’elle,  marcha  H al  bigre* 
ment , que  l’on  euft  dit  quelle  alloit  à quelque 
beau  feftin.  Avec  Monfieur  de  Longueville  eftoient 
plufieurs  Seigneurs  & Capitaines  , entr’autres  les 
fieurs  de  Humteres  , de  Givry,  de  Bonnivet,  de 
Mefvilier  , & de  la  Tour.  Arrivez  à demi-lieue 
de  Senlis,  marchant  tous  en  bon  ordre  pour  s'ou- 
vrir le  chemin  avec  les  armes , Monfieur  d’Au- 
malle  àdverty  de  leur  venue,  fe  refolut  d’aller  au- 
devant  : il  eftimoir , félon  le  rapport  des  efpions 
qu’ils n’eufient  point  de  canon,  ce  fuft  pourquoy  il 
préjugea  qu’avec  fa  cavalerie  feule  il  eftc.it  affcz 
fort  pour  desfaire  tout  ce  fccours  : mais  il  fe 
trompa , car  ayant  mis  d’un  cofté  le  fieur  de  May- 
neville  avec  de  belles  troupes  de  cavalerie , de 
l'autte  le  fieur  de  Balagny  avec  fes  cinq  compa- 
gnies de  Cambraifiens  & de  Walons  , & luy  te- 
nant le  milieu  avec  plufieurs  compagnies  de  ca- 
valerie , marchant  en  allez  belle  ordonnance , il 
alla  droit  pour  deffaire  le  Duc  de  Longueville.  La 
Noue  qui  le  voit  venir , le  contemple  , & fait  faire 
' aîte  î il  avoir  rangé  les  troupes  royales  de  cefte 
façon , le  Duc  de  Longueville  avec  un  efeadron 
de  cavalerie  tenoit  la  bataille  entre  deux  gros  d’in- 
fanterie qui  avoient  chacun  deux  pièces  de  cam- 
pagne p & à l’un  de  leurs  coftez  eftuit  la  cavalerie 
de  Sedan , avec  laquelle  fe  rengea  ledit  fieur  de  la 
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tous  le  rEgne  ce  Henry  IV.'  if 
Noue  j & de  l’aùtre  , les  compagnies  de  cavalerie  1 
des  garnifon#  de  la  Capelle  & du  Cafteler. 

Si-toft  qu’ils  eurent  veu  leur  eimemy  de  loin* 
ils  boüilloient  dans  lame  de  venir  aux  mains  : la 
Noue  va  d’tfcadron  en  efeadron  leur  dire , je  vois 
bien  * Meilleurs , que  l’on  n’a  que  faire  de  vous 
exhorter  au  combat  : mais  ayez  un  peu  de  pa- 
tience , vous  voyez  auffi  bien  que  moi  le  mauvais 
ordre  que  tiennent  nos  ennemis  : vous  les  voyez 
branfler,  taillez  les  venir  , ils  font  à nous , je  vous 
en  afleure  fur  ma  vie  ; & aurons  meilleur  marché 
d’eux  que  je  n’eufle  jamais  penfé.  Audi  autanc  que 
l’ordre  & l’obcylfance  fuft  grandè  de  ce  cofté-cy  , 
autant  le  defordre  8c  laconfuùon  eftoient  du  codé 
de  l’Union , ce  qui  fufteaufe  de  leur  defroute.  Ba- 
lagny  avec  la  cavalerie  de  Cambray , alla  pour  en- 
tamer le  combat , mais  eftant  à deux  cents  pas 
des  Royaux,  l’intanterie  royale  s’ouvrir , & l’artil- 
lerie qui  eftoit  au  milieu  d’eux  perça  tout  outra 
fon  bataillon  de  Cambreliens  , qui  pour  le  grand 
nombre  qu’elle  en  renverfa  furent  contraints  de 
s’efearter,  & reculer  un  peu  arriéré  : le  Duc  d’Au- 
jnalle  qui  avoir  creu  qu’ils  n’avoient  point  de  canon 
fuft  allèuré  du  contraire  par  le  fon  qu’il  en  ouytî 
ce  qui  fuft  caufe  qu’il  refolut  de  le  gaigner , ÔC 
commanda  au  fieur  de  Mayneville  d’aller  à la 
charge,  & au  Heur  de  Balagny  de  s’y  acheminer , 8ü 
que  luy  s’y  en  alloit  auiii  : ils  donnèrent  tous  eu 
Tome  LVIs  Ç 
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M$9-  mefme  temps  ; l'infanterie  royJe  s’eftant  dere- 
chef ouverte , le  canon  fie  encor  jour  au  travers  de 
leurs  troupes  , & nonobftaut  cela  eftanc  aJva.icez 
à cinquante  pas  près  des  Royaux  , ils  le  trouvè- 
rent encore  faluez  d’un  nombre  de  moufquetaires 
que  l’on  avoit  rangés  aux  flancs  de  la  cavalerie , ce 
qui  fuft  caufe  de  la  mort  d’une  grande  quantité  de 
chevaux  , & du  renverfement  de  beaucoup  de  ca- 
valiers , lefquels  en  mefme  temps  fe  Trouvèrent 
chargez  de  tous  codez  par  la  cavalerie  royale  ; Sc 
alors  la  meflée  fuft  grande , & le  combat  quelque 
peu  opiniaftré  : mais  les  gens  du  Duc  d’Aumalie 
incontinent  commencèrent  à prendre  l’efpou- 
vanrej  les  Royaux  la  tefte  baiflee  pourfuivirent 
leur  pointe , & en  mefme  temps  ceux  de  la  ville 
de  Senlis  qui  voyoient  le  combat  de  déifias  leurs 
murailles  forment , & renverferent  les  premières 
barricades  : l’efpou vante  eftant  au  camp  de  l’D- 
nion , ce  ne  fuft  plus  qu’une  defroute  generale-: 
le  Duc  d’Aumalle  Sc  Balagny  nç  pouvant  retenir 
les  fuyards  , furent  contraints  de  les  fuivre , & fe 
fauver  tous  deuxbleflcz,  d’Aumalle  à S.  Denis, 
& Balagny  £ Paris.  Les  dix  canons,  les  boulets, 
& toutes  leurs  munitions  de  guerre  furent  gai- 
gnez  : les  fleurs  de  Mayneville  Sc  de  Chamois 
furent  trouvez  morts  au  champ  du  combat,  avec 
deux  mille  autres  , plufieurs  en  fuyant  furent 
jnefme  tuez  par  les  payfaus  , Si  d’autres  ne  fe 
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luirent  retirer  des  marefcages  qui  font  auprès  de  i 
l’Abbaye  de  la  Victoire.  Les  victorieux  entrèrent 
dans  Senlis  , où  M'onfieur  de  Longueville  fit 
rendre  grâces  à Dieu  dàns  l’Eglife  Noftre-Dame  * 
après  que  l’on  fùft  retôurné  de  la  chaflè  des 
Fuyards  > toutes  les  troupes  furent  logées  aux 
villages  d’alentour.  Quelques-uns  remarquèrent 
lors  de  Monfieut  de  la  Noue*  qu’ayant  conduit 
une  telle  entreprise  à une  heureufe  fin , & recognu 
qn’il  n’y  avoir  plus  d’ennemis  en  campagne  , il  fe 
retira  en  fon  quartier , où  ayant  en  une  cour  fait 
ranger  quelques  pierres  pour  s’alfeoir,  & manger 
de  ce  que  fes  gens  avoient  apporté  dans  fes  pa- 
hiers  j plufieurs  Seigneurs  & Capitaines  le  vin- 
dreat  trouver*  il  les  pria  de  s’aflèoir  comme  luy* 
tous  le  gratifient  de  l’honneur  de  cefte  vidoirej 
luy  s’en  excufe  * & leur  dit , qu’elle  appartenoit 
à leur  General  * & non  à luy  : puis  luy  ayant  de- 
mandé que  c’eft  qu’ils  feraient  * il  leur  dit  * Mei- 
lleurs, je  m’en  vais  avec  vous  à Senlis  où  Monfieut 
de  Longueville  vous  dira , & à vous  & à moi  ce 
qu’il  faut  que  nous  fallions. 

Les  Parifiens  fe  trouvèrent  merveilleufement 
-eftonnez  de  cefte  deffaite , l’on  leur  faifoit  accroire 
que  ce  n’eftoit  qu’une  petite  defroute  : le  fieur  de 
•Balagny  au  lieu  de  Maineville  , *fuft  eftably  Gou- 
"Verneur  de  Paris  j & Monfieur  d’Aumalle  receut 
les  fuyards  à S.  Denis , avec  refolution  de  def- 
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fendre  cefte  place  en  cas  d’un  fiege  : mais  le  dix* 
neuviefme  de  May , cependant  que  Monfieur  de 
Longueville  & le  (leur  de  la  Noue  , allèrent  ren- 
vitaillet  le  chafteau  du  bois  de  (Vincennes,  le 
{leur  de  Givry  fit  faluër  la  ville  de  Paris  de  plu* 
fieurs  volées  de  canon.  Ce  qui  occafionna  Ma- 
dame de  Montpenfier  de  refaire  à Monfieur  de 
Mayenne  qui  eftoit  devant  Alençon,  à ce  qu’il 
revînt  en  toute  diligence  . ce  qu’il  fit  : mais  ce- 
pendant que  ledit  Duc  de  Longueville , & les  Sei- 
gneurs qui  l’accompagnoient , allèrent  recueillie 
les  SuilTes  en  Bourgongne,  qu’amenoit,  Monfieur 
de  Sanfy , il  print  en  Brie  le  chafteau  de  la  Grange- 
le-Roy,  & quelques  autres  chafteaux,  & puis  s’en 
alla  alïieger  Montereau-Fautyonne , que  le  J)uc 
d’Efpernon  avoir  pris  , lequel  après  cefte  prife , 
«eftoit  retiré  à Blois  , & celuy  qu’il  y avoir  biffé 
dedans  rendit  Montereau  audit  Duc  de  Mayenne, 
qui  depuis  s’en  retourna  à Paris  pour  fe  préparer 
à fe  deffendre  contre  le  Roy , ainfi  que  nous  dirons- 
cy -après. 

Ces  deux  grandes  difgraces  que  receut  l’Union 
les  dix-fept,  & dix-huitiefmede May,  haulïerent  do 
beaucoup  le  courage  aux  Royaux  : le  Roy  de  N»* 
varre,  comme  nous  avons  dit,  eftoit  lors  à Boi£- 
gency  ; 1 en  May  il  en  referivit  à ceux  d’Orléans, 
& leur  mandoic , qu’il  eftoit  bien  marry  en  s’ap- 
ptochaut  fi  près  d’eux  d’eftre  contraint  de  leur; 
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lnonftret  l’effroi  & les  incommoditez  que  la  I-5^$ 
guerre  apportoir.  Et  après  leur  avoir  remonftré 
qu’ils  n’avoient  point  eu  encor  de  crainte , ny  de 
necellité  qui  pudeur  excufer  ny  la  prife  de  lent 
armes  , ny  leur  rébellion  j il  leur  dit , c’ejl  vous 
donner  des  peurs  trop  vaines  , de  vous  perfuader 
que  noftre  Roy  le  plus  Catholique  qui  fuft  jamais, 

.vous  contraigne  à quitter  voftre  Religion  Catholi- 
que : trop  eflongné  de  vous. menacer , que  moi, 

{e.Le  Éeray.  Je  ne  fuis  point  voftre  Roy,  je  ne  le 
ferai  ( s’il  plaift  à Dieu  ) jamais*  Quand  j’y  ferois 
appelle  je  ne  ferois  pas  fi  peu  fage , que  je  ne  fuye 
toutes  occaiions  qui  peuvent  apporter  la  guerre 
civile  8c  divifion  en  un  Royaume.  Or  je  fuit,  bien 
aife  de  vous  en  pouvoir  parler  de  fi  près , 8c  fi 
voftre  voifin.  Vous  avez  veu,  il  ny  a que  deus 
jours  Mercredy  & Jeudy  dernier  y les  commence- 
ments de  benedidtion  que  Dieu  envoie  fur  nos 
firmes  à Senfis , 8c  ici  auprès  de  Bonneval , à la 
veuë  des  deux  plus  grandes  villes  de  France  t 
jettez  les  y.eux  là -défias.,  ce  neft  point  à vous  à 
debartre  contre  voftre  Roy  , s’il  a eu  occafiou  ou 
non  de  punir  Monfieur  de  Guife.  Il-  y en  a eu  eu 
France  autre  s fois , d’aufli  grande  maifon  que  luy  „ 
plus  honteufement  traitez  pour  qui  neantrrvoins 
les  peuples  n’onr  point  pris  la  mauvaife  querellei 
Les  Souverains  ne  rendent  qu’à  Dieu  feul  compte 
de  leurs  Sceptresj.c’eft  à.nous  à.  y cbeïr  quand.  le» 
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*589.  chofes  font  faites.  Jamais  vous  ne  vous  trouvera» 
bien  d’un  fi  mauvais  fondement  ; que  fi  vous 
vous  plaignez  qu’on  vous  vouluft  donner  des 
Gouverneurs , ou  mettre  une  garnifon  qui  vous 
fouletoit , qu’on  vous  voudroit  faire  des  cita- 
delles, & autres  telles  chofes  : ( combien  que  ce 
foient  plaintes  ordinaires  de  toutes  villes  , qui  ne 
font  pas  loilîbles  en  un  Royaume  bien  paifible  » 
& en  un  Eftar  bien  obeïïlant , neantmoins  les 
defordres  du  noftre  les  ont  rendues  plus  rece- 
vables. Quand  vous  ne  defireriez  que  cela,  j’ai 
peu  de  crédit  auprès  du  Roy , Monfeigneur  ^ 
mais  je  me  fais  fort  qu’oubliant  vos  fautes  il 
l’accordera  , fi  vous  vous  mettez,  en  voftre  devoir 
de  le  recognoiftre  Sc  de  luy  demander  pardon.  Et 
de  cefte  façon  vous  n’aurez  point  peur  qu’autre 
que  vous-mefme  vous  contraigne  à quitter  voftre 
Religion,  qu’autre  vous  baftifle  des  citadelles  que 
vous-  mefme , qui  ferez  vous  -mefme  voftre  gain 
nifon.. 

Ainfi  le  Roy  de  Navarre  tafchoit  par  efcritures 
de  ramener  cefte  ville  en  fon  devoir , mais  il  ny 
svoit  rien  de  tel  en  leur  cœur.  Deux  jours  après 
il  partit  de  Boifgency  , & ayant  fait  vingt  - cinq 
lieues  , il  arriva  à Tours  : donnant  le  bon-foir  au 
Roy,  il  luy  dit,  qu’il  ne  falloir  plus  tarder  là,  & 
qu’il  falloir  fuivre  Moniteur  de  Mayenne  qui  s’en, 
le  tournoi  t en  hafte  afieurer  les  Pacifiera  de  leu.c 


Digitized  by  Google 


.SO-US  LE 'RE  G N F.  DE  HeNRY  IV.  |9 

«ftonnement.  Sur  ceft  advis , le  Roy  commanda  au  1 S ^ J* 
MareChal  de  Biron  de  faire  advancer  coures  les 
troupes  vers  Boifgency , & les  faire  palier  du  collé 
jde  la  Sologne  : cous  les  Royaux  s’y  rendirent  in-  ’ 
continent  j les  munitions  de  guerre  y furent  con- 
duites avec  les  fix  canons  qu’avoir  ramenez  Mon- 
iteur de  Nevers  de  l’armée  d.e  Poidtou  ( lequel  au. 
commencement  d’Avril  elîoic  party  de. l’ours  pour 
s’en  aller  à Nevers,  Sc  ne  fuit  point  en  ccfte  ar- 
mée : ) la  Royne  fuft  conduite  à Chinon  j Mcf- 
iGeurs  les  Cardinaux  de  Vendofme  & de  Lenon- 
cour  Monfieur  le  Garde  des  Seaux  >,  & autres 
Seigneurs  du  Confêil,  furent  laillez  à Tours  pour 
-donner  l’ordre  requis  à tout  ce  qui  s’y  pourroic 
«fin  ou  voir  ; ainfi  le  Roy  ayant  ordônné  à la  feu- 
reté  de  quelques  Provinces  de  ces  quartiers  - là , 
preft.  à partir  de  Tours joyeux  de  tant  d’heureux 
fuccez , receut  encor  une  traverfe  'de  fortune  : il 
avoit  envoyé  , comme  nous  avons  dit , Monfieur 
le  Comte  de  Soillons  en  Bretagne , pour  y com- 
mander y çfii  la  t ville  de  Rennes  s’edoic  d’elle— 
mefine  remife  du  party  royal  , & plufieurs  Sei- 
gneurs avoient  lev4  des  troupes  de  cavalerie  de 
d’infanterie  , lefquelles  amalfées  Ôc  conduites  par. 
un  chef,  & unies  en  un  corps  d’armée  , eufiènt 
donné  de  la  peine  au  Duc  de  Mercœur  : mais  il 
en  advint  autrement  j car  Moul  eur  le  Comte.sb  » 
t Soillons  partant  d’Angers  ^yet  u.e  troupe  dé  trois 

Civ 


Digitized  by  Google 


40  Histoire  de  i a Gtimt 

cents  chevaux  , accompagné  du  fieur  de  Lavar* 
din , du  Comte  d’Avaugour , & autres  Seigneurs, 
pour  aller  d’une  traite  à Rennes , qui  en  eft  diftant 
de  vingt  deux  grandes  lieues  : fur  l’advis  que  re- 
ceut  Monfieur  de  Mercœur  de  ce  voyage , il  fis 
refolut  de  le  traverfer  en  ce  paffage  : il  manda  tous 
les  partifans  de  l’Union  de  ces  quartiers-la , les- 
quels fe  rendirent  à Angry  : Vicques  mefme  qui 
avoir  tant  rerfuié  en  la  baflè  Normandie,  s’y 
trouva , avec  fes  troupes.  Ainft  aflemblez,  à huit 
lieues  d'Angers , ils  faillirent  de  rencontrer  ledit 
fieur  Comte  de  Soiflons , ce  que  n’ayant  pu  faire, 
ils  le  fuivirent  dix  grandes  lieues  : mais  il  pafloit 
fi  roide , que  defefperez  de  l’aconfuivir  , ils  advi- 
loient  à fe  retirer,  quand  le  Ducfuft  adverry,  que 
ledit  fieur  Comte  n’avoit  point  pâlie  Chafteaugy- 
ion  , & qu’il  y logeoit  : ce  qui  eftcit  vray,  car  fur 
l’advis  qu’on  luy  avoit  donné  de  loger  dans  ce 
bourg , pour  rafradchir  fes  gens  d’une  fi  grande 
traite,  &:  qu’il  y pouvoir  demeurer  en  feureté, 
n’eftant  diftant  de  Rennes  que  de  trois  lieuës, 
d’où  on  tireroit  des  forces  battantes  pour  empef- 
cher  le  Duc  de  Mercœur  qaand  il  voudroir  en- 
treprendre quelque  chofe  , il  y logea  : ce  que  le 
Duc  ayant  fçeu  , il  commanda  à V icques  de 
prendre  la  pointe  droit  à Cbafteaugyron  , & qu’il 
le  fuivroit  : ils  marchèrent  fi  diligemment , qu’ils 
y arrivèrent,  & ayant  tué  quelques  feuuneiles 4 
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fcntrerent  dans  le  bourg  , où  le  peu  de  îoifir  qu’ils 1 
donnèrent  audit  fieur  Comte  de  fe  rallier  avec  les 
fiens  , qui  efluient  desjà  tous  defeendus  de  cheval 
& logez,  fuft  caiife  que  nonobftant  fa  grande  ré- 
fiftance  qu’il  leur  fit , ils  le  prirent  prifonnier  avec 
le  fieur  d’Avangour , ik  autres  Seigneurs.  Le  .fieur 
de  Laverdin  avec  avec  quelques-uns  des  fiens  fe 
Jâuva  à Rennes.  ' 

Le  Duc  de  Mercœur  vovant  en  fa  puiftance  un 
Prince  du  fang  de  France  fon  prifonnier  avec  le 
Comte  d’Avangoiyr,  l’un  des  quatre  principaux 
Barons  de  Bretagne,  (lefquels  il  envoya  mettre 
fous  bonne  conduite  dans  le  chafteau  de  Nantes  ) 
penfant  que  cette  defFaite  donnerait  de  la  crainte 
à ceux  de  Rennes,  s’en  approcha  à demi-lieue  , & 
les  ayant  envoyé  fommer , ils  ne  lui  refpondjrent 
qu’à  coup  de  canon  : luy  qui  n’en  avoir  point,  fuft 
contraint  de  fe  retirer , ce  qui  ne  fuft  fans  faire  des 
hoftilit  :s  en  ces  quartiers-là.  • , 

Nonobftant  la  nouvelle  de  cefte  prife , le  Roy  ne 
îaifta  de  partir  de  Tours  , & eftant  arrivé  à Blois, 
il  defpefcha  incontinent  Monfieur  le  Prince  de 
Dombes  pour  aller  gouverner  la  Bretagne,  où  il 
fuft,  & y arriva  fans  aucun  deftourbierj  & li  où 
du  depuis  la  guerre  fe  remiia  vivement  entre  les 
Royaux  & l’Union  : nous  dirons  en  leur  ordre* 
Je  fuccez  de  tant  de  confufions.  , , 

Le  Roy  arrivé  à Boifgençy , ayant  pâlie  le  pont 
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^ 5^9*  du  cofté  de  la  Solongne , alla  alfiéger  Gergeau  : fe 
fieur  de  la  Chaftre  s’eftoit  jeté  dans  Orléans,  d’où 
fa  cavalerie  ayant  fait  une  fortie , fur  incontinent, 
lecognée  jufques  dans  les  fauxbourgs  par  le» 
troupes  royales,  après  en  avoir  tué  & pris  prison- 
niers quelques-uns  t il  avoit  mis  dans  Gergeau  le 
puifné  des  Jalanges  qui  vouloir  s'opiniaftrer  j mais 
après  quelques  volées  de  canon  il  fe.  rendit  à dilV 
crétion , & fut  pendu. 

Le  Roy  après  la  prife  de  Gergeau  , où  il  y a un 
pont  fur  Loyre  , reçeur  les  habitans  des  villes  de 
Gyan  & la  Charité , où  il  y a aullï  deux  beaux 
ponts,  & y mit  garnilôn  : 'du  depuis  ces  places  ont 
toujours  elté  Royales  , de  par  ce  moyen  il  eut  en 
fon  obeylTance  tous  les  ponts  de  delTus  la  riviere- 
de  Loyre  , excepté  ceux  d’Orléans  &r  de  Nantes. 

Après  la  prife  de  Gergeau  l’armée  repafla  la 
Ivoire  pour  aller  en  BeaulTe  & en  Gaftinois , afin, 
de  fe  faifir  de  Pluviers , où  les  habitans sellaient 
tjnonftrez  animez  en  leur  révolté,  & mefme  ils. 
«voient  pris  du  bagage  de  Monfieur  d’Efpernon, 
lors  qu’il  alla  furprendre  Monrerea u-Fautyonne 
il  leur  avoit  envoyé  redemander  avec  courtoifie  , 
mais  ils  luy  refpondirent  des  injures,  dont  ils  üi. 
trouvèrent  mal } aullï  il  ell  dangereux  à un  peuple 
de  s’attaquer  aux  Grands.  Celle  place  lut  aulli-tolt 
emportée  de  force  & pillée  que  recogneué. 

• Tout  d’une  fuite  l’armée  s’achemina  à LiUmpes. 
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M.  de  Mayenne  y envoya  le  Baron  de  S.  Germain, 1 5®?* 
& manda  à M.  de  la  Chaftre  qu’il  s’allaft  jetec 
dedans  Chartres , ce  qu’il  fit  : ceux  d’Eftampes 
fommez  de  fe  rendre  , refpondirent  mille  ville- 
nies,  comme  c’eft  l’ordinaire  des  peuples  mutinez, 

6c  crioient  que  le'canon  du  Roy  avoir  les  gouttes  , 
que  l’on  avoir  creuzé  des  moyaux  de  charrue  pour 
leur  faire  peur  : celle  ville  eft  alTez  grande , & eft 
à my  chemin  d’Orléans  ôc  de  Paris , ficuée  au  bord 
d’une  petite  riviere  fort  eftroite  & creuze  ; cepen- 
dant que  l’on  parlementoit  après  quelques  Yolées 
de  canon  qui  furent  tirées , les  gens  du  Roy  de 
Navarre  trouvèrent  l’invention,  par  le  moyen  de 
quelques  arbres  coupez,  de  traverferla  riviere,  6c 
en  un  endroit  du  codé  de  l’eau  où  les  murailles 
eftoient  fort  balTes , entrèrent  dans  la  ville , crians 
pour  efpouvantet  les  habitans , que  leurs  compas 
gnons  eftoient  desjà  entrez  par  la  brechej  ainli 
Eftampes  fe  vit  prins  ôc  pillé  en  une  heure , fans 
qu’en  toutes  fes  prifes  de  villes  le  Roy  perdift  un 
homme  : le  Baron  de  Saint  Germain  ( qui  avoir 
efté  nourry  page  du  Roy)  dévalé  du  Chafteau 
avec  une  corde  , penfoit  fe  fauver  par  le  moyen  de 
quelques  amis  qu’il  avoit  en  l’armée  royale;  mais 
amené  à SaMajefté,il  eut  la  telle  tranchée.  Ber- 
geronneau  , Procureur  du  Roy  audit  Bailliage 
d’Eftampes,  fut  aulîi  pendu  avec  quelques  autres, 
il  avoir  ufé  d’une  finelfe  pour  fe  fauver,  & s’jeftoù 
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*58*- fait  metrre  en  la  prifon  dans  une  baffe  foffê  lejf 
fers  aux  pieds , où  il  fuft  trouvé  : amené  au  Roy  , 
il  dit  que  les  mutins  l’avoient  mis  en  tel  eftat  pour 
avoir  voulu  louftenir  le  fervice  de  Sa  Majefté  î 
plufieurs  habitans  prifonniers , & les  Gentils- 
, hommes  du  pays , ayans  affeuté  le  Roy  du  cotv  . 
traire  , & qu'il  eftoit  la  caufe  de  la  perte  du  pays  y 
Sa  Majefté  qui  avoit  ouy  parler  de  fes  comporte- 
mens , commanda  qu’on  en  fît  juftice» 

• Les  habitans  de  Dourdan  , petite  ville  y mais 
où  il  y a un  affez  bon  chafteau,  furent  plus  ad- 
vifez  que  ceux  d’Ellampes , & ne  reçeurent  aucune 
incommodité  , car  ils  vindrent  en  l’armée  du 
Roy , avec  la  marque  royale , qui  eftoit  la  croix 
blanche  ou  l’efcharpe  blanche , en  quoy  ils  em- 
ployèrent leurs  belles  ferviettes  de  lin  ; au  con- 
traire de  ceux  de  l’Union  , qui  portoienr  des  croix 
de  Lorraine  ou  des  efcharpes  de  toutes  fortes  de 
couleurs. 

D’Eftampes  l’armée  tiradroiétà  Poiffy , gù  il  y a 
un  pont  fur  la  rivière  de  Seine  : les  habitans  fom- 
mez  s’opiniaftrerent  & voulurent  voir  le  canon.; 
mais  en  un  inftant,  on  entra  pur  defftis  les  murail- 
les dans  la  ville , & d’un  mefme  temps  ceux  qui 
s’eftoient  retirez  au  pont  s’étant  rendus,  fix  d’en- 
tr’eux  furent  pendus.  Ainfi  le  Roy  ayant  gaigné 
ce  pont,  il  y fit  paffèr  à fon  armée  la  rivière  de 
■Seine , & s’alla  camper  devant  la  ville,  de  Pou- 
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*oife  qui  n’en  eft  diftante  que  de  trois  petites  1 
lieues.  Le  Duc  de  Mayenne  eftoit  à Paris,  où 
entendant  que  le  deffein  du  Roy  eftoit  d’affieger 
Pontoife  , ii  y envoya  deux  mille  hommes  da 
guerre , & le  fieur  de  Hautefort  pour  y comman- 
der , lequel  luy  promit  de  deffendre  cefte  place; 
Contre  l’armée  royale , ou  d’y  mourir  : les  appro- 
ches faites,  ceux  de  Pontoife  tafchent  à fe  deffen- 
dre , & foinmez  de  rendre  la  place  au  Roy , ne  reC- 
pondent  qu’injures.  Ils  avoient  logé  dans  l’Eglife 
noftre  Dame  (qui  eft  hors  la  ville)  plufieurs  gens 
de  guerré , auffi  ce  fuft  de  ce  cofté  où  il  y eut  la 
plus  d’effort.  Hautefott , du  party  de  l’Union  * 
fuft  tué  dans  cefte  Eglifèj  & du  party  du  Roy  le 
fieur  de  Charbonnières  fuft  bleffé  d’un  coup  qui 
en  fuft  tiré , dont  il  mourut  : quand  il  fuft  bleffé 
le  Roy  de  Navarre  avoit  fa  main  fur  fon  efpaule  : 
le  Roy  fuft  contraint  de  faire  pointer  fon  canon 
contre  cefte  Eglife-,  & la  battit  fi  furieufemenr, 
qu’elle  fuft  ruinée,  ce  que  voyant,  les  afliegezfe 
{rendirent  le  a 5 de  Juillet.  Après  cefte  reddition 
le  Roy  ayant  pafTé  la  riviere  d’Oyfe,  alla  voir  l’ar- 
,mée  des  SuifTes  au  devant  de  laquelle  M.  de  Loi*- 
••guevüle avoit eftéjufqu’à  Chaftillonfur  Seine,  ainfi 
-que  nous  avons  dit.  .Or  devant  que  réciter  ce  qui 
advint  en  la  mort  du  Roy,  fept  jours  après  U 
reddition  de  Pontoife,  voyons  les  effeéts  qu’a  voit 
^àit  cefte  armée  de  Suiftes  conduite  par  JM.  de 


4^  H I S T O I R E » B t A G V E H.  R • 
^S^-Sancy,  Ôc  comme  elle  empefcha  le  Duc  de  Si* 
Voye  d’exécurer  beaucoup  de  delTeins  qu’il  avoit 
Contre  la  France,  après  la  furpcife  qu’il  avoir  faite 
du  Marquifat  de  SalulTes. 

Le  fieur  de  Sancy  ayant  demandé  pour  le  Roy  une 
levée  à tous  les  Cantons  des  Suirtes , l’obtint  d’une 
partie  d’eux  feulement;  les  autres  Cantons  ayant 
accordé  gens  à l’Union»  Or  les  Cantons  où  ladite 
levée  fuft  faite  eftoient  ceux  de  Berne , de  Bafle  * 
de  Soleure,  de  Valay  & des  Grifons.  Ledit  fieur 
de  Sanfy  , négociant  avec  Meilleurs  de  Berne, 
conclut  avec  eux  de  commencer  la  guerre  ez  places 
que  le  Dnc  pofiedoir  autour  de  Geneve  , affin 
que  luy  ayant  là  taillé  de  la  befongne , qu’il  euft 
plus  de  commodité  de  palfer  outre,  & s’eftane 
facilité  les  partages  approcher  du  Lyonnois  & y 
attendre  le  commandement  du  Roy;  cependant 
que  de  l’autre  cofté  les  fieurs  Alphonfe  -Corfe , 
Defdiguieres  & le  Baron  de  la  Roche , attaque- 
raient ledit  Duc  par  le  Dauphiné,  qui  ferait  le 
moyen  de  l’arrefter  en  fon  pays , fans  luy  donner 
la  commodité  d’executer  les  entrcprifes  qu’il  avoit 
tant  fur  plufiéurs  places  de  la  Couronne  de  France*  . 
que  fur  Lauzane  & autres  terres  appartenante^ 
aufdits  Seigneurs  de  Beme  & fur  la  ville  de  Ge- 
neve. Mais  affin  d’entendre  mieux  ce  que  nous 
avons  à dire  au  récit  des  exploits  militaires  qui 
fe  pillèrent  lots  autour  de  Geneve,  il  eftnecefr 
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faire  de  favoir  quels  pays  environnent  de  tous  1 
codez  cefte  ville. 

La  ville  de  Geneve  eft  aflife  au  bout  du  lac 
Léman,  & a. du  codé  de  Septentrion  ce  lac  qui 
luy  fert  de  fode  & muraille  ; à l’Orient  le  bail- 
liage de  Thonon  Sc  Chablais , le  pays  de  Folfignj 
à deux,  trois  & quatre  lieues  de  fes  portes;  au 
Midyies  montagnes  de  Saleve  & le  bailliage  de 
Ternier  en  une  riche  plaine  d’environ  trois  lieuës 
de  pays , & la  riviere  d’Arve  à deux  portées  de 
moufquet  de  fes  murailles;  à l’Occident  le  Rofne 
qui  pade  au  bout  de  la  ville  , la  feparant  par  un 
pont  du  bourg  de  faint  Gervais.  Au  long  du 
Rofne  vers  l’Occident  ed  le  bailliage  de  Geais, 
contenant  quatre  lieuës  de  longueur  & deux  de 
largeur , borné  du  mont  Jura  ; à l’un  des  bouts 
ed  la  ville  & chadeau  de  Geais,  à trois  grandes 
lieuës  de  Geneve;  à l’autre  tendant  à Lyon  ed  le 
dcdroit  & pas  de  la  Clufe , lieu  fort  d’art  & de 
nature  entre  deux  montagnes  & le  Rofne.  Tho- 
non ed  à cinq  lieuës  de  Geneve  fur  le  lac , ten- 
dant fur  le  pays  de  Valay.  Par  ainfi  Geneve  eft 
comme  ceinte  des  trois  bailliages  rendus  au  feu 
Duc  de  Savove  par  les  Seigneurs  de  Berne , l’an 
1567,  fous  certaines  conditions. 

- Or  ceux  de  Geneve  eftoient  grandement  pref» 
rfez  par  le  moyen  des  grandes  garnifons  que  le 
Duc  de  Savoye  tenoit  dans  les  chafteaux  de  Geais 


r4t  Histoire  de  l a G o e r r ï 
*&  de  Thonori,  au  pas  de  la  Clufe,  & principal 
leineut  à caufe  de  celles  du  fort  de  Ripniile  , pro- 
che dudit  i'houon , dans  lequel  il  y avoir  cinq 
cents  Piedmontois , ioldats  d’eflice , de  au  port 
• de  ce  fort  deux  Galeres  bien  armées  <x  deux  cents 
foldats  dedans. 

Le  lieur  de  Sanry  ayant  receu  advis  que  le  Duc 
de  Savoye  avoir  fait  palier  la  cavalerie  & militie 
de  Piedmond  au-deçà  des  monts  ! qu’il  avoit  de 
nouveau  fait  lever  en  Italie  deux  régi  mens , cha- 
cun  de  mille  hommes  de  pied  , par  les  Comtes  de 
Martinengue  & Uttavio  Sanvitali,  & quêtons 
les  pays  dudit  Duc  tftoient  en  armes  fur  uncom- 
<snun  bruit  qu’il  venoit  allieger  Geneve}  il  con- 
feilla  ceux  de  Geneve  de  n’attendre  que  les  forces 
du  Duc  les  tmffent  davantage  à la  gorge , qu’il 
valoir  mieux  qu'ils  commençalfenr  la  guerre  au 
-Duc  de  Savoye  , comme  les  plus  proches , & qu’il 
prenoit  fur  fdy  tout  le  hazard  de  celle  affaire  j à 
<juoy  ceux  de  Geneve  s’accordèrent  aifémenr,  pour 
avoir  la  vengeance  des  opprellions  qu’ils  difoiertt 
avoir  reçeuus  du  Ducj  & ce  aulîi  füyvant  l’advis 
des  Bernois  j qui  leur  promiient  de  les  alfifter. 

Suivant  celle  refolurion  , le  i d’ Avril  Monlîear 
de  Quitri , qui  commandoit  aux  troupes  de  Ge- 
neve, avec  trois  cornettes  de  cavalerie  & fixcom- 
•pagnies  d’infanterie,  qui  pouvoient  eftre  entoile 
douze  cents  combattans,  fortit  de  Geneve  fut  le 

foir. 
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foir,  <Sc  p: inc  le  chaileau  de  Monthou  , la  ville  de  1 Si- 
llonne 8c  le  chafteau  de  Saint  Joire  , qui  furent 
pillez,  & où  fut  mis  garnifon , puis  il  fit  rompre 
les  ponts  de  Tremblieres  de  de  Euringe  fur  la  riviere 
d’Arve , affin  de  couper  lés  paflages  de  ce  cofté-là, 
ce  qu’ayant  fait,  il  s’en  retourna  le  6 d’Avril  à 
Geneve. 

Le  lendehiain  ledit  lie'ur  de  Quitry  ayant  faic 
fortir  les  compagnies  de  Genève  avec  deux  cou. 
levrinës  8c  tfois  canons , tira  droit  à Geais , qu’il 
prit , 6c  le  Baroh  de  Plobel , qui  eftoit  gouverneut 
dans  le  chafteau  , fe  rendit  à fa  difcretioil , & 
demeura  prifonnier  de  Ceux  de  Géneve. 

Ainfi  Geais  eftant  plis , il  s’achemina  pour  fe 
tendre  maiftre  du  pas  de  la  Clufe:  mais  après 
quelques  efcarmouches , 8c  que  le  Baron  de  Sonas, 
gouverneur  de  Remilly  pour  le  Duc  de  Savoye , 

. avec  trois  cents  chevaux  8c  quelques  gens  de  pied , ' 

euft  donné  la  thalle  aux  foldars  de  Geneve  qui 
s’eftoient  émancipez 'de  faire  quelques  courfes 
hors  de  leur  armée  : 8c  aulfi  à caufe  que  Mon- 
fieur  de  Sancy , Lieutenant  general  pour  le  Rojr 
• en  l’armée  des  Suiftes  arriva  à Colonges , & le  ' 

Colonel  d’Erlac  avec  un  régiment  de  Bernois, 
lefquels  après  avoir  pris  confeil  de  ce  qu’il  eftoit 
befoin  de  faire,  il  fuft  refolu  de  lailfer  le  pas  de  la 
Clufe , 8c  d’aller  au  devant  du  relie  de  la  levée  des 
Suiftes  qui  venoient  de  Soleurre,  Valais,  & des 
Tome  LFI . D 
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1 î ^9*  Grifons  , & de  quelques  gens  de  cheval  qui. 
dévoient  venir  d’Aliemagne  : ce  qu’ils  firent , & 
s’en  retournèrent  à Geneve,  d’où  ils  partirent 
le  1$  pour  aller  aflieger  Thonon  qui , trois  jours 
après  avoir  efté  invefty  , fuft  rendu  à Monfieur 
de  Sancy,  comme  aufli  fe  rendirent  à luy  en 
mefme  temps  les  Chafteaux  de  Balaifon  & d’ivoire. 

Le  fort  de  Ripaille  fuft  en  mefme  temps 
invefty  : or  l’armée  royale  eftoit  lors  compofée 
de  dix  mille  hommes  de  pied  Suifles , & Grifons , 
de  Lanfquenets , & des  troupes  de  Geneve , fort 
peu  de  cavalerie  : ce  fort  de  Ripaille  eftoit  im- 
portant au  Duc  de  Savoye , lequel  avoir  envoyé 
le  Comte  de  Martinengue  Sc  le  fieur  de  Sonas 
avec  douze  cents  lances,  cinq  cents  argoulets,  Sc 
mille  hommes  de  pied , pour  empefcher  les  defteins 
de  Monfieur  de  Sancy , & faire  divertir  ce  fiege  : 
' ils  vindrent  pafter  à demy-quart  de  lieue  de  Ge- 
neve, & fe  rendirent  à Lullins,  pays  de  montagnes 
à deux  lieues  de  Thonon  , & uferent  d’une  telle 
vigilance  Sc  diligence,  que  devant  que  les  Suitles 
fe  fuflent  rangez  pour  foutenir  le  choc,  un  gros 
de  quatre  cents  lances  pourfuivit  fi  chaudement  la 
cavalerie  de  Geneve  , qu’elle  fuft  contiainte  de 
fe  fauver  au  galop  dedans  Thonon , où  les  Sa- 
voyards la  pourfuivirent  fi  vivement,  qu’ils  vinrent 
jufques  à la  barrière  contre  la  porte,  là  où  le  fils 
du  Baron  de  Viry  fuft  tué  d’une  moufquetade 
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tirée  de  deflus  les  murailles  : lefquelles  incon-15^9* 
tinent  furent  garnies  d’arquebuziers,  ce  qui  fuft 
la  caufe  que  les  Savoyards  retournèrent  en  arriéré , 

fans  eflre  fuivis»  . \. 

/ 

Mais  la  cavalerie  de  Geneve  refïortie  de  Tho- 
non  par  une  antre  porte , avec  quelque  infanterie 
allèrent  pour  charger  ceux  qui  les  venoient  de 
faire  fi  bien  courir  : les  Savoyards , firent  femblant 
fie  reculer  , mais  en  un  in  fiant  ils  tournèrent 
vifage  & firent  recourir  encor  la  cavafërie  de 
Geneve  vers  Thonon.  Une  pluye  qui  furvint, 
accompagnée  fi’efclairs  8c  tonnerres , fuft  la  caufe 
qu’il  n’y  en  eut  gueres  de  tuez  fie  part  ny 
d’autre.  Ledit  Comte  de  Martinengue  en  mefme 
temps  voulut  tenter  de  deffaire  le  régiment  de 
Soleurre,  mais  les  Suifies  s’eftans  rangez  8c  ren- 
forcez incontinent  de  Lanfquenets  & de  François 
fouftindrent  le  choc  avec  leurs  picques , tellement 
que  ledit  Comte  fe  voyant  blefle  à la  jambe  , 
quelques  uns  des  fiens  tuez  8c  plufieurs  chevaux 
bleflez , fuft  contraint  de  fe  retirer  aux  environs 
du  mont  de  Sion , par  chemins  biens  rudes  8c 
difficiles , fans  pouvoir  fecourir  ledit  fort  de  Ri- 
paille, que  l’on  commença  a battre  le  dernier 
jour  d’Avril.  Mais  le  premier  jour  de  May  les 
aftiegez  voyant  leur  fecours  reculé,  fommez  par 
Monfieur  de  Sancy  de  fe  rendre , luy  demandèrent 
compoficion , laquelle  il  leur  accorda  : puis  eftans 
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2*  fortys , le  troifiefme  jour  de  May  on  mit  le  fetl 
par  toutes  les  fept  tours  de  ce  fort,  & aux  galeres 
& ■ efquifs  du  Duc  de  Savoye  qui  y eftoient  au 
port,  lcfquelles  furent' aulG  bruflées. 

Les  bailliages  de  Thonon  Sc  de  Geais  ayant 
efté  ainfi  conquis  fur  le  Duc  de  Savoye,  Mon- 
îieut  de  Sancy  alla  enSuiflb,  pour  refouldre  avec 
les  Bernois  de  fon  acheminement  avec  l’armée 
des  Suides  en  France,  3c  de  la  confervation 
defdiü£  deux  Bailliages  conquis,  contre  l’armée 
du  Duc  de  Savoye  qui  s’apprefloit  à Rcmilly  & 
vers  le  FolTigny.  Il  fuft  refolu  entr’eux,  que  le 
Colonel  d’Erlac  , avec  cinq  enfeigues  de  fon 
régiment,  & trois  mille  Bernois  qui  feraient  levez 
de  nouveau  , & envoyez  , garderaient  lefdits  deux 
Bailliages  conquis , Sc  que  les  trois  cornettes  de 
Geneve  conduites  par  le  fieur  de  Quitry,  avec 
les  lix  compagnies  de  gens  de  pied , 6c  les  gar- 
nifons  de  Monthou  6c  de  Bonne,  demeureraient 
en  ces  quartiers  là,  & s’entrefecourroient  mutuel- 
lement contre  le  Duc  de  Savoye  leur  enneiny 
commun  : 6c  que  fuivant  le  commandement  exprès 
que  Monfieur  de  Sancy  avoir  de  mener  la  levée 
des  Suilfes  en  France  r qu’il  s’y  acheminerait  par 
Geneve , tirant  vers  Neufchaftel  & Montbelliard 
pour  entrer  par  la  Franche-comté  vers  Langres  , 
ville  frontière  de  France  en  Champagne , qui 
. s’eftoit  maintenue  en  l’obeylTance  du  Roy , ôc  qui 
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s’eft  toujours  depuis  confervée  au  party  royal  par  1 
la  conduite  du  Lieutenant  Roulïàrd , qui  a fceu 
fi  dextrement  maniet  les  Langrois,  qu’il  l«s  a 
confervez  contre  une  infinité  d’entreprifes  , & 
peut-on  dire  de  luy  qu’il  a maintenu  la  ville  de 
Langres  en  fon  devoir 

Suyvant  celle  refolution  Monfieur  de  Sancy 
revint  à Thonon  : 8c  mena  toute  l’armée  vers 
Geneve  , où  ayant  fort  accortement  communiqué 
avec  le  fieur  de  Quitry  , 8c  les  principaux  de 
Geneve,  la  refolution  qu’il  avoit  prife  avec  les 
Bernois  pour  acconduire  l’armée  en  France , par 
le  commandement  qu’il  en  avoit  receu  du  Roy  ; 
il  fuft  advifé  entr’cux  de  faire  courir  un  bruit, 
que  l’armée  s’en  alloit  au  pays  de  Genevois 
comme  pour  tirer  à Chambéry  : & mefme  quel- 
ques-uns furent  envoyez  recognoillre  quelques 
ponts  8c  partages  : ce  bruit  fuft  femé  pour  beaut 
coup  de  raifons,  & principalement  affin  que  les 
efpions  ne  fe  doutaflènt  aucunement  du  chemin 
que  tiendroit  celle  armée,  laquelle  cependant  après 
un  long  chemin , avec  douze  canons , fe  fit  voye 
par  tout , 8c  arriva  à Langres , 8c  de  là  tira  vers 
Chaftillon  fut  Seine,  ou  ayant  rencontré  Mon- 
fieur de  Longueville , 8c  fon  armée  ils  traver- 
ferent  enfemblement  la  Champagne , pafterent 
la  Marne , 8c  arrivèrent  fans  aucun  deftourbier 
en  l’armée  du  Roy  , à Conflans,  à deux  lieues  au- 

D iij 
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^ Jcflous  de  Pontoife,  cù  le  Roy  les  receut  tous 
avec  beaucoup  de  demonftrarion  de  joye  > prin- 
cipalement envers  ledit  fleur  de  Sancy , qui  fuft 
grandement  loué  de  plusieurs , pour  la  grande 
prudence  8c  dextérité  dont  il  avoir  ufé,  amenant 
un  tel  feeours  au  Roy  , après  une  infinité  de  diffi- 
cultez  qui  fe  prefenterent  en  celle  négociation  : 
& a u ili  d avoir  praéliqué  des  affaires  pour  quatre 
mois  au  Duc  de  Sayoye,  8c  à toutes  fes  troupes» 
.afiin  de  l’empefclier  de  troitbler  fes  voifins , aiivû 
qu’il  avait  dtlïigné  : ce  qui  avoit  elle  defeouvert 
parplufieurs  mémoires  & lettres  interceptées.  Nous 
dirons  cy- après  ce  qui  advint  en  la  guerre  du 
Duc  de  Savoye  contre  les  Bernois  «5c  Genevois. 
Voyons  comrfte  le  Roy  s’achemina  ayant  receu 
celle  armée  pour  aflieger  Paris , & comme  il 
y fuft  alfafliné  : qui  eftoit  ceft  allaUtn  y 8c.  les 
maux  qui  en  font  depuis  arrivez.  «■ 

Après  tant  d’heureux  fuccez , tous  les  vœux  des 
Royaux  furent  tournez  pour  aller  devant  Paris  ; 
& difoient  tous  que  de  la  réduction  de  celle  ville  » 
dependoit  la  ruine  de  l’Union  : aulfi  que  l’entrée 
en  feroit  facile,  veu  le  grand  nombre  de  ferviteurs 
que  Sa  Majefté  y avoit  encor  : car  toutes  les  bonnes 
familles  n’a  voient,  difoient-ils,  adhéré  à l’Union 
que  pour  fauver  le  pillage  de  leurs  maifons , & la 
prifon. 

Le  Roy  approchant  de  Paris  deliroit  fe  rendra 
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maiftre  des  paffages  fur  les  rivières  de  Seine  & de  *5^* 
Marne,  aulli  bien  qu’il  avoir  fait  de  ceux  de  la 
riviere  d’Oyfe  : il  voulut  s’aflèurer  du  pont*i.  Cloud  : 
le  dernier  de  Juillet  après  avoir  fait  tirer  quelques 
volées  de  canon,  il  s’en  rendit  maiftre,  & l’advant- 
garde  de  fon  armée  que  conduisit  le  Roy  de  Na- 
varre, fuft  logée  à Meudon  & aux  environs. 

Monfieur  de  Mayenne  eftoit  à Paris,  & avoit 
logé  toute  fon  armée  dans  les  fauxbourgs  : il  fe 
doutoit  bien  que  les  Royaux  ne  faudroient  de  faire 
quelque  entreprife  pour  l’y  venir  attaquer  : ce  fuft 
pourquoy  il  ordonna  Monfieur  de  la  Chaftre 
pour  commander  aux  gens  de  guerre  logez  aux 
fauxbourgs  Saint  Jacques  8c  Saint  Germain,  & 
luy  s’affeuroit  qu’il  empefcheroit  bien  que  l’on  ne 
fe  viendroit  loger  dans  les  fauxbours  de  Saint 
Denis  & de  Saint  Honoré , efperant  que  Monfieur 
de  Nemours  eftant  venu  qui  amenoit  des  troupes 
du  Lyounois  , & les  forces  de  Lorraine  , qu’il 
donnerait  bataille  , ou  feroit  retirer  le  Roy  , 
lequel , au  dire  de  l’Union,  n’avoit  plus  de  poul- 
dre  ny  de  boulets  pour  entreprendre  un  grand 
effort. 

Mais  il  advint  au  contraire  de  tant  de  deffeins , 
que  le  premier  jour  d’Aouft  entre  fept  & huit 
heures  du  matin,  le  Roy  eftant  logé  à Saint  Cloud 
dans  la  belle  maifon  du  fieur  Hi^rofme  de  Gondy  , 
un  Jacobin  forty  de  Paris  exprès  pour  le  tuer , en 
» D iv 
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luy  prefentant  une  lettre,  tira  un  coufteau  de  fa 
manche,  duquel  il  luy  donna  un  coup  dans  le 
petit  ventre,  le  Roy  fe  Tentant  bielle  tira  luy-mefme 
le  coufteau  que  ce  Jacobin  avoit  laillè  dans  la 
playe,  & l’en  frappa  d’un  coup  au-delTus  de  l’œil» 
Plufîeurs  Gentils-hommes  qui  à l’inftant  entrèrent 
dans  la  chambre  du  Roy,  fe  jetterent  fur  ce  Jacobin , 

& le  tiierent  : puis  le  jetterent  du  haut  en  bas 
de  la  feneftre  de  la  chambre  dans  la  cour,  où  il 
fuft  allez  long-temps , les  uns  difans  que  c’eftoit  un 
foldat  defguifs  en.  Jacobin , les  autres  non  : jufques 
à ce  qu’il  fuft  recognu  eftre  d’afîcuranee  un  Jacobin 
appellé  frere  Jacques  Clement. 

Le  Roy  fe  Tentant  ainfi  blelTc  fe  recommanda 
tout  aulTi-toft  à Dieu  , comme  au  fouverain  Mé- 
decin, il  fuft  porté  incontinent  en  fon  lit  ; & apres 
' que  le  premier  appareil  luy  euft  efté  appliqué,  il 
demanda  à fon  premier  Chirurgien , quel  jugement  » 
il  faifoit  de  fa  playe  , & luy  commanda  de  ne  luy 
celer  le  mal , affin  qu’il  ne  fuft  prévenu  de  la  more 
fans  avoir  recours  aux  remedes  de  lame,  & recevoir 
lesSaintsSacremensderEgliferlequelluy  refpondit  " 
avec  le  jugement  qu’il  avoit  pris  des  autres  fès 
compagnons,  qu’on  ne  cognoiftoit  pas  qu’il  fuft  en 
danger,  & qu’ils  efperoiçnt  avec  la  grâce  de  Dieu 
que  dans  dix  jours  au  plus  tard  il  monteroit  à cheval». 

Ce  qui  fuft  l’occafion  que  Sa  Majefté  incontinent 
fit  advenir  par  lettres  tous  Içs  Princes  eftrangers 
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tous  les  Gouverneurs  des  Provinces,  & leur  man-  1 
doit , en  ces  termes  , ce  qui  eftoit  advenu  en  fa 
•blelïure.  C Q' matin  un  jeune  Jacobin,  amené  par 
mon  Procureur  general , pour  me  bailler  ( difoit- 
il  ) des  lettres  du  lieur  de  Harlay , premier  Preiîdent 
en  ma  Cour  de  Parlement , mon  bon  & fidele 
fervireur,  derenu  pour  celle  occafîon  prifonnier  à 
Paris,  & pour  me  dire  quelque  chofe  de  fa  part,  a 
ellé  introduit  en  ma  chambre,  par  mon  comman- 
dement , n’y  ayant  perfonne  que  le  lieur  de  Belle- 
garde  , premier  Gentil-homme,  & mondit  Pro- 
cureur general.  Apres  m’avoir  falué,  & feignant 
à me  dire  quelque  chofe  de  fecret,  j’ay  fait  retirer 
les  deux  delTus  nommez  : & lors  ce  malheureux 
m’a  donné  un  coup  de  coulleau,  penfant  bien  me 
tuer  : mais  Dieu  qui  a foin  des  liens  n’a  voulu 
que  fous  la  reverence  que  je  porte  à ceux  qui  fe  difent 
vouez  à fon  fervice  je  perdilTe  la  vie , ains  me  l’a 
confervée  par  fa  grâce,  & empefehé  fon  damnable 
delTein  , faifant  glilîer  le  coulleau  ; de  façon  que 
ce  ne  fera  rien  s’il  piailla  Dieu,  efperant  que  dedans 
peu  de  jours  il  me  donnera  ma  première  fanté.  Je 
ne  doute  que  telle  voye  ne  foit  en  telle  horreur 
qu  elle  mefite  à tous  les  gens  de  bien , & prin- 
cipalement aux  Princes , pour  l’iniquité  Sc  mauvais 
exemple  d’icelle.  Et  d’autant  que  je  vous  tiens  pour 
l’un  de  mes  bons  parens  & amis , je  vous  ay  bien 
voulu  advertir  de  cell  accident  : m’alTeurant  que 
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1 5^5*  vous  blafmerez  l’a<5be,  8c  ceux  defquels  il  peut 
procéder.  \ ous  ferez  bien  aife  auflî  d’entendre 
l’efpoir  de  ma  briefveguerifon ,avec  l’aide  de  Dieu,* 
lequel  je  prie  vous  avoir,  mon  Coufin  en  fa  garde. 
Du  Pont  S.  Cloud,  le  i d’Aouft  i 589. 

Telles  eftoient  les  lettres  & efperances  du  Roy, 
qui  fit  incontinent  aulli  mander  fou  Chapelain 
pour  ouyr  la  Sainte  MelTè,  lequel  venu  & ayant 
fait  drefler  un  autel  vis-à-vis  du  lit  de  Sa  Ma- 
jefté  , & dans  fa 'chambre  , commença  à la  dire  , 
8c  le  Roy  l'ottit  avec  toute  l’attention  & dévotion 
qu’on  fçauroit  defirer  : au  temps  de  l’cflevation  du. 
corps  & fang  de  noftre  Sauveur  Jefus-Chrift , il  dit 
tout  hautla  larme  à l’œil , Seigneur  Dieu, fi  tu  cognois 
que  ma  vie  foit  utile  & profitable  à mon  peuple  , & à 
mon  efat  que  tu  m'as  mis  en  charge , confcrvc  moy , 
& me  prolonge  mes  jours  : finon  mon  Dieu  prends 
mon  corps , & mon  amey  & la  mets  en  ton  Paradis . 
Ta  volonté  foit  faite.  Puis  il  dit  ces  beaux  mots 
que  l’Eglife  chante  en  telle  aétion,  O Salutaris 
Hof  ia.  La  Méfié  finie , il  print  quelque  refraifchif- 
fement  pour  pouvoir  repofer. 

11  fuft  advifé  par  le  Roy  de  Navarre  & par  les 
Princes  & Seigneurs  qui  avoient  charge  en  l’armée, 
que  l’on  devoit  fe  tenir  en  armes  & prefts  de 
peur  d’une  furprife  du  cofté  de  Paris,  ce  qu’ils 
firent  tous  j leur  raifon  eftoit , que  l’afiafiinateur 
en  eftantforry,  il  n’y  avoir  point  de  doute  que 
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c’eftoit  un  fait  prémédité  dans  cefte  ville,  & que  1 5^9* 
les  Chefs  de  guerre  qui  y eftoient  eftans  advertis' 
de  la  bldfure  du  Roy , prefumeroient  qu’il  advien- 
droit  du  trouble  en  l’armée,  fous  la  faveur  duquel 
en  attaquant  quelque  quartier,  ils  pourraient 
faire  quelque  effort  notable  } mais  tout  ce  jour  il 
11e  fortit  rien  de  Paris  ; & les  Seize  s’empefcherenc 
tous  depuis  le  matin  jufques  fur  le  midy  qu’ils 
ouyrent  que  Jacques  Clement  avoit  efté  tué , à 
emplir  les  priions  du  grand  8c  petit  Chaftelet,  de 
tous  ceux  qu’ils  penfoient  avoir  des  parens  en 
l’armée  du  Roy  : plufieurs  furent  aufli  mis  dans  le 
Louvre  & à la  Baftille. 

Tout  le  long  du  jour  le  Roy  ne  parla  que  de 
Dieu  avec  McLouys  de  Parade  fon  Aumofnier , & 
avec  plufieurs  Princes  & Seigneurs  , qui  ne  bou- 
gèrent de  fa  chambre  depuis  qu’il  fuft  bleffé,  juf- 
ques à fa  mort  : entr’autres  Monfieur  le  Grand 
Prieur  de  France,  qui  depuis  a efté  appelé  Mon- 
fieur le  Comte  d’Auvergne  , lequel  il  aymoit  fort 
pour  elhe  fils  naturel  du  feu  Roy  Charles  neu- 
vième fon  frere,  Monfieur  le  Duc  d’Efpernon  , 
Meflîeurs  de  Bellegarde  & d’O  , les  fieurs  de 
Chafteau-vieux  , de  Clermont  d’Antragues  & de 
Manou , Capitaines  des  gardes  du  corps , de  Lyen- 
court,  premier  Efcuyer,  & de  Beaulieu  Ruzé, 
premier  Secrétaire  d’Eftat,  auxquels  ilfitplufieurs 
beaux  difcours  fur  l’eftime  qu’il  faifoit  de  ceux 
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qui  mouroient  en  la  grâce  de  Dieu , & combien 
il  les  croyoit  heureux  : qu'il  deliroic  s’y  difpofer 
pour  eftre  plus  afteuré  encore  que  le  1 j de  Juillet 
dernier  eftant  au  camp  devant  Pontoife  t il  euft: 
reçeu  (on  Créateur. 

Après  que  l’ordre  euft  efté  donné  par  toute 
l’armée.  Meilleurs  les  Princes  du  fang  & autres 
Ducs  & Princes  , les  Marefchaux  de  Biron  & 
d’Aumont , & les  principaux  Seigneurs  de  l’armée 
fe  rendirent  au  logis  du  Roy , où  ils  entendirent 
qu’il  eftoit  bielle  à mort  j la  triftelle  fuft  alors 
grande.  Le  Roy  ayant  fait  approcher  Me  Lftienne 
Bologne , Chapelain  de  fon  cabinet , pour  fe  con- 
felïèr,  & lui  ayant  demandé  l’abfolution  , il  luy 
dit , Sure  3 le  bruit  ejl  que  Sa  Sainteté  a envoyé 
une  monition  contre  vous,  fur  les  chofes  qui  fe  font 
pajfées  aux  Efats  de  Blois  dernièrement , toutes > 
fois  y luy  dit-il , je  ne  fçay  pas  la  claufe  de  ladite 
monition  , & ne  peux  , fans  manquer  à mon  devoir , 
de  vous  exhorter  de  fatisfaire  à la  demande  de  Sa 
Sainteté' , autrement  je  ne  vous  peux  donner  abfoht-  ■ 
tion  de  vojlre  confejfion,  A quoy  le  Roy  refpondic 
hautement  devant  tous  les  Princes  & Seigneurs  , 
je  fuis  le  premier  fils  de  l’Eglife  Catholique  3 
Apoflolique  & Romaine , & veux  mourir  tel.  Je 
promets  devant  Dieu  & devant  vous  tous , que 
mon  defir  n'a  efié  & n’efi  encore  , que  de  contenter 
Sa  Sainteté  en  tout  ce  quelle  defir e de  mçi.  Ce 
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égayant  die,  ledit  Bologne  luy  donna  l’abfolution. 1 S^9i 
Peu  après  l’on  luy  dit  que  Roy  de  Navarre 
eftoit  là:  or  il  fentoit  desjà  quelques  douleurs  & 
grandes  tranchées , pour  avoir  efté  bielle  au  petit 
ventre  , ce  qui  le  fit  conjecturer  qu’il  eftoit  plus 
bielle  que  l’on  ne  luy  avoit  dit , & que  Dieu  le 
vouloir  tirer  à luy  : il  fit  appeller  le  Roy  de  Na- 
varre, auquel  il  dit , monfrere3  vous  voyeç  l’efiat 
auquel  je  fuis  , puis  qu’il  plaifi  à Dieu  de  m’ap~ 
peller  y je  meurs  content  en  vous  voyant  auprès  de 
moi.  Dieu  en  a ainfi  difpofé  ayant  eu  foin  de  ce 
Royaume  , lequel  je  vous  laijfe  en  grand  trouble . 

La  Couronne  eft  vofire  3 après  que  Dieu  aura  fait 
fa  volonté  de  moi  : je  le  prie  qu’il  vous  faffie  la 
grâce  d’en  jouir  en  bonne  paix  ; à la  mienne  vo- 
lonté  quelle  fufl  aujfi  fiorifiante  fur  vofire  teficy 
comme  elle  a efié  fur  celle  de  Charlemagne.  J’ai 
commandé  à tous  les  Officiers  de  la  Couronne  de 
vous  recognoifire  pour  leur  Roy  après  moi. 

Le  Roy.de  Navarre  sellant  mis  de  genoux,' 
les  yeux  pleins  de  chaudes  larmes , & le  cœur  de 
gros  fanglots  , ne  luy  pull  dire  un  feul  mot , & 
ayant  pris  les  mains  du  Roy  les  baifa.  Sa  Majellé 
voyant  qu’il  ne  luy  pouvoit  rien  refpondre  à caufe 
■de  fes  larmes , l’embrafla  par  la  telle , & l’ayant 
baifé  luy  donna  fa  benediélion  : puis  luy  ayant 
dit  qu’il  fe  levait , il  fit  approcher  tous  les  Princes 
& Seigneurs  qui  eftoient  là  prefeus , & leur  dit. 
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*5 ^9'  je  vous  ai  tamojl  die,  que  je  defire  que  vous  de - 
meurie \ tous  unis  pour  la  confcnation  de  ce  qui 
rejle  d’entier  en  mon  ejïat  ; car  la  dïvifion  entre  les 
grands  d’un  Royaume } ejl  la  ruine  des  Monar- 
chies ; & que  le  Roy  de  Navarre  ejl  le  légitimé  fuc- 
cejfeur  de  cejle  Couronne  : vous  n’ignore^  pas  la 
jujle  obeïfi'ance  que  vous  luy  devey  après  moi , & 
affin  que  rvus  demeuriez  tous  unis  au  devoir  que 
vous  deve%  à la  Couronne , je  vous  commande  à 

- tous  prefentement  de  luy  jurer  & promettre  obéifi- 
fance  & fidelité  : fuivant  le  commandement  du 
Roy,  tous  les  Princes,  & Officiers  de  la  Cou- 
ronne qui  eftoienr  là  prefents , mirent  à l’inftant 
un  genouil  en  terre  , & promirent  & jurèrent 
obeïlfance  Sc  fidelité  au  Roy  de  Navarre , après 
qu’il  auroit  pieu  à Dieu  de  faire  fa  volonté  du 
Roy.  Ce  fait , Sa  Majefté  commanda  qu’on  le 
laiffiift  en  repos.  Le  Roy  de  Navarre  fe  retira  pleu- 
rant , comme  auffi  firent  tous  les  Princes  les 
larmes  aux  yeux  : les  Officiers  domeftiques  avec 
les  Aumofniers  demeurèrent  feulement  dans  la 

chambre. 

-% 

Sur  les  deux  heures  après  minuit  fon  mal  ren- 
gregea  fi  fort,  quelui-mefme  commanda  audit 
Boulogne  fon  Chapelain  du  Cabinet , d’aller 
prendre  le  Saint  Sacrement,  affin  que  s’eftanc 
encor  confefle  il  le  puft  adorer,  & recevoir  pour 
{viatique  ÿ car , difoit-il , je  juge  que  l’heure  ejl 
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Venue  que  Dieu  veut  faire  fa  volonté  de  moi:  *5 
ce  qui  fuft  caufe  que  les  Officiers  qui  l’affiftoient, 
luy  dirent  plufieurs  chofes,  affin  de  le  confoler, 
pour  attendre  la  mort  en  patience , & lui  leur 
refpondit , je  recognois  mes  amis  3 que  Dieu  me 
pardonnera  mes  peche ^ par  le  mérité  de  la  mort 
& pajfion  de  fon  Fils  Noffe  Seigneur  Jefus-Clirifl. 
Puis  incontinent  il  leur  dit , je  veux  mourir  en  la 
creance  de  l’Eglife  Catholique  , dpoftolique  & Ro- 
maine. Mon  Dieu  pardonne-moi  3 & me  pardonne 
mes  peche ^ j & ayant  dit  , in  manus  tuas  Do- 
mine , &c.  j Sc  le  Pfalme , miferere  mei  Deus  3 le- 
quel il  ne  puft  du  tout  achever  pour  ce  que  l’on 
lui  dift , Sire , puis  que  vous  defirez  que  Dieu 
vous  pardonne , il  faut  premièrement  que  vous 
pardonniez  à vos  ennemis  : furquoi  il  tefpondit  , 
ouy  je  leur  pardonne  de  bien  bon  cœur.  Ne  par- 
donnez-vous pas  auffi  à ceux  qui  ont  pourchaffé 
voftre  blelfure  , je  leur  pardonne  auffi , refpon- 
dit-il , & prie  Dieu  leur  vouloir  pardonner  leurs 
fautes  comme  je  defre  qu  il  me  pardonne  les  mien- 
nes. Après  s’eftre  encor  confefle  audit  Boulogne, 
la  parole  lui  eftant  devenue  balTe , ledit  Boulogne 
lui  donna  l’abfoludon  ; & peu  après  ayant  perdu 
du  tour  la  parole  , il  rendit  lame  à Dieu  ( faifanc 
par  deux  fois  le  figne  de  la  croix  ) & ainfi  mourut 
au  grand  regret  de  plufieurs  de  fe»  Officiers  & 
fubjers. 
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*5s9-  Voylà  comme  mourut  le  Roy  Très-Chrellieri 
Henry  troifiefme.  En  ce  Prince  défaillirent  les 
Roys  de  la  famille  des  Valois  , après  avoir  régné 
en  France  plus  de  deux  cents  fojxnnte  ans  depuis 
le  Roy  Philippes  de  Valois  , fils  de  Charles 
Comte  de  Valois  , jufques  en  celle  prefente  an- 
née. Si  durant  la  vie  de  ce  Prince,  ceux  qui  ont 
eferit  en  faveur  de  ces  deux  grands  partis  formez 
en  France  , ( fçavoir  de  Ligueurs  & d’Hugue- 
nots)  l’ont  attaqué  par  leurs  eferits  , ils  n’ont 
encor  lailfé  après  fa  mort  de  troubler  fon  repos  ; 
& toutesfois  les  uns  & les  autres  en  leurs  cfirits 
n’ont  aucune  apparence  de  vérité  ; car  de  fa  mort 
chacun  d’eux  s’en  fait  accroire  un  miracle  pour 
favorifer  fon  party.  Les  Huguenots  difenr , la 
mort  a emporté  ce  Roy  de  ce  monde  en  l'autre  : 
mais  ( circonjlance  notable  ) en  la  chambre  mefme 
où  l'on  tient  avoir  ejlé  prins  le  confcil  de  cejle  fu - 
rieufe  journée  de  la  Saint  Barthélémy  , l’an  1572. 
Ces  paroles  font  couchées  dans  l’adjonétion  faite 
à l’inventaire  de  l’Hiftoire  de  France  par  Mon- 
liard.  Le  livre  du  Recueil  des  cinq  Roys  , im- 
primé à Geneve,  alTeure  le  mefme  en  prefque 
femblables  termes;  & dans  le  livre  de  l’Eftat  de 
l’Eglife  , fait  par  Jean  Taflin , Miniftre  , font  ces 
mors  , on  a remarqué  avec  Providence  de  Dieu  s 
que  cela  advint  en  la  chambre  mefme  en  laquelle 
L'an  1572,  ayoit  ejlé  prins  le  confeil  de  cejle  fu - 
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rreuft  journée  : de  Saint  Barthélémy.  Voylà  des  cir-  1 $89? 
•confiances  notables  , & des  remarques  de  la  Pro- 
vidence de  Dieu  , legerement  & j’uferai  de  ce 
mot  > faulfement  publiées  ; car  à la  Saint  Barthé- 
lémy, le  lieu  où  fuit  bielle  le  Roy  , appartenoit  à 
un  bourgeois  de  Paris  nommé  Chapelier  , & le 
polfeda  encor  plus  de  deux  ans  après , où  Sa  Ma- 
jefté  n’avoit  jamais  entré  eftant  Duc  d’Anjou , 8c 
n’y  entra  que  long-temps  après  fon  retour  de  Po-* 
logne.  Quand  la  Royne  fa  mere  l’acheta  ce  fuit 
après  la  mort  du  feu  Roy  Charles  en  intention 
d’y  faire  baftir  : mais  comme  elle  vit  que  ce  lien 
eftoit  trop  petit , elle  le  bailla  l’an  x J77  , à la 
femme  du  fieur  Hierofme  de  Gondy , lequel  fil 
àbbatre  le  logis',  & le  changer  tout  de  nouveau , 
l’ayant  embelli  de  grottes  & fontaines , 8c  rendu 
tel , que  depuis  il  a efté  fréquenté  par  les  Princes 
ëc  Seigneurs,  ce  qu’il  n’eftoit  auparavant  : or  celuÿ 
qui  a compilé  le  fufdit  Recueil  des  cinq  Roys  » 
duquel  Montliard  8c  Taffïn  ont  tiré  ce  qu’ils  ont 
, ’ mis  dans  leurs  livres  ( car  il  avoir  premieremenÉ 
eferit qu’eux)  ufe  de  ces  termes,  on  dit  quen  cefié 
mefime  chambre  avoient  ejlé prias  les  confieils  des 
tna fiacres  , &c.  Yoylà  un  ouï  dire  inventé  par 
l’autheur  dudit  Recueil  : fon  invention  eft  prife 
dans  les  Mémoires  & petits  difeours  imprime^ 
l’an  79  à Geneye  , touchant  ce  qui  eftoit  advenu 
à la  journée  de  Saint  Barthélémy , où  ils  difem. 
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À'  ‘-*5  *9*  que  les  confeils  en  furent  pris  à Saint  Cloud,  & 
aux  Tuilier ies.  Pour  les  Tuilleries  il  a elle  ainlî 
efcrit  par  plulieurs  Hiltoriens  , & tenu  pour  véri- 
table , à caufe  du  jour  qu’ils  difent  que  ledit  con- 
feil  a efté  tenu , qui  a elle  la  veille  de  celle  jour- 
née. Mais  pour  Saint  Cloud  , il  a efté  8c  cil  réputé 
faux.  Les  uns  n’opt  point  nommé  la  maifon  ou 
full  tenu  ce  confeil  : les  autres  ont  dit  qu’il  avoir 
efté  tenu  dans  le  logis  de  Gondy,  Evefque  de  Paris, 
freredu  Comte  de  Rets  , ce  qu’ils  efcrivoient  lors 
pour  l’animofité  que  telles  gens  portoient  à Mon- 
iteur de  Rets , favorit  & bien  aimé  du  Roy 
Charles , 88  affin  de  mettre  fa  maifon  en  une 
haine  mortelle  de  ceux  de  leur  party  s or  pour 
trouver  quelque  couleur  à celte  calomnie  , l’au- 
theuf  dudit  Recueil , fur  ce  que  le  Roy  a efté  tué 
en  la  maifon  de  Gondy  , en  tire  celte  conjecture  , 
& coule  ce  mot  de  en  dit  3 qu’en  ccjïe  mejhie 
chambre , 8cc.  Montliard,  qui  a eferir  depuis  luy, 
palTe  plus  avant , 8c  dit , on  tient , 8cc.  ce  n’efk 
plus  desjà  un  ouï  dire  , à fon  compte  il  y en  a qui 
Je  croyent  : mais  le  Miniltre  Taffin  plus  alfeuré, 
& qui  en  a eferit  le  dernier , l’alTeure , 8c  dit  que 
c’eft  une  Providence  de  Dieu  ; quel  menfonge! 

Audi  Moniteur  le  Procureur  General  en  ayant 
fait  fa  plainte  à la  Cour  contre  Montliard , ces 
mots  furent  rayez  de  fon  livre , avec  beaucoup 
4’autres , 8c  luy  en  fuit  en  une  grande  peine , s’ex- 


Digitized  by 


ïz  règne  de  Henry  IVi  6y 

'cuïant  far  l’ouï-dire  : mais  depuis,  fou  livre  eftant  1 5 
ïeimp.imé  à Geneve  tout  y a efté  remis , & pafle 
pour  croyance  parmi  les  gens  de  ce  cofté-là. 

V oyli  quelle  a efté  la  paillon  de  ces  efcrivains  , fur 
ia  mort  du  Roy  Henry  III } & toutesfois  ils  font 
comme  contraints,  ne  pouvant  taire  la  grandeur  & 
bonté  du  Roy  , de  dire  de  iuy , que  c’eftoit  un 
Prince  Débonnaire  8c  docile  , courtois  , accort  * 
difert , grave , mais  de  facile  accez  , devotieux , 
aimant  les  lettres,  avançant  les  gens  d’efprit,  li- 
beral rémunérateur  des  hommes  de  mérité,  de^- 
fireux  de  reformation  ez  abus  de  malverfations  dé 
fes  Officiers  , ami  de  paix  , 8c  capable  de  confeil. 

Si  les  Huguenot^  ont  penfé  faire  accroire  que  la 
ïnort  de  ce  Roy  eftoit  advenue  par  une  Providence 
divine,  les  Ligueurs  ou  ceux  de  l’Union  de  l’autre 
cofté  ont  publié  que  Dieu  mefme  l’avoit  corn- 
hiandé  par  un  Ange  , & qu’une  nuit  Jacques  Clé- 
ment ejlant  en  fon  lit  3 Dieu  lu y envoya  fon  Ange 
en  vif  on  , lequel  avec  grande  lumière  Je  prefenta. 
à luy  y & luy  monjlra  un  glaive  nud  y luy  difant  ces 
mots  y frere  Jacques  , je  fuis  mejfager  de  Dieu 
iout-puijfant  qui  te  viens  acertener  qui  par  loy  le 
tyran  de  France  doit  ejlre  mis  à mort  penfe  donc 
à toy  comme  la  couronne  de  martire  t’ejl  àujf  pré- 
parée : cela  dit  l’Ange  fe  difpatut  ; & Frere  Jic- 
ques  s’ ejlant  remis  devant  les  yeux  cejle  appari* 
tion  y douteux  de  ce  qu’il  deyoïtfairi  t s’addrejfà  à 
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589  * un  autre  Religieux  3 homme  docle  3 auquel  il  de-* 
Clara  cejle  vifiion  3 lequel  luy  dit  3 qu’il  ejloit  def- 
fendu  de  Dieu  d’être  homicide  : mais  d’autant  que 
le  Roy  ejloit  difirait  & feparé  de  l’Eglifie  3 qui 
bouffait  de  tyrannies  exécrables  3 qu’il  efiimoit  que 
celuy  qui  le  mettroit  à mort  3 comme  fit  jadis  Ju- 
dith un  Holoferne  3 feroit  chofe  Jainte  & recom- 
mandable ; & que  s’il  ejloit  mis  à mort  exécutant 
un  fi  bon  œuvre  il  feroit  bienheureux  : lefquelles 
paroles  furent  fi  aggrcalles  à Frere  Jacques  3 qu’il 
fie  propofia  defiors  de  faire  mourir  Henry  de  Va- 
lois ; & après  plufieurs  jeufines  & abjlinences  qu’il 
fit  au  pain  & à l’eau  3 s’efiant  confefe  6’  fait  com- 
munier 3 fit  tant  qu’il  eut  des  lettres  addreff antes 
à Henry  de  Valois  ; & ainfi  ayant  pris  congé  de 
qui  bon  luy  fiembla  3 & fait  provifion  d’un  coufi- 
teau  bien  long  & pointu  qu’il  mit  dans  fa  manche  3 
s’en  alla  à Saint  Cloud  3 où  il  arriva  le  Mardy  au 
matin  premier  jour  d’Aoufi  3 là  où  efiant  par  fon 
addrejfe  introduit  dans  la  chambre  du  Roy  3 il  Je 
prefenta  à genoux 3 puis  ayant  baifé  la  mijfive  en 
la  prefentant  au  Roy  3 pur  mefme  moyen  il  tira  le 
coujleau  de  fa  manche  , dont  il  blejfa  le  Roy  : ce 
qu  efiant  veu  par  les  gardes , il  fut  par  eux  à 
l’ infant  tué  de  divers  coups  : puis  ayant  efié  recognu 
ejlre  un  Jacobin  3 il  fujl  tout  mort  tiré  à quatre 
chevaux  3 & brufié  par  après.  Son  ame  cependant 
ne  laijfant  de  monter  au  ciel  avec  les  bienheureux  « 
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Ce  difcours  fuft  fait  & compofé  mefme  par  un  1 
Jacobin,  imprimé,  tant  à Paris  qu’à  Lyon,  par 
les  Libraires  8c  Imprimeurs  de,  l’Union  : fur  le- 
quel dellors  on  remarqua  à la  vérité  comme  l’af- 
falîînat  de  ce  Prince  avoir  efté  comploté  ; 8c  aux 
fermons  que  fît  depuis  le  Prieur  des  Jacobins, 
nommé  Bourgoüin  fur  cefr  aflàflinat , louant  l’ade 
8c  le  meurtrier  , l’appellanc  enfant  bienheureux , 

8c  martyr , avec  une  infinité  d’exclamations  en  fa 
louange  ; on  prefuma  que  c’étoit  luy  qui  avoit 
fait  ce  difcours  , 8c  aufli  que  c’étoit  lui  qui  avoit 
perfuadé  ce  Jacques  Clement  à commettre  ce 
parricide , & l’avoit  deçeu  le  voyant  fort  dévot 
& niais , luy  faifant  boire  quelque  breuvage  pour 
le  faire  refver  , 8c  puis  eftant  endormi  luy  avoir 
fait  ouïr  par  quelque  fubtil  moyen  une  voix  qui 
luy  auroit  commandé  de  tuer  le  Roy  : Bour- 
goiiin  n’a  efté  le  premier  qui  par  une  telle  rufe  a 
perfuadé  d’execurer  de  telles  entreprifes  à des 
niais , fous  ombre  de  Religion,  ainfi  qu’il  fe  peut 
voir  en  plufieurs  Hiftoires  (fans  préjudice  à l’ordre 
& autres  religieux  d’iceluy.  ) Aufli  l’on  a tenu  qu’il  ' 
eftoit  celuy  à qui  Jacques  Clement  avoit  efté  dire 
fa  refverie , comme  eftant  fon  Prieur , 8c  que  ce 
fuft  luy  qui  luy  donna  le  confeil  8c  le  moyen  de 
l’executer , ayant  fait  furprendre  les  lettres  qu’en- 
voyoit  Monfieur  le  Comte  de  Brienne  prifonnier  à 
Paris,  à Monfieur  le  Procureur  General , 8c  celles 
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*j8j>*  que  Monfieur  le  Premier  Prefident  envoyoit  an, 
Roy,  par  les  plus  factieux  qui  eftoient  dans  Paris, 
defquels  il  eftoit,  & l’un  des  principaux  Predica* 
teurs  de  la  fa&ion  des  Seize  : lefquels  defefperez 
de  la  clemence  du  Roy,  refolurent  de  le  faire 
tuer  d’un  coufteau  empoifonné  ,'affin  qu’en  quel* 
que  endroit  qu’il  puft  toucher  Sa  Majefté  , que 
le  coup  fuft  mortel* 

Cependant  que  Bourgoiiin  pratiquoit  d’avoir 
fes  lettres  telles  qu’il  les  falloir  pour  faire  rtüllir 
leur  ci  elfe  in  -y  Jacques  Clément  frequentoit  les. 
voifins  d’auprès  les  Jacobins , & leur  difoit  tous, 
les  jours  , ayez  patience  , je  tuerai  Henry  de  Va-* 
lois  en  Bref,  Dieu  me  l’a  commandé  : ils  fe  moc* 
quoient  de  luy , à caufe  de  fa  ftupidité  ; & luy 
leur  refpondoit , vous  ne  fçavez  pas  tout , vous 
verrez  ce  qui  en  fera,  * 

Les  lettres , le  palTeport , 8c  le  coufteau  em- 
poifonné  prefts  , Jacques  Clément  s’achemina 
afteurement  à Saint  Cloud  , & ayant  prefenté  les 
lettres  à Monfieur  le  Procureur  general , & luy 
ayant  dit , qu’il  en  avoit  une  à donner  au  Roy  de 
la  part  de  Monfieur  le  Premier  Prefident , laquelle 
il  avoit  charge  de  luy  donner  en  main  propre,  8c 
luy  dire  quelque  chofe  de  grande  importance  , il 
le  mena  parler  au  Roy. 

Par  la  grande  familiarité,  & accez  que  le  Roy 
»vwt  acçouft.umé  de  donner  aux  gens  d’Eglife  qui 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HeNRY  IV.  7I 

Juy  defiroient  parler , ce  moine  eut  moyen  d’exe-  1 
curer  fon  defiein  : mais  conduit  ainfi  qu’il  a efté 
dit  cy-deftiis  > tout  tremblant  en  voyant  Sa  Ma- 
jefté , il  n’eut  la  force  de  poufter  fo*  coufteau 
allez  avant,  pour  la  tuër,  quoi  qu’il  n’y  euft  que 
la  chemife  au-devant  du  ventre  du  Roy  qui  ve- 
noit  lors  de  la  garderobe  : aufti  fi  le  coufteau 
n’euft  efté  empoifonné  , le  Roy  ne  fuft  mort  de 
ce  coup -là  , puis  que  les  intcftins  n’eftcient  nul- 
lement offenfez  : ce  qui  fuft  caul'e  de  faire  juger 
à fes  Chirurgiens  au  premier  appareil  qu’il  n’y 
avoir  point  de  mal  : neantmoins  tout  anfli-toft  le 
poifon  parvint  aux  parties  nobles  , à caüfe  que  la 
pane  qui  couvre  les  inteftins  eftant  toute  tiftuë  de 
fibres  <Sc  petites  veines , qui  refpondent  aux  veines 
meferaiques  dans  le  fond  des  reins  , facilement 
ladite  pane  s’enflamba , & incontinent  le  moferée 
en  eftant  infeété  renvoya  foudain  au  foye  , & le 
foye  l’efpandit  par  tout  le  diaphragme  , & alla 
frapper  au  cœur  : ce  qui  fuft  caufe  pourquoi  par 
plufieurs  fois  le  Roy  tomba  en  fyncope,  & finale- 
ment s’en  enfuivit  la  mort  fans  aucun  remede  ; 
car  les  antidotes  ôc  contrepoifons  ne  furent  aftez 
fuffifans  pour  contregarder  les  parties  nobles  ; & 
aufli  que  le  lieu  de  la  bleflure  n’eftoit  capable 
d’extirpation. 

Voylà  comme  le  Roy  a efté  aftaftîné  par  un 
moine,  avec  le  fer  & le  poifon  forty  exprès  de 
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*5^9»  Paris  pour  ce  faîre,  «à  ce  foilicité  par  fon  Prieurs 
lequel  toutesfois  fuft  pris  trois  mois  après , fça- 
voir  le  premier  jour  de  Novembre  , à la  prife  des 
fauxbourgs  de  Paris,  ayant  les  armes  au  poing 
pour  deffendre  les  tranchées  : il  fuft  conduit  &r 
, mené  au  Parlement  à Tours.  Un  grand  nombre 
de  tefmoins  luy  furent  confrontez  , qui  luy  fouf- 
tinrent  les  chofes  qu’il  avoit  dites  de  Jacques  Clé- 
ment , après  fa  mort  : il  ne  refpondit  autre  chofe  * 
rinon , qu’il  eftoit  prifonnier  de  guerre  ; de  Paris 
on  envoya  à Tours  offrir  pour  luy  de  rendre  un 
homme  de  lettres  prifonnier  à la  Baftille  : il  fuft 
enjoint  au  trompette  de  fe  retirer  ; le  Prieur  con-r 
traint  de  refpondre  à la  Cour , le  fit  comme  en 
fiant  : nonobftant  il  fuft  condamné  à eftre  tiré  à 
quatre  chevaux  ; eftant  conduit  pour  eftre  exécuté 
9U  grand  marché  de  Tours,  il  dit  au  peuple  qu’il 
avoit  efté  des  plus  doux  Prédicateurs , puis  pria 
Pieu  d’avoir  pitié  de  fon  ame  pour  fes  grands  pe- 
çhez.  Le  Greffier,  ainfi  qu’il  avoit  desjà  un  linge 
fur  la  face  preft  à eftre  tiré  , le  luy  fit  ofter ,,  & luy 
dit,  vous  eftes  preft  de  monter  à Dieu , &;  fcavez 
tien  que  fi  nous  ne  confefïons  nos  pechez  en  ce 
monde  , nous  nous  rendons  grandement  coul- 
pables,  & encourons  la  damnation  eternelle.  : vous 
çftiez  le  Prieur  & comme  le  Pere  de  Jacques  Clé- 
ment qui  a aflaffiné  le  feu  Roy:  vous  fçavez  qu’il 
çftoit  forty  du  couvent  dont  vous  eftiez  Prieur* 
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vous  y e fiant , &:  après  le  malheureux  parricide 
qu’il  a commis , vous  avez  dit  qu’il  eltoit  faint  en 
Paradis  ; vous  ne  pouvez  nier  cela  } il  n’eftoit 
point  queftion  que  vous  appellafliez  les  tefmoins 
devant  Dieu,  pour  ce  dites-vous  qu’ils  ont  tef- 
moigné  faulx  j Sc  -que  toutesfois  les  Juges  vous 
ont  bien  jugé:  il  n’y  a celuy  qui  ait  ouï  vos  fer- 
mons qui  ne  vous  ait  entendu  approuver  & louer 
tout  ce  de  quoy  vous  elles  accufé  & convaincu  : 
vous  vous  opiniaflrez , & ne  voulez  confellèr  le 
fecret  de  ce  parricide,  ni  ne  voulez  dire  vos  com- 
plices ; & toutesfois  vous  efperez  aller  devant 
Dieu , & defirez  quhl  vous  pardonne  vos  pechez  : 
cela  eft  bien  douteux  pour  vous , & devez  prati- 
quer en  çell  endroit  ce  que  vous  a appris  la  Théo- 
logie, depuis  le  long  temps  que  vous  en  avez 
fait  profelïion.  Bourguoin  luy  refpondit  lors , 
comme  en  colere , nous  avons  bien  fait  ce  que 
nous  avons  peu  , & non  pas  ce  que  nous  avons 
voulu , Ce  furent  fes  dernieres  paroles,  car  le  linge 
remis  fur  fa  face  il  full  tiré  , efcartelé  , 3c  puis 
bruflé  prefque  en  mefme  temps.  Voylà  la  fin  du 
Prieur  3c  du  Moine  , qui  ont  commis  l’alTalIinat 
3c  le  parricide  contre  le  Roy  Henry  troifiefme. 

Sur  ces  dernieres  paroles , nous  avons  bien  fait 
ce  que  nous  avons  peu  , & non  pas  ce  que  nous 
avons  voulu  y plufieurs  difcours  en  furent  tenus 
far  les  Catholiques  Royaux,  defireux  de-fçavoir 
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J8?  •ce  que  le  Prieur  avoir  voulu  dire  : mais  la  plus 
grande  part  jugèrent  qu’il  les  avoit  dites  pour  les 
deux  aftafiinats  refolus  en  mefme  temps , tant 
contre  le  Roy , que  contre  le  Roy  de  Navarre  \ 
icar  le  lendemain  que  fuft  prins  ce  Prieur,  fuft  aufli 
arrefte  le  fieur  de  Rougemont , lequel  ayant  en- 
tendu que  le  Roy  Henry  IV  eftoit  aux  fauxbourgs 
de  Paris , s’y  cftoit  rendu  : mais  fur  un  advis  que 
ledit  lïeur  Roy  avoit  eu  de  fon  entreprife  , fuft 
pris , mené  & conduit  en  mefme  temps  que  ledit 
Prieur,  à la  Conciergerie  de  Tours.  Interrogé, 
confeftè  qu’eftant  de  la  Religion  pretenduë  re- 
formée , il  s’eftoit  dez  l’an  8 5 retiré  à Sedan , 
d’où  la  neceftïté  qu’avoir  fa  famille  l’avoit  fait  re- 
venir en  fa  maifon  en  fe  faifant  Catholique.  Mais 
qu’au  mois  de  Juillet  dernier  eftant  à Paris  ren- 
contré par  le  petit  Feuillan , après  plufieurs  pa- 
roles qu’il  luy  dit  touchant  fa  converfion  , eftant 
tombez  de  propos  en  autre , fur  la  neceflicé  & le 
peu  de  moyens  dudit  Rougemont , -il  luy  dit, 
qu’il  pouvoir  faire  un  fervice  à Dieu,  & à l’Eglifê  j 
& qu’il  luy  avoit  refpondu  , qu’il  feroit  très- 
heureux  s’il  le  pouvoir  faire  : ledit  Feuillan  luy 
dit  qu’oiii , en  tuant  le  Roy  de  Navarre , ce  qu’exe- 
cutant  il  fe  pouvoir  afleurer  qu’il  ne  manquerait  de 
commoditez  : mais  que  fur  celle  proportion  ayant 
eu  plufieurs  paroles  en  diverfes  fois  avec  ledit 
Feuillan  , comment  cela  fe  pourroit  aifemenc 
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faire  j enfin  ils  s’accordèrent  qu’il  s’en  iroit  en  1 
l’armée  royale,  6c  que  faifanr  femblant  d’eftre  de- 
rechef heretique  , il  trouveroic  le  moyen  de  tuer 
le  Roy  de  Navarre  d’un  coup  de  piftolet  ; & que 
luy  ayant  dit,  qu’il  n’auroit  point  d’argent  pour 
fe  mettre  en  çfquipage  affin  d’aller  en  l’armée  , 
que  le  petit  Feuiilan  luy  bailla  quatre  cents  efcus; 
lefquels  ayant  recetis  il  fe  retira  en  fa  maifon  près 
de  Corbeil , avec  promette  d’executer  leur  com- 
plot*: mais  qu’au  contraire  il  en  fit  advertir  Mon- 
fieur  de  la  Noue  pour  le  faire  fçavoir  au  Roy.  Auttt 
que  le  petit  Feuiilan  quelque  temps  après  luy  avoir 
refcrit , & le  follicita  d’executer  leur  delîein  : mais 
qu’il  avoir  gardé  fes  lettres , & ne  luy  avoit  en- 
voyé que  des  excufes  pour  fon  argent  ; 6c  n’eftoic 
point  venu  aux  fauxbourgs  de  Paris  que  pour  faire 
fervice  au  Roy. 

Toutes  ces  excufes  euttent  efté  impertinentes 
s’il  n’euft  vérifié  l’advis  par  luy  donné  à M.  de 
la  Noue  ; 5c  après  une  longue  prifon , par  arreft  il 
luy  fuft  fait  deffenfeS  d’approcher  le  Pioy  de  dix 
lieues  : ce  font  là  de  terribles  dettl-ins  pour  gens 
d’Eglife,  6c  fans  mentir  ce  fuft  un  des  malheurs 
de  ce  fiecle , auquel  il  fembloit  que  tout  deuft 
aller  fens  dettus  deflous  par  le  moyen  de  ces  attaf- 
finatsj  car  Jette  Cordelier  à Vendofme  en  mefme 
temps  pratiqua  un  autre  jeune  Cordelier , & le 
difpofa  de  telle  façon  , qu’il  s’offrit  d’aftallinet 
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'*  celuy  des  politiques  ou  hereriques  qu’on  luy 
diroit.  Jelle  l’envoya  à Tours  en  habit  defguifé  , 
pour  l’execution  de  l’entreprife  que  nous  dirons 
ci-après,  avec  charge  qu’il  fe  logeait  au  logis 
d’un  nommé  Godu  , mais  entrant  dans  Tours  en 
habit  defguifé  par  la  porte  neufve , & recogneu 
pour  moyne,  confella  ce  pour  quoy  il  eftoit  venu, 
ik  qu’il  avoir  promis  à Jelïe  de  tuer  Monfieur  le 
Cardinal  de  Vendofme , ou  Monfieur  le  Prefidenc  - 
d’Efpeflês,  félon  ce  qui  luy  feroit  commandé.  Le 
lendemain  de  fa  prife  il  fut  pendu , & JelTé  le  fut 
aulfi  à la  prife  de  Vendofme,  tant  pour  celle 
mauvaife  procedure  que  pour  fes  deportemens. 
J’ai  eflré  comme  contraint , en  parlant  de  la  mort 
du  Roy,  de  dire  tout  d’une  fuite  les  aflaffinats 
qui  furent  entrepris  en  ce  temps-là  , afin  que 
ceux  qui  liront  celle  Hiltoire  voyent  combien  ce 
fiecle  en  full  abondant , & la  punition  qu’ils  en 
recenrent.  Aulïî  tous  les  gens  de  bien  abhorrè- 
rent ces  procedures  ; 8c  mefme  il  full  lors  publié 
un  livre  de  la  déploration  de  la  mort  du  Roy,  & 
du  fcandale  qu’en  avoit  l’Eglife;  car  c’ell  un  très- 
mefchant  & dangereux  exemple  aux  peuples  d’at- 
tenter à la  vie  de  leurs  Princes  fouvcrains  pour  ce 
qu’il  efk  très-exprefiement  prohibé  de  Dieu  , de 
mettre  les  mains  fur  l’oinét  du  Seigneur  j 8c  quel- 
ques prétextes  que  ceux  de  l'Union  ayent  fait 
publier  en  ce  temps-là , qu’il  elloit  permis  de  le 
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hier»  pour-ce  (difoient-ils)  qu’il  eftoir  excommit-  1 
nié,  tyran  8c  perfide  : ils  parloient  très- mal  , & 
plufieurs  Catholiques  Royaux  leur  firent  de  très- 
amples  refponfes,  & monftrcrent  qu’il  n’eftoit 
aucunement  entaché  de  ces  vices. 

Car , difoient-ils  , quant  i l’excommunication 
ores  que  la  monition  de  Sa  Sainéteté  euft  efté  jufte 
(ce  que  non)  8c  qu’elle  fuft  venue  à la  connoif- 
fance  du  Roy*  & qu’il  euft  encouru  excommuni- 
cation pour  n’avoir  relafché  le  Cardinal  de  Bour- 
bon 8c  l’Archevefque  de  Lyon  : (ceftuy-cy  n’ef- 
tant  plus  en  fa  puilTance  , ains  prifonnier  dans  le 
fort  Chafteau  d’Amboife,  que  tenoit  le  Capitaine 
Guaft  , qui  en  vouloir  difpofer  à fa  volonté  j 8c 
ledit  fieur  Cardinal  à Chinon  en  prifon  large , la 
délivrance  duquel  importoit  de  la  tranquillité  de 
l’Eftat  du  Roy)  : eftoit  - il  permis  de  le  tuer? 
Peut-on  tuër  ou  faire  tuër  impunément  8c  fans 
péché  les  excommuniez?  Où  en  font  les  pafiages 
en  la  fainéte  Efcriture?  Car  quand  il  eft  dit  i.  Cor. 
15.  en  parlant  de  l’inceftueux  Corinthien  , quil 
a efic  excommunié  pour  la  dejlruclion  de  la  chair  , 
afin  que  l’efprit  foie  fauve  au  jour  du  Seigneur  : la 
Glofe  de  Lyra  dit , à la  dejlruclion  de  la  chair , 
c’eft-à-dire,  par  l’ajfliclion  de  la  chair  > afin  que  le 
pecheur  fie  repente , & que  la  peine  luy  ramentoine 
fa  coulpe. 

Quant  à la  tyrannie,  chacun  fçait  bien,  di- 
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^ 589’ foient-ils  , que  le  tyran  eft  celuy  qui  ufurpe  ià 
Royauté  au  préjudice  des  légitimés  fuccelüurs , 
& contre  le  gré  6c  volonté  des  trois  ordres  d’uil 
Royaume  , ou  qui  fait  mourir  fes  fubjeéts  pour 
s’approprier  la  confîfcation  de  leurs  biens.  Pour 
le  premier  , Henry  111  eftoit  Roy  de  France  par 
fuccefiion  légitimé.  Pour  le  fécond  , chacun  à 
cogneu  qu’il  eftoit  pluftot  immenfe  que  liberal  ; 
6c  fi  en  chofe  quelconque  il  a mérité  d’eftre 
blafmé  , ç’a  efté  pour  avoir  benignement  par- 
donné 6c  donné  grâce  6c  redonné  les  biens  à plu- 
fieurs  qui  avoient  mérité  la  mort  ou  qui  y avoient 
efté  condamnez  , 6c  eft  vray  que  fa  trop  grande 
bonté  l’a  fait  mefprifer  6c  defdaigner  à plufieuirs 
perfonnes,  ce  qui  a efté  caufe  que  l’on  s’eft  fi 
hardiment  rebellé  contre  luy , Sc  que  l’on  a entre-* 
pris  fi  librement  contre  fa  perfonne?  N’euft-il 
pas  eu  , difoient-ils , un  jufte  fubjeét  de  faire  pu- 
nir le  Doéteur  Boucher,  Curé  de  Sainét  Benoift , 
le  premier  des  Prédicateurs  de  la  faétion  des  Seize, 
lequel  l’an  1587  , prefcha  dans  Saint  Berthe- 
lemy  , que  la  France  s’en  alloit  porter  droit  à la 
tyrannie,  & que  le  Roy  vouloir  empefcher  les 
Prédicateurs  de  dire  la  vérité , 6c  à cet  effet  qu’il 
avoit  fait  mourir  le  Dodear  Hugues  Burlar, 
Théologal  d’Orlçans } ce  qu’il  imprima  tellement 
en  l’efprit  de  fes  auditeürs  , qu’ils  le  creurent  fer- 
mement, 6c  le  rapportèrent  par  tout  Paris  pour 
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chofe  très-veritable  ? le  fit-il  punir  pour  ce  men- 
fonge?  Non.  Sa  Majefté  fe  contenta  d’envoyer 
quérir  plufieurs  Doéteurs  8c  Prédicateurs  de  Sor- 
bonne , & entr’autres  ledit  Boucher  f auquel  il 
demanda  pourquoy  il  avoir  prefché  qu’il  avoit  fait 
mourir  ledit  1 heologal  ; Boucher  luy  refpondir, 
on  le  m’a  afleuré  : Pavez-vous  veu  mort , dift  le 
Roy?  Non  Sire,  refpond  Boucher,  mais  il  m’a 
efté  affirmé  pour  chofe  véritable  ; lors  le  Roy  luy 
répliqua  , pourquoy  voulez  vous  pluftoft  croire  le 
mal  que  le  bien  , 8c  prefeher  en  la  chaire  de  vé- 
rité une  menterie  fi  évidente  ? Boucher  à ces 
paroles  demeura  comme  un  muet , 8c  le  Roy 
fit  venir  ledit  Théologal  fe  portant  bien  , Payant 
fait  fort  bien  traiter  dans  une  chambre  au  Chafteau 
d’Amboife  , où  il  l’avoit  fait  mettre,  pour  avoir  en 
ce  temps-là  prefché  comme  ledit  Boucher  & plu- 
Heurs  autres,  une  infinité  de  menteries  aufli  claires 
que  cefte-cy  ; Boucher  8c  tous  les  affiftans  furent 
eftonnez.  Plufieurs  Princes  moindres  que  le  Roy 
de  France  , n’eulfent  laiflTé  palier  cela  fans  puni- 
tion } mais  la  bonté  de  ce  Roy  ,ne  voulut  que  Bou- 
cher en  euft  autre  chaftiment , finon  qu’il  pria 
Monfieur  l’Evefque  de  Paris  de  luy  inrerdire  la 
chaire  pour  quelque  temps. 

N’eft-cepas  là  une  grande  bonté?  n’eft-cepas  une 
grande  clemence , difoient  les  Catholiques  royaux? 
8c  toutesfois  Bouchet  n'a  lailfé  de  continuer  fes 
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mauvais  deportemenS,  aftêuré  de  i’alli  (lance  dit 
party  de  la  Ligue  dans  Paris , où  les  faélieux  ont 
eftimé  code  bonté  du  Roy  à une  timidité , & qu’il 
n’euft  ofé  le  faire  punir» 

Les  tyrans  tirent  8c  prertnent  toujours , 8c  ne 
payent  aucune  dette  j au  contraire , difoient-ils, 
le  Roy  a acquitté  8c  payé  plufieurs  dettes  de  fes 
predeceflfeurs , 8c  quand  on  luy  a prefté  de  l’argent 
par  le  moyen  de  rentes  continuées , 8c  d’autres 
partis  faits  avec  Sadite  Majefté , affin  d’avoir  de 
l’argent  pour  faire  la  guerre  , 8c  qu’aux  Eftats  de 
l’an  77  , on  luy  euft  allégué  que  ces  conftitutions 
eftoient  ufuraires , & qu’il  les  failloit  calîer  8c  fup- 
primer  fans  rem'oourfement  les  Officiers  qui  lui 
avoient  de  bonne  foy  fourny  leurs  deniers  fous  fa 
promefte  de  les  garantir  , il  n’y  a jamais  voulu 
entendre , comme  beaucoup  d’autres  euftent  fait 
pour  s’acquitter  tout  à coup  de  trente  ou  quarante 
millions  de  livres  tournois , ce  qu’il  euft  peu  faire 
& prendre  le  fubjet  de  la  requifition  des  Eftats, 

* fur  le  pretexte  que  ces  rentes  eftoient  à feize  pour 
cent  ; ce  qu’il  n’a  voulu  faire  , comme  firent  en 
ce  temps-là  aucuns  Princes  fes  voifins  , 8c  mefmô 
l’Efpagnol  à. l’endroit  des  Genevois,  pour  la 
fomme  de  quatorze  millions. 

Où  font,  difoient  les  Royaux  , les  threfors  que 
SaMajefté  a recueillis  durant  quatorze  ans  qu’ellea 
efté  Roy  ? où  font  les  grands  Duchez , Comtez  t 

terres 
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terres  & maifons  bien  bafties  qu’elle  a achetez  du-  1 5^9* 
tant  fon  régné  ? où  font  les  beaux  •&  precieufc 
joyaux  qu’elle  a achetez  & fait  faire  pour  foy  depuis 
fon  advenement  à la  Couronne  ? Que  l’on  nous 
monftre  de  telles  acquittions , affin  d’advoîier  que 
s’il  a levé  -beaucoup  d’argent  fur  fon  peuple  & fur 
l’Eglife  durant  fon  régné  qu’il  a fait  aéte  de  tyran 
de  n’avoir  voulu  fe  contenter  de  tondre  fes  brebis 
pour  fe  fervir  de  la  laine , Sc  qu’il  a voulu  les  ef- 
corcher  pour  en  tirer  la  peau  Sc  la  chair?  Vous  né 
trouverez  rien  en  luy  de  tout  cela,  Sc  l’argent  qu’il 
a retiré  de  fes  fubjets,  n’a  pas  efté  levé  par  hiypour 
cupidité  de  tyrannie  , il  y a efté  contraint  par  la 
neceflité  des  grandes  dettes  & grades  guerres  qu’il 
a eues  fur  les  bras  :* on  fçait  comme  ces  chofes  fe 
font  paftees-  Il  n’eft  queftion  de  particularifer  ny 
les  perfonnes  ny  les  dons  , ny  les  Edits  Sc  levées 
faites  de  fon  régné. fur  le  peuple,  ny  le  confente- 
mentque  plufieurs  Juges  y ont  prefté  j mais  s’il  a „ 
efté  levé  fur  le  peuple  beaucoup  de  deniers,  ç’à 
efté  de  l’invention  d’autruy  & non  du  Roy , & 
fpécialement  par  l’importunité  de  quelques-uns  , 

& principalement  par  la  plupart  de  ceux  qui 
fe  difent  aujourd’hui  de  l’Union  : l’on  fçait  que 
les  deniers  de  telles  levées  ne  font  tombez  au 
profit  de  Sa  Majefté  , mais  d’une  milliace  de  pet- 
fonnes , ainfi  qu’il  eft  très-véritable. 

Tome  L VI,  % . E 
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*5*9*  Si  l’on  dit  qu’il  ne  devoit  adhérer  aux  importa» 
nitezque  luy  faifoient  fes  favoritSj  chacun  I’ad- 
Vouëj  mais  pour  cela  il  n’eftoit  point  tyran,  car 
ce  n’eftoit  point  pour  s’enrichir  ny  pour  avoir  des 
threfors  en  fon  particulier , ains  feulement  pour 
la  facilité  & bonté  qui  eftoient  en  luy  de  contenter 
un  chacun,  & le  defir  qu’il  avoir  de  gratifier  tout 
le  monde,  voire  jufqu’à  fes  propres  ennemis. 

Quant  à la  calomnie  que  ceux  de  l’Union  impu-* 
toient  au  Roy  d’avoir  efté  perfide  aux  Eftats  de 
Blois , & d’y  avoir  violé  fbn  Edit  d’Union  , par  U 

mort  de  Meilleurs  les  Cardinal  & Duc  de  Guife. 

/ 9 

& de  l’emprifonnement  de  plufieurs  Princes  & 
Seigneurs , les  Catholiques  Royaux  difoient  : vous 
eûes  d’accord  avec  nous , Méflieurs  de  l’Union , 
que  le  Roy  a fatisfair  à ce  qu’il  avoit  promis  par 
fon  Edit  d’Union  aux  Princes  de  la  Ligue , & n’y 
a point  contrevenu  depuis  qu’il  l’a  fait,  jufques  à 
Noël  dernier  : comme  auffi  eft-il  vray  j mais  au 
contraire,  les  contraventions  que  les  Princes,  Sei-« 
gbeurs,  villes  & communautez  de  la  Ligue  ont  faites 
à l’Edit  d’Union  ne  font  que  rropcogneuës  : leurs 
intelligences  qu’ils  ont  continuées  avec  les  princes 
eftrangers  dont  ils  avoâenr  promis  de  fe  dtfputir  j 
la  cojntinuation  de  leur  ligue  v la  pratique  de  leurs 
brigpes  faites  aux  Eftats  ; la  deliberation  prife  de 
fe  faifir  de  la  perfonne  du  Roy  , & le  mettre 
comme  ea  tutelle , à ce  que  par  ce  moyen  ils  pendent 
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'effectuer  leur  refôlutidn  puis  qu’ils  eftoient  hors 
o’cfperance  de  le  faire  aller  à Paris,  n’en  font  que 
trop  de  preuves  véritables  ; qui  eft  ce  qui  a côhtrainfc 
'Sa  Majefté  de  faire  mourir  Meffieurs  de  Guifej 
non  pas  de  gayeté  de  cœur,  mais  pour  fauverfa  yie* 
fon  honneur  & fa  couronne. 

Quelle  raifon  donc»  Meffieurs  de  la  Ligue , avèi 
yous  eue  d’avoir  efté  fi  furieux  contre  voftre  vray 
Roy  naturel  & légitimé  ( quand  bien  il  euft  efté 
tel  que  vous  l’avez  publié  & prefché  ) de  chantée 
des  Te  Deum,  pour  fon  maflàcre,  & d’en  louër  le 
meurtrier  j & l’eftimèr  eftre  heureux  de  en  Paradis  ? 
Quand  tout  ce  que  vous  en  avez  dit  euft  efté  Vray  -t 
tousjours  eftes  vous  dignes  de  la  malédiâion  de 
Cham  & de  Chanaan , pour  avoir  defeouvert  6c 
publié  les  hontes  de  voftre  fuperieur , & de  voftre 
Roy.  Où  avez  vous  leu  en  toute  la  Sainte  Efcriture, 
qu’il  y ait  un  commandement  de  fe  rebelle»,  6c  ulèr 
de  voyes  de  fait  contre  fon  Roy  ? où  eft-il  eferit  ? 
Tous  les  Doéfceurs  de  la  Sorbonne  qui  fe  font  mis 
de  voftre  Ligue  ne  nous  le  fçauroient  monftrer.  Il 
n’y  a qu’un  feul  point  pour  n’obeyr  pas  au  Rojf*^ 
c’eft , quand  par  force  il  contraint  fes  fubjets  de  faire 
chofes  contraires  à Dieu  t lors  & en  ce  cas  nous  rte 
doutons  poitit  que  fa  fupetiorité  rte  ceflè  pour  ce  que 
Ja  puiflance  du  Roy  eft  fubaltérne  a celle  dé  Dieu , 
comme  3üfli  nos  Roy  s de  France  le  fècognoiflerit, 
fe  difans  Roys  pat  1a  grâce  de  Dieu  : ear  Dieu  eft 
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• leur  fuperieur,  aulïï  nous  n’obeyiTbns  aux  Roys  que 
pour  obeyr  à Dieu  qui  le  commande,  & les  a inf- 
tallez  : car  fa  parole  nous  a dit,  il  faut  plufiojl  obeyr 
à Dieu  qu’aux  hommes  : mais  comment  peut-on 
defobeyr  aux  Roys  ? Fugere  aut  pati  : defguerpir, 
quitter  fon  pays  & fa  terre , ou  fouffrir  & endurer 
toutes  chofes.  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  nous  l’a 
monftré  de  fait  & de  parole.  Si  l’on  vous  perfecute  , 
dit-il,  en  une  ville,  fuyez  en  une  autre  : vous  elles 
bienheureux  li  vous  fouftrez  pour  mon  nom  : ainfi 
ont  fait  les  gens  de  bien , ainfi  noftre  Créateur  a 
fait.  Voylà  ce  que  difoient  les  Royaux  à ceux  de 
l’Union.  Il  fuft  tait  beaucoup  d’efcrits  en  ce  temps- 
là  fur  ce  fubjet,  tant  d’une  part  que  d’autre,  chacun 
fouftenant  fon  opinion  : à la  fuite  de  celle  hilloire 
l’on  verra  le  fruit  de  toutes  leurs  efcritures. 

Par  routes  les  Eglifes  cathédrales  des  villes 
royales*  l’on  fit  le  ferviceduRoy  Henry  Ill  àinfi 
que  l’on  a accoullumé  à faire  aux  Roys  de  France, 
; où.  il  fut  prononcé  de  très-belles  oraifons  funèbres 
par  de  bons  & fçavans  Doéleurs  en  Théologie, 

xiefquels , après  avoir  remouillé  l’inhumanité  d’un 
tel  parricide  & qu’il  n’efloit  lorfible  au  fubjer 
d’attenter  à la  petfonne  de  fon  Roy  , ny  de  le 
troubler  par  armes  en  fes  provinces , & que  qui- 
conque efloit  fi  téméraire  de  l’entreprendre  , il 
elloir  heretique  , maudit , excommuni^Sc  damné 
- comme  Judas.  Quelle  opinion  , difoient  - ils  , 
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pouvez  - vous  donc  avoir  de  ceux  qui  dans  les  1 
chaires  ont  alumé  le  feu  des  guerres  civiles,  trom- 
peté les  feditions,  approuvé  les  emprifonnements 
& alfalïlnats  des  Magiftrats,  & ce  qui  furmonte 
toute  impiété,  le  parricide  commis  en  la  perionne 
de  noftre  Roy  légitimé,  nombrans  entre  les  martyrs 
l’aflaffinateur,  veu  neantmoins  qu’il  eft  condamné 
par  tous  les  Conciles , comme  heretique , maudit, 
excommunié  Sc  ayant  part  avec  Judas  ? La  pofterité 
croira-t-elle,  que  l’impudence  de  tels  harangueurs 
mercenaires  fe  foit  jttf  nies  là  desbordée  ? Quant 
bien  un  Roy  feroit  mefchant  & inique , fi  n’tft-  il 
pas  loifible  feulement  de  murmurera  l’encontre  Je 
luy,  félon  les  Conciles.  Que  fera-ce  donc  s’il* cft 
tout  bon  , tout  fage , tout  débonnaire  , comme 
eftoit  le  feu  Roy?  Car  fon  zele,  fit dévotion , & fa 
pieté  eftoient  en  luy  fi  extrêmes  que  penfer  l’cfgaler 
de  paroles , il  fe  peut  pluftoft  defirer  qu’efpere'". 

Les  (a)  beaux  & fuperbes  Monafteres  qu’il  a 
baftis,  la  poufliere  defquels  ( quand  bien  par  le 
temps  devorateur  de  toutes  chofes  , ils  feraient 
retournez  en  leur  première  forme  ) tefmoignt  a 
tousjours  quel  eftoit  l'interieur  de  cefto  Lince  am.  , 

• (a)  Lequel  a fait  baftir  plufieurs  Monafteres  au  Bois  de 
Vincenne , aux  fauxbourgs  Saint  Honoré  & autres  endroits, 
il  a fait  auftr  réparer  Noftre- Dame  de  Clery.,  ruynée  par  les 
Hérétiques. 
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ï !??•  & cptyiRtQ  «lie  brufloicd’un  zele  qui  n’a  eu  & n’auf* 
jamais  fou  fojnblable. 

Ses  (a)  aufteritez  & jeufhes  qu’il  a volontairement 
pratiqués  durant  £a  vie,  & plus  aufterement  que  ceux 
qui  fe  font  confinez  dans  quelque  eftroit  inonaftere  4 
ne  font  que  trop  de  preuves  de  fa  religion. 

Les  (b)  Procédons  & pçllerinages  que  tant  de 
fois  il  a faits  à pieds  nuds. 

Les  (c)  charitables  vibrations  à l’endroit  des  pri-, 
fonniers , malades  ou  autres  neceffiteux. 

Les  (d)  honneurs  ôc  carrelles  qu’il  faifoit  aux 
Ecclefiaftiques  , les  égalant  en  telles  faveurs  à tous 
les  Princes  x dç  quoy  peuvent  porter  tefmoignage 

(a)  Vivoit  en  Religieux  aux  Hieronimites  & auxPcnitcns. 

(b)  Alloit  en  proedfion  à Noftre-Damc  de  Chartres  Sc 
à Noftre  Dame  de  Clery  & à Naftrc-Dame  de  Boulongne. 

(c)  Faifoit  vifitet  les  prifonniers  , 8c  dounoit  de  l’argent 
à Madame  de  BouIencoun&  à un  nommé  le  Gois , Drapier. 
^ Paris,  & à ceux  qu’il  fçavoit  dire  charitables  , pour  Je. 
diflribuër  aux  pauvres  neceffiteux  honfieux  8c  aux  pauvres, 
malades. 

(d)  Advançoit  les  Dodcurs  en  Théologie , entr'autres  le. 
D.  de  Saint  Germain , Eveftjue  de  Ccfaréc , qu’il  pourveut 
^e  l'Abbaye  de  Chaly,  aufli  ce  bon  F.vefque  Dodeur  l’a 
toujours  fuivy,  car  il  eftoit  fon  Prédicateur,  & depuis  la 
mort  de  ce  Prince  il  fe  retira  à Tours , & ne  rcffembla  À 
plufieurs  autres  Kccldîaftiqucs  à qui  il  avoit  fait  du  bicn^ 
qui  fe  mitent  du  codé  de  fes  ennemis. 
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dç  cecy  infinis  Dotteurs  qu’il  a retirez  de  la  pouf-  1 5 *5 
fiere  fcholaftique , & de  la  neceflité  domeftique  , 
pour  les  eflever  , fans  qu’ils  y fongeaffent , aux 
dignitez  de  l’Eglife  , & lefqucls  neantmoins  ( ex- 
ceptez quelques-uns  , & fort  peu  ) ont  efté  le$ 
premiers  à mefdire  de  luy  contre  leur  propre  conf- 
cience,  8c  inciter  le  peuple  par  injures  atroces  à 
fecouër  le  joug  d’obeyfiance , font  allez  de  tefmoi- 
gnag^s  de  la  bonne  vie  de  ce  Koy. 

On  laifle  infinies  autres  chofes  recommandables 
en  luy  pour  le  refpeét  de  la  pieté , & qui  ont  rendu 
fa  vie  efgale  ï celle  de  S.  Loys:  & de  tous  ceux 
qui  font  tant  renommez  pour  la  pieté  qui  reluifoit 
en  leurs  aftions.  Auffi  on  n’a  veu  la  Religion  tant 
florir  que  de  fon  temps,  8c  l’herefie  plus  abbatue, 
fans  ufer  ny  de  fer  ny  de  flamme-  Car  comme  le 
peuple  de  fon  naturel  fuit  les  moeurs  & humeurs 
de  fon  Prince  par  un  naturel  defir  de  luy  complaire, 
on  voyoit  chacun , non  par  la  force  d’un  Edit  ri- 
goureux, mais  par  une  gentille  8c  verrueufe  ému- 
lation fuivre  les  traces  de  ce  Roy,  8c  s’addonner  du 
tout  à une  vraye  8c  entière  dévotion. 

Or  d’autant  que  fes  ennemis  ne  peuvent  nie* 
une  chofe  finotoiré,  ils  ont  attribué  telle  dévo- 
tion à une  iafeheté  qui  amollit  le  cœur  des 
grands,  & les  retire  du  maniement  des  affaires^ 
mais  les  effets  de  la  vie  de  ce  Roy  montrent  quç 
dçz  fa  jeunefie,  ce  zele,  8c  dévotion  furent  nez 
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*59^  en  lu  y avec  une  generofité  royale , qui  neluy  faillie 
qu’à  fa  mort.  ■ 

La  plupart  de  cçux  à qui  la  fortune  amie  & fa- 
vorable a departy  les  grandeurs  de  ce  monde , em-. 
ployent  leur  jeunelle  ez  delieçs  & mollelTes.  de  la 
Cour , qui  fouvent  corrompent  les  plus  nobles  & 
genereux  çfprits  : mais  tout  au  contraire , le  feu 
Roy  à grand  peine  eftoit-il  fortyde  fon  enfance , 
qu’il  fuft  fait  Lieutenant  general  de  Charles  IX  ^ 
fon  frere  , auquel  temps  il  quitta  l’ombre  & les 
tenebrçs  des  parroys , & fe  prefentaaux  durs  alfaut* 
& fanglantes  batailles  qui  furent  donnés  en  plu-, 
fieurs  endroits , tandis  que  la  difeorde  civile  faifoic 
jouer  à fes  partifans  maintes  piteufçs  tragédies  fur 
l’efehafaut  de  la  France* 

Tefmoin.s  en  font  les  batailles  de  Jarnac  & 
Moncoiitour,  lesfieges  de  tant  de  villes,  & plu-, 
fieurs  autres  endroits  où  fa  vertu  martiale  & bel-; 
'liqueufe  parut  par-dellus  les  forces  humaines. 

En  toutes  ces  rencontres  touché  de  l’efprit  dq 
, la  fapiertee  de  Dieu,,  il  con joignit  avec  la  force 
corporelle  la  prudence  & le  confeil , mais  poulie 
de  la  vigueur  & geneto/ité  de  fes  anceftres , il 
porta  ainfi  que  le  jeune  aigle , oyfeau  celefte , foi  tant 
du  nid,  le  foudre  de  la  punition  divine  jufques 
fur  le  front  des  ennemis.  Tels  exploits  admirables 
firent  voler  lq  renom  de  fa  gloire  jufques  aux  Fo- 
lonois , que  les  anciens  eftiipoient  faire  un  bout 
du  wonde^ 


Digitized  by  Google 


SOUS  L£  REGNE  DE  HflNRY  IV.  89 
J Les  Polonois  par  le  récit  qui  leur  en  fuit  fait,  *5  9' 
amoureux  de  fa  verra  le  recherchèrent , & par 
importunes  foll.icitations , le  contraignirent  d’a- 
bandonner fon  pays  natal  pour  regner  en  Pologne 
& Lithuanie , où  il  commanda  à ces  peuples  Sep- 
tentrionaux avec  fi  grande  fagefie,  qu’ils  le  re- 
grettent encore  pour  le  jourd’huy,  & font  un  re- 
proche d’ingratitude  au*  François  de  n’avoir  fçeu 
conferyer  un  tel  Prince, 

Mais  il  femhloit  durant  ce  temps , que  tout  rioiç 
à la  France  qui  avoit  elle  fi  long-temps  travaillée, 

& quafi  defolée  fous  le  pefant  faix  de  fes  armes , 

Çc  quelle  commençait  à jouyr  de  quelque  ferenicé 
& tranquilité  non  feulement  allez  fuflifante  pour 
refpirer  & reprendre  haleine  rmais  aulfi  pour  em- 
brallèr  le  refte  de  l’Europe , quand  un  trifte  & dé- 
plorable malheur  penfa  accabler  la  France  par  la 
mort  du  Roy  Charles  IX:  car  lors  la  France  defti- 
tuée  de  fon  Prince  légitimé  , couvoit  plufieurs 
trahifons  & perfidies  , defquelles  il  ne  pouvoir 
réullir  qu’une  defolation  univerfelle.Mais  voicy  de 
bonne  fortune  revenir  le  Roy,  quittant  la  Pologne 
pour^l’affeétion  qn’il  nous  avoit  toujours  portée, 
l’afpeét  feul  duquel  tant  honoré  des  liens  ralTerena  le 
çiel  de  la  France  , &:  accoifa  les  flots  & tempeftes 
violentes  qui  commençoient  à furgir  de  toutes 

A çecy  fçryit  de  beaucoup  le  renom  qu’il  avoit 
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acquis  ez  guerres  precedentes , 9c  l'experience  qu’il 
avoit  aux  affaires , qui  s’accreuc  de  beaucoup  en 
luy , après  avoir  veu  les  mœurs  9(  façons  de  fairo 
de  plufieurs  & diverfes  nations, 

La  première  chofe  qu’il  fit , ce  fuft  d’affemblet 
les  Eftats  pour  medeciner  ce  pauvre  corps  malade 
de  la  France,  qui  tout  vicié  & corrompu  d’humeur* 
«rdes  & peftilentielles  , eftoit  proche  de  fon 
trefpas.  Il  n’y  a rien  à la  vérité  qui  fort  plus  £z+ 
luraire  à un  Royaume,  que  telle  aflèmblée:  mais 
aulîi  n’y  a-t-  il  rien  qu’aucuns  Roys  rejettent  da* 
vantage  , d’autant  qu’il  femble  que  cela  diminue 
quelque  peu  de  leur  autorité.  Le  feu  Roy  n’eu* 
point  cefte  apprehenfion , ains  vifant  à ce  qui  eftoi* 
du  bien  public , fit  de  fon  propre  mouvemen* 
convoquer  les  Eftats  ; où  mille  belles  & faintes 
eonftitutions  y furent  eftablies , qui  ramenèrent 
pour  quelque  temps  la  paix , ou  pluroft  l’aagé  doré 
en  ce  Royaume  Je  France,  Mais  quoy  ! la  condi-, 
tion  des  chofes  humaines  porte  ordinairement  que 
cç  qui  eft  monté  à un  bien  haut  degré  de  félicité  , 
n’ypeut  pas  long-temps  demeurer,  & y a je  nefçay 
quel  ennuyeux  malheur  qui  cueille  les  efpejpnces 
des  hommes  en  leur  première  fleur , de  peur  qu’ils 
ne  fe  pouffent  plus  avant  qu’il  n’eft  permis  à l'hu- 
manité. 

Audi  incontinent  après  la  mort  de  Monfieur  fon 
frere  à Chafteau-Thietry,  commencèrent  les  difeor- 
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des  civiles  à s’efpandre  parmy  ce  Royaume,  la  1 
guerre  plus  que  jamais  s’y  alluma  par  l’ambition 
de  quelques  Chefs , & fembloit  que  la  fortune 
jaloufe  de  noftre  bonheur  vouluft  triompher  'de  U 
Couronne  de  France,  & quafi  comme  planter  fur 
noftre  front  à la  veue  de  toutes  les  autres  nations 
les  trophées  de  la  vicillitude  des  chofes  humaines, 

O Dieu  immortel  ! que  de  chofes  triftes  & fu- 
neftes  ! les  villes  fe  diviferent  en  faéfions  * les 
unes  contre  les  autres  : la  Majefté  Royale  commença 
à fervir  dç  rifée  dans  les  chaifes  ; toute  raifon  hu- 
maine fuft  renverfée,  tous  droits  violez,  Sc  ne 
regnoit  plus  en  France  que  la  fureur.  Ce  fuft  lors, 
que  de  l’Allemagne  defcendit  un  effroyable  armée, 
laquelle  neantmoins  fuft  incontinent  difïipée  par 
le  confeil  & la  valeur  du  feu  Roy,  lequel  paroiftant 
Comme  un  efclair  brillant,  les  remplit  de  frayeurs 
& terreurs  paniques.  Toutesfois  ceft  exploit  mira- 
culeux ne  put  rabbatre  la  malice  de  fes  adverfaires; 
au  contraire  l’augmenta  de  telle  forte , qu’ils  com- 
mencèrent à pratiquer  route  forte  de  gens , mo- 
lefter  les  Maçiftrats  & Officiers  de  la  Couronne 
qu’ils jecognoiflent  fideles  ferviteurs  du  Roy , bref 
mettre  la  France  en  relie  confufion  qu’il  n’y  euft 
mal  qui  11e  tombaft  fut  noftre  chef. 

Le  mal  fuft  fi  grand  que  le  corps  qui  de  tout 
temps  avoit  efté  réputé  par  nos  François  facré- 
fainc  j augufte , venerable  , inviolable  , fuft  viol£ 
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1 5^5*  par  mille  outrages  & indignitez  non  croyables.  La 
Cour  de  Parlement, 'lumière  de  toute  k Chref- 
; tienté  , atne  de  ce  Royaume,  œil  de  la  France, 
temple  de  confeil  Sc  d’equité  , port  & refuge  des 
affligez , fuft  menée  par  des  faquins  , lie  du  peuple, 
dans  une  Baftille,  pour  fervir  de  jouët  Sc  de  fpec- 
tade  à une  troupe  enragée , Sc  d’aflou virement  à 
l’ambition  & avarice  des  mutins.  Et  ceft  aéte  fuft 
Joüé  & approuvé  par  ceux  qui  fe  difoient  annoncer 
la  vérité  de  la  parole  de  Dieu , lequel  routesfois  ne 
recommande  rien  tant  à fon  peuple  que  l’obeyf- 
fance  qui  eft  deuë  aux  Magiftrats. 

Le  Roy  voyant  l’opiniaftreté  des  rebelles  , Sc  le 
peu  de  puiiîance  qu’avoit  fa  douceur  à fléchir  le 
cœur  des  mutins , il  fe  refolut  d’ufer  du  glaive  que 
Dieu  luy  avoir  mis  entre  les  mains  , & à celle  fin 
mit  une  armée  en  campagne , Sc  afflegea  Paris. 

Tout  les  preftoit  fi  fort , que  les  gens  de  bien 
ayoient  efperance  qu’il  en  feroit  le  maiftre , Sc 
dans  peu  de  jours.  Ce  qu’advifant  les  ennemis 
fufciterent  plufieuts  Prédicateurs  , qui  aycc  leurs 
langues  mercenaires  hereriquement  Sc  diabolique- 
ment enfeignerent  qu’il  eftoit  permis  de  ruër  fon 
Roy.  Sur  ces  entrefaites  on  cherche  gens  qui  le 
voulurent  entreprendre.  Plufieurs  , quoy  qu’ils 
eufTent  très-mauvaife  volonté  , toutesfois  fe  trou- 
vèrent tout  confus  dès  la  première  parole  , Sc  re- 
jetèrent loin  un  tel  deffein  * quoyquej  quelques 
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DoCteurs  & Jefuiftes  les  y voulurent  induire:  juf-  1 
ques  à ce  qu’il  s’eft  trouvé  un  miferable  moine 
qui  entreprit  l’affaire  , fous  un  habit  de  pieté , 
couvrant  une  impiété  deteftablç , & alla  trouver 
le  Roy  , qui  dès  la  première  veuë , comme  il  ay- 
moit  afleCtionnement  les  Religieux  , le  faluë  , le 
carrefle , l’embraife , le  chérit  de  l’œil  & de  la 
main.  Mais  ce  mefchant  moine  mit  en  oubly  tou- 
tes ces  faveurs  Sc  grâces  royales , s'approche  , & 
tire  de  fa  manche  le  coufteau , dont  il  frappa  le 
Roy  , Sc  fi  malheureufemenr  que  la  mort  s’en  en- 
fui vit  par  après.  Voylà  un  Catholique  , à tout  le 
moins  fe  difant  tel , qui  frappe  un  Prince  Très- 
Chreftien  : un  Religieux  qui  attente  à la  perfonne 
du  pere  Sc  protecteur  de  la  Religion:  c’eft  pour  le 
faire  court  un  fubjet  ( ce  peut-il  dire  mefchanceté 
plus  grande)  qui  alfalline  fon  Seigneur  fouverain. 

Àinfi  ce  Prince  mourut , & le  nom  de  tant  de 
Roys  fes  predeceflèurs , la  fouvenance  du  régné 
très-augufle  de  fon  grand- pere  le  Roy  François  1er, 
pere  des  armes , pere  des  fciences  , Sc  pere  du 
peuple,  Sc  de  Henry  II  fon  pere,  la  fleur  des 
chevaliers,  l’ornement  de  fon  aage,  Sc  le  comble 
de  toute  perfeétion , n’ont  peu  retenir  ixy  arrefter  les 
mauvais  defleins  des  faCtieux  , qu’ils  n’ayenr  exé- 
cuté leur  confpiration  contre  fa  vie  & fon  eftat  : 
les  victoires  Sc  trophées  que  ce  Prince  avoit  em- 
portez fur  les  ennemis  de  la  Religion  Catholique, 
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* J^'l’onétion  dont  Dieu  l’avoir  (àcré  deux  fois  Roy,  là 
mémoire  de  fes  vertus  &:  meiices  , fa  pieté  & fon 
iele  à l’honneur  de  Dieu  , l’authorité  des  Saints 
Canons  & Conciles  , l’intereft  commun  de  tous 
les  Princes  de  la  Chreltienté  n’ont  peu  empefcher 
que  la  rage  de  ce  moine  perfide  ne  violait  d’un 
coup  funefte  fon  corps  , ne  refpândift  fon  fang , 
& ne  luy  apportait  la  mort. 

Et  pour  conclufion  de  tant  de  beaux  difcoursj 
ils  difoient  , pleure  donc  , ô France  pleure  -,  & 
croys  que  tu  n’en  eus  jamais  plus  de  fubjet , pour 
perte  que  tu  ayes  recette  } & nèantmoins  rends  à 
ton  Roy  detfunr  le  fervice  que  tu  peux , & luy 
dois  rendre , prie  Dieu  du  fond  du  cœur  pour  le 
repos  de  fon  ame. 

Voylà  les  regrets  que  tes  Catholiques  Royaux 
ont  fait  fur  le  trefpas  du  Roy  Henry  III  , lequel, 
âprès  fa  mort  fuit  mis  en  un  cercueil , & conduit 
à Compiegne  par  fon  fucceireur  Henry  IV , Roy 
de  France  &c  de  Navarre , pour  y demeurer  et) 
defpolt  de  feureté  , jufques  à ce  que  la  commo- 
dité fe  pr.fentalt  de  luy  faire  faire  fes  funérailles 
dans  la  grande  Eglife  Noltre-Dame  de  Paris , pour 
eltre  de-là  porté  à S.  Denis , où  font  enterrés  les 
Roys  de  France,  8c  où  la  Royne  Catherine  de  Me- 
dicis  fa  mere  a fait  fai  e un  fi  beau  fepulchre  où 
repofe  le  Roy  Henry  11  fon  mary  , & où  doivent 
eltre  mis  tous  leurs  en  fans. 
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Le  dueil  firft  grand  en  l’armée  rdyale  pour  k 
Krtort  de  ce  bon  Roy , le  lendemain  de  laquelle  , 
fuivant  la  fupplicarion  faite  au  Roy  Henry  IV  par 
Meffieurs  les  Princes  de  Conty , & Duc  de  Mont- 
pentîer , Princes  du  fang,  Ôc  par  les  Princes, 
Ducs , Marefchaux  de  France,  & autres  Officiers 
de  la  Couronne  eftant  en  l’armée  , Sa  Majefté  fit 
une  Déclaration,  par  laquelle  il  promit  de  fe  faire 
tnftruire  dans  fix  mois  en  la  Reügion  Catholique 
Romaine  i refte  Déclaration  fuft  vérifiée  aux  Par- 
lements , qui  tenoient  pour  le  party  Royal , 8s 
envoyée  par  tous  les  Bailliages  ; ainfi  toutes  les 
villes  qui  avoient  tenu  pour  le  feu  Roy,  fe  con- 
ierverent  en  l’obeyfTance  de  fon  fuccefleuw  Mais 
avant  que  de  parler  plus  avant  de  ce  qui  advint  au 
commencement  du  régné  du  Roy  Henry  IV  en 
France  , il  fera  très-utile  de  faire  comme  un  re- 
eueiL  de  fa  Genealogie  paternelle  & maternelle, 
de  fa  naifTance , ' comme  il  a efté  eflevé  & nourri, 

& de  dire  plufieurs  chofes  remarquables  qui  lui 
font  advenues  auparavant  fon  advenemenc  à la  ' 
Couronne  de  France. 


La  nuit  de  Sainte  Luce  au  mois  de  Décembre 
l’an  i J 5 j , Henry  de  Bourbon  ( à prefent  Roy  de 
France  & de  Navarre,  & appellé  lors  de  fa  nai£ 
fance  Prince  de  Viane,  ôc  Due  de  Beaumont,  en 
Sonnois , fuft  né  dans  Pau  enBearn:  Anthoine  de  • 
Bourbon,  Duc  de  Vendofme,  ôc  Jeanne  d’Albret 
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1 J Priuceflè  de  Navarre,  furent  fes  pere  8c  mère* 
du  collé  de  fon  pere  , il  eft  le  premier  Roy  de 
France  de  la  maifon  des  Bourbons , ilTus  de  malle 
en  malle  de  Saint  Loys,  Roy  de  France;  & du 
.collé  de  fa  mere  , il  a elle  heritier  des  maifons  de 
Navarre,  Bearn,  Albrec,  Foix  , Armagnac,  Bi- 
gorre,  & autres  Principautez  de  Souveraifietez  ; 
car  fa  mere  eftoit  fille  de  Henry  d’Albret , Roy  de 
Navarre  & Duc  d’Albret,  & de  Marguerite  de 
Valois , fœur  du  grand  Roy  François , & qui  eftoit 
reli&e  du  Comte  d’Alençon. 

Quand  ledit  Roy  Henry  de  Bourbon  fuit  né , 
ledit  Roy  Henry  d’Albret  fon  pere  grand , regnoit 
dans  U balle  Navarre  , & en  Bearn , 8c  aux  autres 
Souv^rainetez  qu’il  teneit  le  long  des  Monts  Py- 
rénées ; car  il  eftoit  fils  du  Roy  D.  Jean  d’Albret, 
& de  Catherine  de  Foix , à laquelle  eftoit  efeheu 
le  Royaume  de  Navarre  par  la  mort  du  Roy  Phœ- 
bus  de  Fouq  fon  frere,  qui  mourut  à la  chaire 
auprès  de  Pau,  fon  cheval  s’eftant  cabré  fous  lui. 

Et  le  Roy  D.  Jean  d’Albret  eftoit  fils  d’Alain, 
Duc  dominant  en  Albret , Tuteur  honoraire  de 
ladite  Dame  Catherine  de  Foix  , qu’il  fit  efpoufer 
audic  Roy  Jean  d’Albret  fon  fils.  Cet  Alain  d’Al- 
bret. eftoit  un  Prince  grandement  refpeété  dé 
tous  les  Roys  8c  Princes  de  fon  temps,  il  eut  aulli 
la  tutelle  de  la  Princelfe  de  Bretagne , qui  eftoit  fi 
proche  parente.  Comme  le  Royaume  de  Navarre 

fuft 

\'  . ' 
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fuft  envahi  par  les  Efpagnols  fur  le  Roy  D.  Jean 
d’Albret , & fur  la  Royne  D.  Catherine  de  Foix , 
& tout  ce  qui  eft  advenu  pour  tafcher  à recouvrer 
ledit  Royaume  , eft  amplement  efcrit  aux  Hiftoi- 
res  de  Navarre  3 cela  n’eft  de  noftre  fubjet. 

Le  Roy  Henry  d’Albret , pere  de  la  Royne 
Jeanne  d’Albret , mere  du  Roy  Henry  IV , vefcuc 
5 3 ans  ou  environ  3 car  il  nafquit  dans  Sangoifie, 
ville  de  la  haute  Navarre  , l’an  1 503  , & n’eft 
mort  que  l’an  1555.  C’eftoit  un  Prince  de  grand 
courage , & d’un  efprit  vif.  Au  paflage  que  fit 
l’Empereur  Charles  - le  - Quinr  au  travers  de  la 
France  (fous  la  permifiîon.  que  lui  en  donna  le 
grand  Roy  .François)  pour  aller  mettre  ordre  aux  ré- 
voltés des  Flamands,  il  dit  en  parlant  dudit  fieur 
Roy  Henry  d’Albret , qu’il  n’avoit.  veu  qu’un 
homme  en  France  , qui  ejïoit  le  Roy  de  Navarre  : 
aufii  eftoit-ce  un  grand  Prince  qui  pour  ne  jouir 
pas  de  la  haute  Navarre,  n’eftoit  nullement  ab- 
baifte  de  fon  courage  royal.  Or  il  n’eut  que  cefte- 
dire  feule  fille  Jeanne  Princelïè  de  Navarre,  la- 
quelle fuft  en  fon  jeune  aage  appelîée  la  Mi- 
gnonne des  Roys  3 d’autant  que  le  Grand  Roy 
François  1er , fon  oncle  , la  cheriiïoic  d’un  amour 
comme  paternel  3 & fon  pere  le  Roy  Henry 
d’Albret  ne  la  pouvoit  cfloigner  de  fa  prefence. 

La  maifon  d’Auftriche  qui  par  mariages  & par 
chofes  qui  lui  font  advenues  autres  que  de  leur 
Tome  L VI.  G 
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eftoc,  s’eff  accreuë  en  la  grandeur  que  l’on  la  vole 
aujourd’hui , eut  l’œil  fur  celle  Princefle  Jeanne  : 
l’Empereur  Charles-le-Quinx  en  fit  faire  la.  pto- 
pofition  audit  lieur  Roy  Henry  d’Albret,  pour  fou 
fis  Philippe  II  y dernier  Roy  d’Efpagne  \ de  difoir 
que  c’eûoit  un  moyen  pour  pacif  er  les  differens. 
de  la  Navarre  : mais  le  Roy  Très-Chreftien-  Fran- 
çois Ier  fuft  eonfeillé  de  ne  laiflèr  introduire  un 
tel  allié  dans  le  cœur  de  la  France  , pour  ce  que 
ledit  fleur  Roy  Henry  d’Albret  y polfedoit  de 
belles  Seigneuries  , ce  qui  euft  peu  caufer  de 
grandes  révoltés.  Or  la  Princefle  Jeanne  eliantr 
venue  à laCour  de  France,  (qui  çftok  lors, à Chaf- 
celleraut  ) avec  la  Royne  Marguerite  la  mere,  ledit 
lîeurRoy  Très-Chreftien  traita  pour  la  bailler  eu 
mariage  ù Guillaume  Duc  de  Cleves  T afin  de 
. s’aider  de  celle  alliance  contre  ledit  Empereur 
Charles-lc-Quint  ; ce  qu’il  fit  nonobftanr  l’oppo- 
lition  qu’y  faifoir  ladite  Royne  Marguerite^  tant 
eu  fon  nom,  qu’au  nom  du  Roy  fou  mari  ril  y eut 
quelques  ceremonies  pour  ce  mariage  , toutesfoisc 
il  n’y  eut  point  d’effet  , & ne  tira  à confeqnence  j 
ladite  Princefle  ne  pouvanr.avojr  encor  douze  ans. 

Ledit  Duc  de  Cleves  s’eftant  raccommodé  avec 
ledit  fieur  Empereur , il  fe  maria  du  depuis  en. 
Allemagne  j & du  confentement  du  Roy  François, 
&z  defdics  Roy  Sc  Royne  de  Navarre  ladite  Prin- 
ccflc  Jeanne  fufl  mariée  à^Monfieur  leDûc  de  Ven- 
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dofme,  Anthoine  de  Bourbon,  premier  Prince  du  1 5^9' 
fang  de  France  , bien-aimé  du  Roy  Très-Chref- 
tien  pour  les  belles  & rares  vertus  de  ce  Prince  j & 
les  nopces  en  furent  faites  à Moulins  l’an  1 547,  la  t 
inefme  année  que  ledit  fieur  Roy  François  Ier 
mourut  à Rambouillet; 

On  tient  par  le  rapport  d’aucuns  vieux  0£ 
ficiers  de  là  maifon  de  Navarre  , que  Mon  fieur  le 
Duc  de  Véndofme , & la  Princefie  Jeanne  eurent 
bientoft  lignée , ( par  la  grâce  de  Dieu  ) mefmg 
deux  beaux  Princes,  dont  l’un  fuft  nommé  Duc 
de  Beaumont , l’autre  porta  le  tilrre  de  Comte  de 
Marie  , terre  de  Picardie , de  l’ancien  domaine  du 
Comte  de  Saint  Paul , dont  la  fille  fuft  mariée  i 
François  de  Bourbon , aïeul  de  Charles  Duc  de 
Vendofme,  pere  du  Duc  Anthoine,  dont  nous  par-* 

Ions  : mais  ces  deux  beaux  Princes  ne  purent  eftre 
efievez , ains  par  grand  inconvénient  moururent 
en  bas-aage  : alïavoir,  le  Duc  de  Beaumont  ayant 
efté  mis  ès  mains  de  la  Baillive  d’Orlëans-  ( qui 
fuft  grand- mere  du  Marefchal  de  Matignon)  la- 
quelle faifoit  fa.  refidiênce  en  ladite  ville , eftant  < 
fort  aagée  & frileufe  extrêmement.  Selon  qu’elle 
pour  fa  condition  fe  cenoit  clofe  & rapiflee  de 
toutes  parts  avec  un  grand  feu , elle  eh  faifoit  en-* 
cor  plus  à l’endroit  de  ce  petit  corps  de  Prince,' 
le  fai  faut  haleter  8c  fuër  de  chaleur  à toute  ou- 
trance , fans-qu’elle  fouffrift  air  , vent,  ny  haleine 
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1 5 ^5î*  eftre  donné  ny  entrer  en  la  chambre;  cè  qu’cïler 
fit  fi  cpiniaftremcnt  , que-y  qu’on  lui  en  fçeuft 
dite,  qu’enfin  le  petit  Duc  de  Beaumont  eftouffa 
peu  à peu  dans  fies  langes,  & fi  toujours  cefte 
bonne  femme  difoit , laifiez-le  , il  vaut  mieux 
fuër  que  de  trembler.  La  Prinreffe-  Jeanne  qui 
eftoit  à la  Cour  d’ordinaire  pour  le  rang  quelle  y 
tenait,  en  receut  la  tri  fie  nouvelle  de*  fa  mort, 

s’eftant  du  tout  confiée  en  celle  Bailli^e  , comme 

✓ - 

ancienne  fervante  de  la  mdifon  de  Navarre  , Sc 
notamment  de  la  Royite  Marguerite,  pendant  le 
mariage  du  Comre  d’Alençon  Si  d'elle-  . 

Le  Comte  de  Marie  expérimenta  une  autre 
affliction , qui  fuft,  qu’eftant  Monfieur  de  Ven- 
dofme,  Sc  ladite  Princeffe  fon  elpoufe  allé  voir  le 
Roy  Henry  d’Albrer  en  Béarn,  ils  le  trouvèrent  au 
mont  de  Marfan,  là  où  ils  fejournerent,  Sc  y 
ayant  mené  le  Comte  de  Marie  en  fon  maillot , 
ainfi  que  ledit  ficur  Roy  l’avoir  déliré,  ils  le  luy 
prtfenterent , de  quoy  il  receut  uii  merveilleux 
contentement  ( lors  eftoit  la  Royiie  Marguerite: 
decedée  en  Bigorre  en  fon  thafteau  d’Audo,  près, 
de  Tarbe.  ) Mais  ccmme  ce  Prince  eftoit  très- 
beau  , déliré  d’eftre  tenu  d’un  chacun , un  Gentil- 
homme fe  jouant  à luy  dans  la  croifée  de  la. 
feneftre  de  fa  chambre,  luy  eftant  entre  les  bras 
ce  fa  nourrilfe , le  Gentil-homme  Sc  la  nourrilîè 
fe  le  baillèrent  plufieurs  fois  de  l’un  à l'autre  d’un  & 
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feneftre  en  l’autre  par  le  dehors  de  la  croifée,  1 5^* 
■quelquefois  feignant  de  le  prendre,  ce  qui  fiift 
•caufe  du  malheur  qui  en  arriva,  car  le  Gentil- 
homme feignant  de  lé  prendre , & ne  le  prenant  pas 
de  fait , la  nourrilTe  s’attendant  qu’il  le  prift , 
lafche  prife,  & le  petit  Prince,  Comte  de  Marie 
tomba  de  la  feneftre  en  bas,  fur  un  perron,  où  il 
fe  froilTa  une  colle:  Je  Gentil-homme  faute  atiif- 
toll  de  la  feneftre  en  bas,  car  c’elloit  du  premier 
eftage,,  & relevant  le  Prince,  il  le  reporte  à la 
nourrilTe  toute  efpleurée , qui  happai  fa  du  mieux 
qu'elle  put,  lui  baillant  à terer.  Le  Roy,  Mon* 
iieur  de  Vendofme,  8c  la  Princelïc  eftoient  allez 
à la  chaflej  on  teut  ceft  accident  : j’ay  ouy  dite 
à ces  anciens  lêrvireurs  valets  de  chambre,  que  li 
la  nourrilTe  euft  adverry  de  ceft  inconvénient, '.il 
y euft  eu  moyen  de  le  rhabiller  : mais  fon  niai 
tengtegeatu  en  pis,  finalement  il  mourut',  au 
grand  regret  du  Roy , de  Moniteur  de  Vendofme, 

& de  la  Princelle  fes  perc  8c  mere  : mais  advenant 
puis  après  que  cela  euft  cfté  defcouvert,  le  Roy  fe 
mit  en  une  grande  colere  contre  la  Princellé  1a 
fille  , lui  reprochant  qu’elle  n’eftoit  pas  digijo 
d’avoir  des  enfans , puis  quelle  n’y  prenoit  mieux 
garde  : nicfme  comme  elle  voulut  retourner,  en 
France  avec  fon  mary,  il  luy  dit,  que  li  elle 
deveuoit  grofte,  qu’elle  lity  apportait  fa  groilfc  en 
fon  ventre  pour  enfanter  en  fa  maifon , 8c  que  luy 

G iij 


Digitized  by  Google 


lot  Histoire  de  u Gdekm 
5®9‘feroic  nourrir  l’enfant  fils  ou  fille  : fi  elle  n'y 
venoit,  & qu’elle  ne  fift-en  cela  fon  commun* 
demenr,  qu’il  fe  remarierait,  Sc  qu’it  ne  vouloir 
pas  mourir  fans  heritiers.  Quelques-uns  ont  voulu 
dire  que  le  Roy  à prefent  régnant  eftoit  le  fils, 
aifné  de  ladite  PrincelTe,  Sc  que  lefdits  fieurs  Duc 
de  Beaumont  & Comte  de  Marie  font  nais  depuis 
luy  : mais  il  fe  trouve  dans  les  Regiftres  du  threfor 
de  la  maifon  de  Navarre,  que  ladite  Roynç 
Jeanne  depuis  ledit  fieur  Rcy  à prefent  régnant  „ 
n’a  eu  que  deux  filles,  Madame  Magdeleine,  qui 
mourut  encor  jeune ,&  Madame  Catherine,  qui 
eft  decedée  Duchdîe  de  Bar , ainfi  que  nous  avons 
dit  en  fon  lieu  dans  noftre  Hiftoire  de  la  Paix. 

La  PrincelTe  Jeanne  doncques  ayant  pris  congé 
de  fon  Pere  avec  pleurs  Sc  larmes,  pour  la  perte 
de  ces  deux  Princes,  Sc  voyant  que  Moniteur 
de  Vendofme  efioit  appelle  par  le  Roy  Henry  II , 
pour  les  guerres  de  Picardie  ( dont  il  eftoit  Gou- 
verneur ) elle  fe  refolut  de  le  fuivre,  Sc  à la 
Cour  & au  camp<,  dont  il  advint  que  Dieu  la 
confola,  & qu’au  milieu  de  tant  d’exploits  tnili-> 
taires,  dont  fon  mary  vint  à heureufe  fin  contre 
les  ennemis  de  la  Fiance , elle  fe  trouva  enceinte  , 
Sc  quand  elle  fe  fentit  approcher  de  fon  terme 
Sc  dans  le  neuviefme  mois , elle  prend  congé  dç 
fon  mary, (qui  luy  voulut difficillement  accorder;) 
inais  luy  reprefentant  l’importance , Si  lesdernierçs 
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paroles  du  Roy  Henry  fon  pere,  & aûfli  qu’elle  * ' 
avoic  defcouvert  par  une  certaine  Damoifelle,  que 
le  Roy  fondit  pere  avoir  fait  un  teftament,  donc 
elle  defiroit  furtout  d’en  fçavoir  le  contenu,  à 
caufe  qu’une  grande  Dame  s’eftoit  vantée  & s’en 
promertoitquelquegrande  faveur.  Pour  ces  raifons 
donc , Monfieur  de  Vendofme  luy  accorda  de 
s’en  aller  en  Bearn  , où  elle  fuft  en  quinze  jours , 
traverfant  toute  la  France  depuis  Compiegne  en 
Picardie,  d’où  elle  partit,  jufques  aux  monts 
Pyrénées  dans  Pau,  où  eftoit  le  Roy  Henry  fon 
pere.  Ceft'e  Princede  fit  ce  voyage  fur  le  milieu 
de  Novembre  : car  elle  ne' demeura  au  plus  que 
dix  jours  après  fon  arrivée , qui  fuft  la  4 de 
Décembre  1553,  qu’elle  mit  au  monde  le  Roy 
rrès-Chreftien  à prefent  régnant  , par  un  très- 
heureux  enfantement. 

Le  Roy  fon  pere  eftoit  un  peu  malade , rrefme 
la  contagion  couroit  en  ce  pays-là  : mais  la  veui: 
de  fa  bonne  fille  (comme  il  l’appelloit  d’ordinaire  ) 
luy  tendit  fa  fanté  parfaite , & luy  oûa  toute 
apprehenfion  & crainte  du  danger. 

Ce  fuft  durant  ces  dix  jours  à rafcher  de  voir  ce 
teftament  par  tous  les  moyens  qu’il  luy  fuft  poftible: 
ce  qu’elle  obtint  fins  l’ouvrir,  il  eftoit  dans  une 
greffe  boëfte  d’or,  & defTus  une  grofle  cliaifne 
d’or  qui  euft  peu  faire  15  ou  30  tours  A l’entour 
du  col  : elle  la  demanda,  il  luy  promit,  difant  en 
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1 5 ^9*  langage  Bearnois , elle  fera  tienne , mais  que  tu 
m’ayes  mônfiri  ce  que  tu  portes’.  & affin  que  tu  ne  me 
fajfes  point  une  pleureufe  , ny  un  enfant  rechigné , 
je  te promets  de  te  donner  tout,  pourveu  qu’en  enfan- 
tant tu  chantes  une  chanfon  en  Biarnois  : & fi 
quand  tu  enfanteras,  j’y  veux  ejlre.  Pour  ccft 
effet  il  commanda  à un  fien  valet  de  chambre 
nommé  Cotin,  vieux  ferviteur  , qu’il  la  fervift 
à la  chambre,  & à l’heure  qu  elle  feroit  en  travail 
d’enfant,  qu’ii  le  vînt  appcller  à quelque  heure 
que  ce  fuft,  mefme  en  fen  plus  profond  fommeil, 
ce  quil  luy  en  chargea  expreHemenf. 

Entre  minuit  & une  heure  le  13e.  jour  de  Dé- 
cembre 1 j 5 3 , les  douleurs  pour  enfanter  prirent 
à la  Princeilè  : au  deffus  de  fa  chambre  eftoit  celle 
du  Roy  fon  pere , qui  adverry  par  Cotin , foudain 
defeend  : elle  l’oyant  commence  à chanter  en 
mufique  ce  motet  en  langue  Biarnoife , nofire 
donne  deu  cap  deu  pon  aiuda  mi  en  aquete  hourc , 
c’ell-à-dire  Noftre-Dame  du  bout  du  pont  aydez 
moy  en  cefte  heure.  Celle  Noftre-Dame  eftoit  une 
Eglife  de  dévotion  dediée  à la  Sainte  Vierge , 
laquelle  eftoit  au  bout  du  pont  du  Gave,  en  allant 
vers  Juranfon , à laquelle  les  femmes  en  travail 
d’enfant  avoient  accouftumé  de  fe  vouer , & en 
leur  travail  la  reclamer , dont  elles  eftoitnt  fou- 
verainement  ailîftées  ,&  delivroient  heureufemenr. 
Auffi  n’eut  elle  pas  pluftoft  parachevé  fon  motet , 
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que  nafquit  le  Prince  qui  commande  aujourd’huy  1 
par  la  grâce  de  Dieu  à la  France  & à la  Navarre. 

Eftant  délivrée , le  Roy  mit  la  chaifne  d’or  au 
col  de  la  Princeftè , & luy  donna  la  boette  d’or  où 
eftoir  fon  teftament,  dont  toutesfois  il  emporta  la 
clef , luy  difant , voylà  qui  eft  à vous  ma  fille , 
mais  cecy  eft  à moy  ( prenant  l’enfant  dans  fa 
grand  robbe , fans  attendre  qu’il  fuft  bonnement 
accommodé , & l'emporta  en  fa  chambre.  ) 

Quand  ladite  Princellè  Jeanne  nafquit  , les 
Efpagnols  firent  un  brocard  fur  fa  narftànce  8c 
difoient , Milagro  la  vaca  hija  una  oucja  : miracle 
la  Vache  a fait  une  brebis  ÿ c’eftoit  une  allulion 
aux  armes  de  Bearn , où  il  y a deux  vaches  en- 
cornées & darinées  d’or  en  champ  de  gueules  : ils 
appeloient  aulli  ordinairement  ledit  lieur  Roy 
Henry  fon  pere,  cl  vaquera  3 le  vacher,  pour  la 
mefme  raifon  : mais  ledit  lieur  Roy  tenant  entre 
fes  bras  le  Prince  fon  petit  fils , & le  baifant  d’af- 
feétion,  fe  remémorant  des  brocards  Efpagnols, 
difoit  de  joye  à ceux  qui  le  venoient  congratuler 
d’un  fi  heureux  enfantement . angora  mire  que 
aquefta  o::eja  pari'o  un  lione  j maintenant  regardez 
que  cefte  btebis  a enfartté  un  lion. 

Ainli  vint  ce  petit  Prince  au  monde  fuis  pleurer 
ny  crier  ; & la  première  viande  qu’il  receur  fuft  de 
la  main  de  fon  grand  pere  ledit  fieur  Roy  Henry, 
qui  luy  bailla  une  pillule  de  la  t lie  lia  que  des  gens 
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1 de  village  , qui  eft  un  cap  d’ail , dont  il  luy  frotta 
fes  petites  levres , lefquelles  il  fe  frippa  l’une  contre 
l’autre  comme  pour  fuccer:  ce  qu’ayant  veu  le  Roy, 

& prenant  de-là  une  bonne  conjecture  qu’il  feroit 
d’un  bon  naturel , il  luy  prefenta  du  vin  dans  fa 
coupe,  à l’odeur  ce  petit  Prince  branfla  la  tefte 
comme  peut  faire  un  enfant:  & lors  ledit  fieur  Roy 
dit,  tu  feras  un  vray  Bïamois  : tous  ces  propos 
foient  dits  avec  la  reverence  deUe  à Leurs  Majeftez: 
mais  c’eft  aufll  pour  monftrer  que  les  Princes  ont 
des  affeétions  femblables  aux  autres , & néant - 
moins  qui  important  principalement  quand  il  y 
va  de  l’intcreft  de  leurs  Eltats. 

Le  Baptiflere  de  ce  petit  Prince  de  Navarre  fitfl 
fait  dans  Pau  où  il  eftoit  né,  en  la  mefme  année 
qu’il  nafquit  , ainfi  que  l’on  comptoir  alors , car 
l’on  commençoit  les  années  à Pafques,  depuis  le 
15  de  Mars,  difant,  avant  Pafques y jufques  au 
jour  qu’elles  eftoient  chacune  année  : & après 
Pafques  "jufques  au  vingtcinquiefme  d’Avril,  l’on 
difoit,  après  Pafques.  Mais  félon  que  l’on  compte 
à prefent  ce  Prince  fuit  baprifé  en  l’an  1 5 54 , le  * 
propre  jour  des  Hoys.  Ses  parrains  furent  le  Roy 
très-Cheflien  Henry  1 1 & le  Roy  de  Navarre  : & 
la  marraine  fuft  Madame  Claude  de  France,  qui 
depuis  a efté  DuchefTe  de  Lorraine  : pour  la  grande 
amitié  qui  eftoit  entre  elle  & la  Princeflè  Jeanne. 
Le  Cardinal  d’Armagnac  le  baptiza  dans  la  cha- 
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pelle  du  chafteau  de  Pau,  Moniteur  Jacques  de  *5^9^ 
Foix  Evefque  de  Lelïar  ( qui  depuis  a efté  Car- 
dinal ) le  prefenta  aux  Saints  fonts  de  baprefme 
pour  le  Roy  très-Chreftien  , & la  Comtefle  d’An- 
dovyns  fervit  de  marraine  pour  Madame  Claude. 

Ce  prince  full  nommé  Henry  , les  fonts  fur 
lefquels  il  full  baptizé  furent  exprelTement  faits  , 

8c  eftoient  d’argçnt  doré.  Une  infinité  de  vers 
furent  faits  fur  fa  nailïance  & fur  fon  baptefme , 
tant  en  Grec  qu’en  Latin , François , Allemand., 
Italien,  Efpagnol,  Gafcon  , Breton  ,&  Bafque  : 
lefquels  tous  furent  imprimez  en  ce  temps-ü 
en  un  recueil  que  l’on  en  fit  à Toulouze,  l’an  1554. 

Il  y en  a qui  ont  voulu  dire  que  ce  Prince  eftoit 
né  à la  Fléché  en  Anjou , mais  ces  vers  qui  furent 
publiez  par  tout  au  temps  de  fa  nailïance,  leur 
peuvent  ofter  celle  opinion  , Sc  les  faire  certains 
de  la  vérité. 

Béarn  ainfi  enrichy  falntlement 

Pur  ce  fl  enfant  dreffe  fi  hautement 

Son  chef  en  l'air  qu'il  baiqe  ja  les  deux, 

O Pau  heureux , heureufetnent  chanté , 

Mais  plus  heureux  qui  s’en  efi  contenté 
Pour  l'efgaler  au  li tu  natal  des  Dieux, 

Auger  Ferrier,  8c  autres  excellens  Mathematî-. 
riens , 8c  Aftrologues , reéfcifierent  la  geniiure  de 
ce  Prince,  8c  firent  imprimer  plufieurs  belles  chofes 
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5^9' fur  celle  nailTance,  tous  luy  promettoient  qu’il 
x feroir  fauve  d’une  infinité  d’attentats , & que  les 
deux  infortunes  jointes  le  feroient  riche  au  lieu 
qu’elles  fembloienr  le  deftruire.  Aucunes  defquelles 
prédirions  furent  dediées  à la  Royne  Catherine 
de  Medicis  PiincefTo  amatrice  8c  fort  ftudieufe  des 
bonnes  lettres , 8c  des  fciences  plus  exquifes. 

Ce  petitPrince  fit  toutesfois  de  la  peine  à eflever 
efiant  pafie  par  les  mains  de  huit  nourriftes , dont 
la  huitiefme  gaigna  le  prix,  8c  laquelle  auili  il  a 
depuis  grandement  honorée,  & luy  a donné  re- 
compenfe  honnelte  de  fes  labeurs  & peines  qu’elle 
avoit  prifes  envers  luy,  8c  a efievé  tous  fes  enfans 
en  offices.  La  caufe  principale  de  telle  variété  fuit 
celte  maladie  contagieufe  qui  régna  pour  lors  au 
pays  de  Bearn,  depuis  le  mois  de  Septembre  juf- 
ques  à la  fin  de  Mars.  Le  Prince  efchappé  8c  hors 
de  la  mamelle , le  Roy  fon  grand  pere  le  mit  entre 
les  mains  de  Madame  la  Baronne  de  Miolfans , 
( Mioflans  eft  une  des  premières  Baronnies  de 
Bearn  ) qui  demeuroit  à Coirraze  ( près  de  la  petite 
& jolie  ville  de  Nay , que  les  Bearnois  difent  eltre 
de  codas  la  villas  la  may  ) là  où  ce  Prince  fulà 
efievé  8c  nourry  dignement  en  Prince;  mais  en 
forte  qu’il  eftoit  duit  au  labeur , 8c  mangeoit  fou- 
vent  du  pain  commun  (le  grand  pere  le  voulanc 
ainfi  , affin  que  de  jeuneiïe  il  s’apprift  la  neceifirç  ). 
Tant  que  vefquir  ledit  bon  Roy  Henry  d’Albrec» 
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il  ne  voulut  que  fon  petit  fils  fuft  mignardé  deli-  1 5^9* 
catement , & a efté  veu  à la  mode  du  pays  parmy 
les  autres  enfans  du  village  , quelquesfois  pieds 
defcaifx  & nue  tefte  tant  en  hyvet  qu’en  efté  , qui* 
çft  une  des  caufes  pour  lefquelles  les  Eiarnois  font 
robuftes  8c  agiles  fingulieremenr. 

Après  le  decez  dt*  Roy  Henry  d’Al'oret,  Mon- 
iteur de  Vendofme  8c  la  Princellè  Jeanne  luy  ayans 
fuccedé  à la  Couronne  de  Navarre  & en  toutes* 
fes  autres  Souverainetez  & biens , allèrent  en 
Béarn  , après  avoir  eu  de  la  peine  pour  obtenir 
du  Roy  trts-Chreftien  Henry  II,  un  conger  d’y 
aller. 

Car  aucuns  des  grands  du  Confeil  de  France, 
avoient  perfuadé  audit  Roy  Henry , que  tout  ce 
qui  eftoit  au  - deçà  des  monts  Pyrénées  devoit 
eftre  aux  Roys  de  France  , aufli  bien  que  tour  ce 
qui  eftoit  au-delà  eftoit  de  l’Efpagne.  Plufieurs 
propos  furent  tenus  fur  ce  fubjet  par  le  Roy  rrès- 
Chreftien , aux  nouveaux  Roy  & Royne  de  Na- 
varre , avec  offre  de  leur  donner  en  France  recom- 
penfe  plus  grande  que  ne  valoient  toutes  leurs 
Souverainetez  : la  Royne  de  Navarre  s’advifa  d’un 
expédient  ppur  ne  le  pas  faire,  qui  fuft  de  faire 
oppofer  fes  fubjets  au  changement  que  l’on  y de- 
firoit  faire  ; ce  qu’ils  firent  avec  refolution , 8c 
dirent  qu’ils  ne  vouloient  changer  de  Souverains. 

Sur  cefte  refponfe , 8c  voyant  que  ce  changement 
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>,589.  ne  fe  pouvoic  faire  fans  un  grand  remuement  * 
cefte  propoGtion  fuft  lailTée*  non  fans  eftre  caufe 
d’une  arriere-penfée  contre  la  maifon  de'Navarrej 
car  du  Gouvernement  de  la  Guyenne  ( donreftoit 
Gouverneur  le  feu  Roy  Henry  d’Albret*  & du-* 
quel  en  fuft  pourveu  le  Roy  Anthoine  fon  gendre); 
le  Languedoc  en  fuft  feparé  , & en  fuft  fait  un 
gouvernement  à part,  dont  Moniteur  le  Connef- 
table  de  Montmorency  en  fuft  pourveu , 8c  n’a  de-, 
puis  ce  gouvernement  bougé  de  cefte  maifon- 
Ainfi  Anthoine  Roy  de  Navarre,  & la  Royna 
Jeanne  fa  femme  eftans  arrivez  à Pau , & ayans 
vifité  les  places  de  leurs  Souverainetez,  voulurent  * 
fuyvant  les  delfeins  du  feu  Roy  Henry  d’Albrer* 
recouvrer  la  haute  Navarre , on  tient  que  lî  ce 
Prince  euft  vefeu  encore  un  mois , qu’il  en  fuft 
venu  à fon  honneur,  aufli  avoit-il  fait  de  grands, 
préparatifs , & y avoit  de  grandes  intelligences  s 
l’empefchement  que  l’Empereur  Charles-le-Quint 
avoir  contre  les  Princes  Proteftans  Allemands  euft 
favorite  beaucoup  cefte  entreprife)  mais  le  nou- 
veau Roy  Anthoine  n’eftant  encor  bien  recogneu 
en  ces  pays-là , il  ne  put  faire  ueüfiir  fes  delfeins  , 
& ourre  ce  que  les  grandes  pluyes  qu’il  fit  en  cefte 
année  empefeherent  que  fon  entreprife  ( qui  fuft. 
appelée  la  Guerre  mouillée)  ne  reiillift,  un  Gen. 
favorit  la  defeouvrit  à l’Efpagnol , qui  fuft  caufe 
que  rien  puft  venir  à effet. 
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Jufqucs  à l’arrivé  de  leurs  Majeftez  en  Bearn , le  1 5^?* 
petit  Prince  de  Navarre  leur  fils  n’avoit  bougé  du 
chafteau  de  Covaytaze , -où  i!  fuit  eflevé  à la  Biar-, 
noife  j & devint  merveilleufemeut  difpoft.  Après 
que  le  Roy,  8c  la  Royne  de  Navarre  eurent  donné 
tordre-  requis  à leurs  nouvelles  (uccelKous , ils  re- 
tournèrent en  la  Cour  de  France  , & y amenèrent  le. 

Prince  leur  fils  avec  eux. 

Or  b Coureûoità  Amyens,  & leRoydeNavafr© 
paftùnt  pa\  Paris  pour  y aller,  à b requelbe  8c  prier© 
de  b MarefchaledeS.  André  ( qui  favorifoit  fiecret- 
teraenr  ceux  qui  cftoienclorsde  lanou  velleopinion , ) 
cira,  de  b Conciergerie  le  fieur  de  la  Rochechamp- 
dieu  ( qui  eftok  de  cefte  nouvelle  opinion  : ) après 
avoir  communiqué  de  ce  fait,  avec  quelques-uns  , 
des  Juges.  Les.  ennemis  du  Roy  de  Navarre  firent 
entendre  au.  Roy  Henry  IL  que  ce  fait  eftoit  pafle 
.d’une  autre  façon,  fi  bien- que  le  Roy  de  Navarre 
arrivé  à Amiens  le  Roy  luy  en  tint  de  rudes  paroles* 

& luy  dit , Comment  ne  vous  ay-jc  point,  die  qu.il 
n’y.  avait  qfun  Ray  en. France?  ( c’ellorent  les  pro- 
pos qu’il  luy  avoir  dit  lorsqu’il  luyvouloicper£uader 
de  quitter,  la  Navarre  &c  fes  Souverainerez  ) Sire, 
dit  le  Roy  Anthoine , Devant,  vajlne  Majefté  mon 
Soleil  ejl  en  l’Edtpfe  , & ne  fuis  que  vojlre  ferviteur 
en  vofire  Royaume . Pourquoy.donc3dïz  Henry,  oüvreç 
Vous  mes  prifonsde  pmjfancealfoluë?  qui  vous  a fait 
faire  cela  ? Anthoine  luy  rdpondit,  Sirs.  c’a. efc.à 
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^ 5^9*  la priere  de  Madame  la  Marefchale  de  Saint  André t 
d’autant  que  ce  Gentil-homme  luy  appartient , & ne 
l’ay  fait  fans  l’advis  de  vos  Officiers,  aufquels  j’ay 
parlé , ce  que  je  maintiendray  eflre  vray  : & aujfi  que 
ce  Gentil-homme  ne  s’efl  point  trouvé  coulpable  de 
rien  : mais  le  Roy  luy  repartit , on  me  l’a  bien  dit 
autrement  que  vous  ne  dites  : toutesfois  je  veux  qu’il 
n'en  fait  plus  parlé  : gardez  vojlre  rang  en  France y. 
& vous  ferez  bien  : Sur  ces  propos  arrive  dans  la 
chambre  le  petit  Prince  de  Navarre  ÿ Si  toft  que  le 
Roy  Henry  l’euft  veu  fi  efveillé  & fi  gentil , il  le 
print,  & le  baifa,  puis  luy  demanda.  Voulez-vous 
eflre  mon  fils , mais  le  petit  Prince  luy  refpondit  . 
Ed  que  es  lo  pay , c’eft  ceftuy-là  qui  eft  mon  pere. 
Le  Roy  tres-chreftien  prenant  plaifir  à la  naifveté 
de  fa  refponfe  , luy  demanda  encor , Et  bien 
voulez-vous  eflre  mon  gendre , il  regarda  fon  pere  , 
& puis  luy  refpondit,  b bé , ouy  bien.  Du  depuis 
aufli  les  deux  Roys  fe  promirent,  que  leurs  enfans 
venus  en  âge,  ledit  fieur  Prince  efpouferoit  Madame 
Marguerite  de  France,  plus  âgée  que  luy  d’environ 
fix  mois. 

Après  que  les  Roy  «Se  Royne  de  Navarre,  eurent 
efté  quelque  temps  à la  Cour  de  France  ils  s’en 
retournèrent  en  Bearn , où  cependant  qu’ils  y furent 
le  Roy  Henry  IL  maria  Monfieur  le  Dauphin 
François  1 . à la  Royne  d’Efcofle,  niepçe  de  Meilleurs 
de  Guife , lefquels  devindrent  par  ce  moyen  les 
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maiftres  de  la  Cour.  Et  le  furent  encor  plus  après 
la  mort  du  Roy  Henry  II.  lors  que  le  Roy  François 
II.  luy  euft  fuccedé.  CeRoy  eftoit  jeune,  &fe  lailfoit 
gouverner  par  fa  mere&  par  les  oncles  de  fa  femme. 
«Les  Princes  du  fang  fafchez  de  ce  gouvernement, 
mandèrent  au  Roy  de  Navarre,  que  fa  prefence 
eftoit  necelfaire  en  Court  : fuyvant  leur  advis  il  fe 
rendit  à Vendofme  , 8c  de  là  à la  Cour  : où  fes 
ennemis  luy  firent  aufti-toft  donner  la  charge  de  - 
mener  Madame  Elizabeth  fœur  aifnée  du  Roy,& 
el'poufée  au  Roy  d’Efpagne } ce  qu’ils  firent  à deux 
delfeins , l’un  , afin  de  le  reculer  loin  de  la  Cour: 
l’autre  pour  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  cefte  charge 
fans  mefcontenter  le  Roy  d’Efpagne,  ( comme  il 
fit  ) & par  confeq lient  le  Roy  tres-Chreftien  : car 
le  Roy  ayant  conduit  la  Roy  ne  fa  fœur,  efpoufs 
du  Roy  d’Efpagne  jufques  à Chenonceau,  il  pri.it 
congé  d’elle,  Sc  elle  s’achemina  avec  le  Roy  de 
Navarre  par  la  Guyenne,  où  la  Royne  de  Navarre 
Si  le  Prince  fou  fils  viildrenc  au-devant  , & la 
receurent  fort  magnifiquement  par  toutes  leurs 
maifons  où  elle  pafta.  Elle  alloit  en  Efpagne  avec, 
un  regret , & mefme  ne  faifoit  que  demander , fi 
roft  quelle  voyoit  quelque  beau  chafteau,  ou  que 
l’on  luy  prefentoit  quelque rhcfe de  gentil , y a-t-il 
d’aufli  belles  maifons  en  Efpagne  ? y a-t-il  de  cela 
en  Efpagne  ? 

Arrivez  en  Béarn,  le  Roy  de  Navarre  fit  nuu> 
Tome  L Fl.  H 
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1 5^9*  quer  le  premier  logis  pour  luy , comme  Roy  abfolu  f 
8c  le  fecond'pour  la  Royne  d’Efpagne  j & fut  ainlï 
marqué quoy  que  les  marefchaux  des  logis  tant 
François  qu’Efpagnols  le  conteftaftent,  il  leur  faluc 
endurer  : mefme  dedans  Roncevaux  ( qui  eft  terre* 
du.  Roy  d’Efpagne  ) le  logis  dudit  lieur  Roy  de 
Navarre  fut  marqué  àbfolument  , Pour  le  Roy , 
&'falut  que  l’Archevefque  de  Tolede  & l’Evefque 
de  Burgos  l’appel lalfent  8c  reconnuftenit  Roy  de 
Navarrè  , auparavant  que  jamais  il  leur  vouluft 
délivrer  ladite  Madame  Elizabeth  leur  Royne 
promife.  Son  fils  le  Prince  de  Navarre  y eftoit 
tenant  fon  rang  près  de  la  Royne  Jeanne  fa  mere  : 
& cela  fut  ainfi  enregiftré , 8c  ce  d’autant  que  ladite 
terre  de  Roncevaux  eft  de  l’ancien  domaine  de 
la  haute  Navarre.  . 

La  Royne  Elizabeth  eftimt  délivrée  en  leurs 
mains , où  eftoit  aufti  le  Duc  d’Alve  , le  Roy  , 
la  Royne,  8c  le  Prince  la  baiferent  pour  luy  dire 
à Dieu  ( ce  que  ledit  fieur  Duc  d'Alve . faifoit 
femblant  de  ne  trouver  nullement  bon  ) 8c  ladite 
Princefte  oyant  ces  mots  , que  luy  dirent  l’Ar- 
chevefque  de  Tolede,  audit  filia  & vide , inclina 
aurern  tuams  8c  l’Evefque  de  Burgos,  oblivifcere 
populum  tuum , & domum  patris  lui , elle  fe  pafma 
entre  les  bras  du  Roy  de  Navarre  , 8c  de  fait  aufti 
elle  fortit  de  France  avec  un  çrand  regret.  Eftant 
revenue  de  pafmoifon,  elle  partit  : 8c  le  Roy  de 
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Navarre  repartant  par  la  baffe  Navarre  s’en  vint  à 1 
Pau  où  ii  demeura  jufques  à tant  que  Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon  fon  frere , & le  Cardinal 
d’Armagnac  allèrent  le  quérir , à caufe  de  la  pré- 
vention intentée  contre  Monfieur  le  Prince  de 
Condé  fon  frere  , & contre  luy-mefmé.  Quant 
âudit  fieur  Prince  on  luy  imputoit  d’eftre  chef 
muet  dé  Tentreprife  d Air.boife,  laquelle  avoit  efté 
bradée  contre  le  Roy  par  aucuns  foy  difans  efmeus 
pour  le\>ien  de  l’Eftat,  affin  de  charter  les  Princes 
de  Guife  d’auprès  du  Roy  , ôc  y approcher  les 
Princes  de  fon  fnng  : on  nppella  ces  remuéurs  en  ce 
temps-là,  les  friboux , qui  eft  un  mot  équivoque  à 
libertin. 

Or  ledit  fieur  Prince  efioit  lors  à Amboife,  où 
fon  logis  qui  eftoit  chez  un  Médecin  nommé  la 
Gardette  , fuft  exactement  vifité  ; il  fuit  enquis 
par  le  Roy  , mais  il  s’excufa  fort  bien , & n’eu- 
rent fes  ennemis  pour  lors  aucune  prife  fur  lui  j &c 
depuis  il  s’en  alla  en  Bearn  vers  le  Roy  de  Navarre 
fon  frere.  En  fon  abfence  on  fit  telle  recherche 
fur  lui , qu’il  eut  artîgnation  à comparoiftre  devant 
le  Roy. 

Quant  au  Roy  de  Navarre  , lequel  avoit  fait  le 
Roy  envers  la  Royne  d’Efpagne  ( ce  qui  fuft  noté  ) 
il  y en  euft  divers  bruits,  on  prefumoit  aulli.  qu’il 
eftoit  de  l’intelligence  fufdite:  le  point  plus  im- 
portant contre  luy  fuft  qu’il  avoit  prefté  l’oreille 
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• à un  nommé  Bois-normand  , furnommé  la  Pierre, 
& par  fa  perfualion  à Théodore  de  Beze  , qui 
eftoit  allé  de  Geneve  en  Bearn.  Ils  vindrent  donc 
pour  fe  juftifier , & y euft  lors  grand  danger  pour 
tous  les  deux. 

Le  Prince  de  Coudé  fuft  arrefté  prifonnier  à 
Orléans,  & pendant  que  l'on  luy  faifoitfon  procès 
le  Roy  fuft  confeillé  par  les  ennemis  de  la  maifou 
de  Bourbon , qu’il  falloir  fe  desfaire  des  deux 
freres;  pour  ce  faire,  il  fuft  refolu  de  faire  trancher 
la  tefte  à Monfieur  le  Prince  de  Condé , & de 
tuër  le  Roy  de  Navarre  ; de  celuy-là  le  procès  fe 
faifoit,  8c  n’y  avoir  plus  que  le  point  de  l’execu- 
tion; de  celuy-cy  la  Royne-Mere  l’empefcha,  à 
caufe  que  l’on  avoir  refolu  que  le  Roy  mefme  don- 
nerait un  coup  de  dague  au  Roy  de  Navarre  , en 
le  faifant  venir  parler  à luy , & qu’incontinent 
gens  atitrez  fortiroient  pour  l’achever.  Elle  ne 
put  confentir  qu’il  fift  un  tel  meurtre  de  fa  main 
propre  ; elle  luy  deffend  : le  Roy  de  Navarre  eft 
adverty  de  cefte  entreprife , 8c  qu’il  fe  gardait  ( s’il 
eftoit  mandé  pour  parler  au  Roy  ) de  parler  haute- 
ment , & que  de  fes  douces  paroles  dependoit  fa 
vie.  Ayant  reçeu  ceft  advis,  il  dit  à Cotin,  qui 
depuis  la  mort  du  Roy  Henry  d’Albret  le  fervoit 
d’homme  de  Chambre,  ( car  il  eftoit  un  des  anciens 
ferviteurs  domeftiques  de  la  maifon  de  Navarre) 
Cotin,  fi  on  me  tue  de  fang  froid,  ainfi  que  fay  eu 
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advis  que  mes  ennemis  ont  refolu  de  faire  3 je  t’en  1 
eharge  qu’jefiajit  tué , tu  trouve  moyen  d’avoir  ma 
chemife  àvec  mon  fang  , & que  tu  la  monfire  à mon 
fils. 

Ce  Prince  prejugeoit  deflors  la  valeur  & le 
courage  de  fon  fils , pour  ne  laifTer  un  tel  aéte  fans 
vengeance.  Le  Roy  de  Navarre  fuft  mandé  pour 
parler  au  Roy,  outre  qu’il  eftoit  coiytois  & doux 
naturellement,  il  fe  difpofa  du  tout  d’eftre  difcret 
en  paroles  : ce  ne  furent  que  rudes  paroles  que  le 
Roy  luy  tint  touchant  ce  qu’il  avoit  fait  le  Roy  à 
Roncevaux , en  la  conduite  de  la  Royne  d’Ef- 
pagne;  & de  plus , qu’il  avoit  retiré  en  fes  pays  de 
Bearn  ceux  qui  eftoient  infeétez  de  la  nouvelle 
opinion,  & qu’il  les  fupportoit.  ; on  tient  que  la 
modeftie  dont  ufa  alors  le  Roy  de  Navarre  en  fes 
refponfes , fuft  la  princiale  caufe  que  le  deftèin 
pris  de  le  tuer,  ne  fuft  exccuté,  & peu  de  jours 
après  le  Roy  François  II  mourut. 

Par  fon  decez  le  Roy  Charles  IX  vint  à la 
Couronne  en  bas  âge;  les  Eftars  eftoient  allemblez 
à Orléans  : Anthoine  Roy  de  NaVarre  voyant  le 
cours  des  affaires , céda  par  fa  prudence  à la  Royne 
metedu  Roy,  Catherine  de  Medicis , la  qualité  de 
Regente,  & luy  fe  contenta  d’eftre  Lieutenant 
General,  à la  charge  qu’ils  ne  feraient  rien,  luy 
ny  elle,  l’un  fans  l’autre;  par  mefme  moyen  le 
Prince  de  Coudé  fuft  juftifie.  La  Royne  Jeanne  de 
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1 5 ^9*  Navarre  durant  ce  temps  eftoit  demeurée  en  Beam 
avec  le  Prince  de  Navarre  & Madame  Catherine, 
fes  en  fans.  Le  Roy  fon  marv  la  manda  lors , & 
fes  enfans  aufti  j c’eft  la  fécondé  fois  que  le  Roy  à 
prefent  régnant  vint  en  France  eftant  encor  en- 
fant. 

De  ce  temps-là  il  y eut  de 'grands  remuëmens 
à caufe  des  opinions  de  Calvin  & Beze,  princi- 
paux autheurs  de  cefte  Religion , que  l’on  appelle 
aujourd’huy  la  Religion  pretenduë  reformée  : plu- 
fienrs  grands  & petits  fuivirent  cefte  nouveauté* 
Le  Roy  de  Navarre  s’y  cuyda  embrouiller,  de 
quoy  la  Royne  Jeanne  l’en  deftourna  du  commen- 
cement que  de  Beze  la  Pierre  furent  en  Beam , 
& ne  confentoit  point  à ces  nouvelles  opinions 
pour  une  particularité  qu’elle  difoit  avoir  veu 
durant  le  vivant  de  la  feuë  Royne  Marguerite  fa 
mere,  touchant  une  aumofne  de  deux  mille  efcus 
que  ladite  Royne  avoit  baillez  pour  fecourir  les 
affligez  de  ces  nouvelles  opinions , dont  les  Mi- 
nières qui  en  eurent  la  charge  en  avoient  grande- 
ment abufé  au  contraire  de  fon  intention  j ce 
qu’ayant  fçeu  elle  les  en  avoit  repris,  mais  que  fa 
mere  pour  ce  bienfait  n’avoit  reçeu  d’eux  que  du 
blafme  dans  certaines  lettres  qu’ils  avoient  envoyées 
pour  fe  purger  de  ce  fait  aux  autres  Minières  de 
• , cefte  Religion  : c’eftoient  lors  les  raifons  de  la 
Royne  Jeanne  j neanmoins  elle  s’y  laifla  aller  après 
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qu’elle  eut  veu  le  Colloque  de  PoilTî , 8c  puis  I5^9* 
l’Edit  de  Janvier  ; & mefme  aulfi  la  Royne  mere 
Catherine  de  Medicis  en  ce  temps-là  voulut  voir 
que  c’eftoit  d’une  tellq  dodtrine , mais  elle  ne  fe 
départit  point  de  l’Eglife. 

Après  que  la  Royne  Jeanne  euft  veu  que  le  Roy 
de  Navarre  fan  mary  s’eftoit  refolu  de  demeurer 
en  France , 8c  qu’il  s’accordoit  avec  le  Triumvirat, 
que  l’on  appela  lors  ainfi  , pour  ce  que  c’eftoit  une 
aflociation  qu’avoient  faite  Meflieurs  le  Connef- 
table  de  Montmorency  , ile  Duc  de  Guife  8c  le 
Marefchal  de  Saint  André,  pour  faire  vider  la 
France  à tous  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée  ( car  ceux-là  fe  trompent  qui  ont  com- 
pris le  Roy  de  Navarre  au  nombre  des  trois , mais 
il  y adhéra  par  le  moyen  que  trouva  le  Conneftable 
de  luy  faire  commander  par  le  Roy  Charles  dans 
Melun , de  ne  l’abandonner  pas  ) } lors  donc  la 
Royne  Jeanne  fe  retira  en  fes  pays  de  Bearn  pour 
y vivre  librement  en  la  nouvelle  Religion,  laillint 
toutesfois  à fon  grand  regret  le  Prince  de  Navarre 
fon  fils  en  la  Cour  de  France  , près  du  Roy 
Charles,  auquel  on  le  fit  retenir,  & le  Roy  fon 
pere  le  voulut  bien  aufli , mais  elle  luy  bailla  pour 
Précepteur  le  fieur  de  la  Gaucherie,  fort  doéte 
aux  langues  grecques , qui  eftoit  de  l’opinion 
nouvelle  , lequel  l’enfeigna  par  forme  d’ufage 
fans  préceptes,  comme  nous  apprenons  nos  langues 
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1 5 ^ 9'  maternelles  ; & principalement  il  luy  enfeignoit  " 
des  fentences  grecques  feledes,  qu’il  luy  faifoit 
dire  par  cœur  fans  les  efcrire  ny  les  lire , & les  luy 
faifoit  apprendre  par  frequente  recitation , dont 
j’ay  eu  ceft  honneur  en  ce  temps-là  de  fervir  ce  1 
Prince , en  efcrivant  lefdites  fentences , pour  luy  en 
faire  faire  les  répétitions;  entr’autres  il  le  tint  fort 
longtemps  fur  celle  qui  dit  y /w  Ûvyetif tvtn  Tm  r arii 
«7T3  T**  , qui  eft  à dire  , il  faut  thaffer  la  /édition 
de  la  ville , &c. 

, Après  les  prifes  de  Blois , Poidiers  & Bourges , 

tout  le  "Royaume  eftant  en  armes,  le  Roy  de 
Navarre  alla  avec  l’armée  royale  (dont  il  eftoit 
chef)  aftîeger  Roiien,  où  eftant  bielle  d’une  ar- 
quebuzadepar  l’efpaule , il  mourutfort  catholique- 
ment & chreftiennement  à Andelis  dans  quelques 
jours  après  fa  blefture , ayant  de  grands  regrets  de 
laifter  le  Royaume  de  France  en  tels  troubles , & 
fes  enfans  fi  petits  & en  bas  aage  comme  ils  eftoient* 
La  Royne  de  Navarre  après  fon  decez  , renou- 
vella  avec  les  pays  de  là  les  Pirenées  leurs  Pazeries 
anciennes  (qui  eft  de  fe  maintenir  les  uns  les  autres 
réciproquement,  en  cas  que  le  Roy  de  France  & 
celuy  d’Efpagne  fe  vouluftent  faire  guerre  l’un 
à l’autre  enrr’eux,  tant  deçà  que  delà  les  monts). 
File  s’entretint  autli  en  bonne  amitié  avec  le  Roy 
de  France  &:  la  Royne  fa  mere.  Le  Roy  d’Efpagne 
inefme  la  rechercha  encore  après  la  mort  de  fa 
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femme  la  Royne  Elifabeth  j mais  elle  fe  contenta  1 
d’eftre  affairée  de  fa  bonne  volonté. 

Cependant  le  Prince  de  Navarre  eftoit  eflevé 
près  le  Roy  Charles , & monftroit  en  fon  jeune 
aage  d’enfance  une  grande  dextérité  d’efprit  : de 
toutes  les  fentences  qu’il  a apprifes , il  n’en  a 
affe&é  pas  une  tant  conlme  celle  qui  dit,  ? 

»i»«i  î aut  vincere3aut  moriy  de  laquelle  il 

ufa  en  une  blancque , qui  fut  ouverte  l’an  1 5 G 3 & 
64,  dans  le  cloiftre  Saint  Germain  de  l’Auxer- 
rois,  là  où  par  plufieurs  fois  ce  billet  fuft  leu  , & 
emporta  plulieurs  bénéfices.  La  Royne-mere,  Cathe-, 
rine  de  Medicis,  vouloit  fçavoir  de  luy  mefme  que 
c’eftoit  à dire,  ce  quelle  ne  put  jamais  obtenir  de 
luy,  & ne  voulut  s’expliquer,  quoyqu’il  ne  fuft 
lors  qu’un  enfant  : neanmoins  elle  en  fçavoit  bien 
le  fens  ; car  elle  eftoit  trop  bien  affidée , mais  elle 
défendit  de  luy  en  apprendre  plus  de  telles,  difant 
que  c’eftoit  pour  le  rendre  opiniaftre. 

En  tout  le  grand  voyage  que  le  Roy  Charles  fit 
autour  de  fon  Royaume  l’an  64  & 65  , le  Prince 
de  Navarre  l’accompagna,  & fe  monftra  coura- 
geux à fe  reprefenter  au  rang  qui  luy  appartenoit 
en  toute  reverence , fi  bien  qu’on  ne  le  pouvoir 
vaincre  d’honnêteté  , ny  emporter  ^cle  bravade  , 
prévoyant  toujours  le  but  des  adions } & fürtout 
eftant  en  les  terres  durant  ce  grand  voyage , il  fe 
fit  admirer  des  François,  Sc  redouter  des  Efpagnols 
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*5^9*  dès  fon  bas  aage,  fi  bien  qu’à  Bayonne  le  Duc  de 
Médina  de  Riofeco  le  voyant  fi  gaillard,  dit  ces 
mots , Ml  parece  ejle  Principe  b es’Emperador  b lo 
ha  defer . Il  m’ejl  advis  que  ce  Prince  ou  ejl  Empe- 
reury ou  il  le  doit  ejlre. 

En  l’an  i$66,laRoyne  de  Navarre  vint  en 
Cour , où  le  Cardinal  de  Bourbon  fon  beau-frere  , 
luy  fufcita  procès  pour  fa  légitimé  de  la  maifon 
de  Vendofme , à laquelle  toutesfois  il  avoir  re- 
noncé en  faveur  de  fon  mariage  avec  le  feu  Roy 
, de  Navarre,  Anthoinç,  aifué  de  ladite  maifon,  mais 
pour  la  hayne  qu’il  portoit  à ceux  de  la  Religion 
prétendue , ( dont  la  Royne  eftoit  ) il  s’en  preten-r 
doit  révoqué  : le  Roy  Charles  en  fon  Confeil,  y 
interpofa  fon  authorité  ; & elle  fur  ces  occurrences 
requift  Sa  Majefté  d’aller  voir  fes  maifons  de 
Marie  en  Picardie  , là  où  elle  mena  le  Prince  fon 
fils  , d’où  elle  revint  en  Cour.  Peu  après  elle  prit 
auffi  congé  d’aller  voir  fes  maifons  de  Vendofme, 
Beaumont,  Sainte  Sufanne,la  Flefche,  & autres 
belles  terres  en  ces  quartiers-là  , appartenantes  au 
Prince  fon  fils , qu’elle  menoit  avec  elle  : mais 
auffi-toft  qu’elle  fuit  paftee  en  Poiétou , elle  fe 
retira  en  fes  pays  au-delà  de  la  Garonne , emme- 
nant fon  fils  avec  elle,  qui  eftoit  le  principal  def- 
fein  pour  lequel  elle- eftoit  venue  en  la  Cour  de 
France,  lequel  elle  fift  depuis  inftruire  par  fes 
Miniftres  en  leur  Religion,  8c  le  pourveut  d’un 
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autre  Précepteur  que  le  fieur  de  la  Gaucherie, 1 
d’autant  qu’il  eftoit  décédé,  8c  luy  bailla  Florent 
Chreftien  , l’un  des  anciens  ferviteurs  de  la  maifon 
de  Vendofme,  homme  verfé  en  toutes  bonnes 
lettres  8c  en  la  poëfie , à quoy  la  Royne  fe  plaifoit  j 
& pour  inftruire  Madame  fa  fille  , elle  luy  bailla 
le  fieur  de  la  Roche  , fils  du  doéte  Salmonée  Ma- 
crin  , compagnon  de  Budée. 

La  Royne  de  Navarre  n’ayant  pris  congé  du 
Roy  Charles  8c  de  fa  Cour  que  par  letrfes  qu’elle 
refcrivir  du  milieu  de  fon  chemin  , fit  deflors  con- 
jeéturer  à plufieurs  ce  qui  advint  depuis  aux 
troubles  de  l’an  1 5 67 , durant  lefquels  fe  donna 
la  bataille  de  Saint  Denis  , où  mourut  M.  le 
Conneftable  d’une  blefiure  qu’il  y receut.  Mais  la 
paix  faite  durant  le  fiege  de  Chartres  , mit  fin 
aux  féconds  troubles  de  la  France , commencez 
par  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée. 

Les  Huguenots  qui  avoient  contraint  le  Roy 
8c  les  Catholiques  de  fe  fauver  de  Meaux  dans 
Paris , au  commencement  des  féconds  troubles , 
8c  qui  avoient  les  premiers  rompu  le  premier  Edit 
de  Pacification,  furent  eftonnez  que  les  Catholi- 
ques rompirent  le  fécond  edit  de  pacification,  en 
Septembre  l’an  1568,  8c  voulurent  avoir  leur 
revanche  pour  les  iaire  courir  à leur  tour  au  com- 
mencement des  troificfmes  troubles.  La  prife  des 
armes  des  uns  8c  des  autres , & les  propos  com- 
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■ maris  qui  en  furent  publiez  lors  , & ce  qui  s’y 
pafla  eft  efcrit  en  plufieurs  Hiftoires,  & tous  s’ac- 
cordent que  les  Huguenots  furent  contraints  de 
s’efloigner  de  Paris,  & pafler  la  Loire  où  ils  peu- 
renr.  Orléans  qui  leur  avoit  fervy  de  retraite 
aux  premiers  & féconds  troubles  leur  eftant  ofté  , 
ils  fe  retirèrent  à la  Rochelle  qui  leur  fervit  de 
féure  retraite.  ' - 

Au  commencement  de  ces  troifiefmes  troubles 
la  Royne  Jeanne  de  Navarre  , & le  Prince  foir 
filseftoient  en  leurs  pays  au-dela  de  la  Garonne 
Le  Marefchal  de  Monluc  avoit  eu  charge  d’y  pren- 
dre garde  & de  s’en  alTeurer  , avec  commande- 
ment de  les  amener  tous  deux  en  Cour  auprès 
du  Roy  ; elle  en  fuft  advertie  eftant  à Nerac  par 
ledit  fieur  de  Monluc , auquel  elle  dit  qu’elle- 
eftoit  difpofée  de  faire  la  volonté  du  Roy;  mais 
après  qu’elle  euft  eu  advis.  que  M.  le  Prince  de 
, Condé  avec  Madame  la  Princefte  fa  femme  , <Sc 
Meffienrs  les  Princes  fes  enfans,  s’eftoient  fauvez 
de  Noyers , comme  avoit  fait  aulli  Monfieur  l’Ad- 
miral  de  Chaftillon  Sc  fon  frere  le  lieur  d’Aude- 
lot,  qui  eftoit  lors  auprès  de  Vitré  en  Bretagne  , 
Sc  qu’ils  avoient  pajfë  Loire,  Sc  eftoient  en  Poic- 
tou , elle  fe  refolut  de  les  aller  trouver  Sc  laiftèr 
le  Marefchal  de  Monluc  avec  fes  prétentions. 
Exécutant  fon  deflein  , elle  prit  un  foir  le  chemin 
avec  Moniteur  le  Priuce  de  Navarre  & Madame 
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Catherine  fes  enfans  , lailTant  tout  fon  train  à1 
Nerac,  comme  fi  elle  y euft  encore  efté,  & fuft 
incontinent  coulée  en  3 6 heures  jufques  à Mon- 
lieuen  Xaintonge,  de-là  où  Monfieur  le  Prince, 
Monfieur  l’ Admirai  & le  Comte  de  la  Rochcfou- 
cault  bien  accompagnez  l’allerent  recevoir  , d'où 
elle  fe  rendit- avec  eux  à Coignac  en  Angoumois, 
Sc  de-là  à Tonnécharente  en  Xaintonge,  où 
elle  dédia  Monfieur  le  Prince  de  Navarre  fon  fils 
à deffendre  la  Religion  qu’elle  fuivoit , ôc  à ven- 
ger l’honneur  des  Princes  du  fang , dont  il  tenoit 
le  premier  rang,  & envoya  au  Roy  Charles  la 
Déclaration  des  caufes  ôc  raifons  qui  l’avoienr 
meuë  à ce  faire. 

C’eftoit  une  Royne  d’un  bel  efprit,  elle  fit  elle- 
mefme  une  Déploration , tant  en  profe  qu’en  vers 
François,  de  ce  que  l’on  avoir  pourfuivy  à mort 
ôc  contraint  Meilleurs  les  Princes  du  fang  de  fe 
fauver  avec  leur  pere,  & mefme  M.  le  Comte  de 
Soifions  qui  eftoit  encor  au  berceau.  Ces  troi- 
fiefmes  troubles  donc  fe  commencèrent  fous  fa 
protection  , & tout  fe  fit,  tant  en  fon  nom,  que 
de  Meflieurs  les  Princes  de  Navarre  ôc  de  Condé. 

Le  Roy  fuft  eftonné  de  cela.  Monfieur  le  Prince 
de  Navarre  donc  eftoit  Chef  de  toutes  les  expédi- 
tions de  guerre  , ôc  luy  en  fuft  déféré  l’honneur 
par  TA.  le  Prince  de  Condé  fon  oncle , comme 
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î^9-à  luy  appartenant  de  droiét  d’aynefte,  & coramb 
eftant  fils  de  Roy  &c  Royne  Souverains. 

Ce  Prince  avoit  efté  nourry  dès  le  berceau  à la 
peine;  depuis  la  mort  de  ion  pere , il  avoit  receu 
plufieurs  afflictions  domeftiques;  & maintenant 
le  voicy  comme  à l’efchole  fous  la  conduite  de 
deux  grands  Chefs  d’armée,  tels  qu’eftoientM.  le 
Prince  de  Condé  fon  oncle  , & l’admirai  deChaf- 
tillon,  affin  d’eftre  inftruit  à la  çuerre.  Il  eftoit 

V 

jeune , mais  il  avoit  beaucoup  de  valeur , accom- 
pagnée d’une  naïveté  d’efprit  de  d’un  bon  juge- 
' ment.  Aux  endroits  où  il  fe  trouva  durant  ceS 
troifiefmes 'troubles  , fi  ce  qu’il  dit  aux  plus  vieux 
Capitaines  de  l’armée  euft  efté  fuivy,  les  événe- 
ments n’euflènt  efté  tels  qu’ils  fûrenr  depuis , ny 
ceux  de  fon  party . n’euflent  receu  tant  de  pertes 
& ruines  comme  ils  receurent  alors.  L’on  a re- 
marqué que  quand  les  deux  armées  fe  voulurent 
combattre  à Loudun , où  il  faifoit  un  extreme 
froid , que  ledit  fieur  Prince  de  Navarre  jugea , 
que  fi  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  euft  eu  de  quoy-, 
il  euft  attaqué  , ce  que  ne  faifant  pas  qu’il  falloit 
l’attaquer,  & que  la  viétoire  leur  en  demeureroit; 
fur  quoy  plufieurs  ont  depuis  tenu  que  fi  on  l’euft 
creu,  que  Monfieur, frere  du  Roy, eftoit  en  danger 
d’eftre  pris.  ■ ■ 

En  la  journée  de  BalTic,  quand  il  vit  qu’on  fe 
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refolut  au  combat,  il  leur  dit,  quel  moyen  de  *5^9* 
combattre  , nos  troupes*  font  trop  divifées  , & 
celles  des  ennemis  fonî  jointes , & leur  force  eft 
trop  grande  de  combattre  à cefte  heure,  c’eft  per- 
dre des  gens  à crédit.  J’avois  bien  dit  que  nous 
nous  amufions  trop  de  voir  jouer  des  Comédies 
à Nyort,  au  lieu  de  faire  allèmbler  nos  troupes, 
puifque  l’ennemy  amalïoit  les  fiennes.  Auflî  cefte 
bataille  fuft  perdue  par  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée , & Moniteur  le  Prince  de  Condé 
y fuft  tué. 

_ Pour  la  bataille  de  Moncontour , tous  les  hom- 
mes qui  s’entendent  en  l’art  militaire  ont  remar- 
qué que  l’Admiral  ne  devoir  pas  faire  venir  en 
l’armée  ledit  lieur  Prince  de  Navarre,  s’il  ne 
vouloir  qu’il  combattift , ni  Moniteur  le*Prince  de 
Condé  dernier  décédé ; 8c  ont  noté  que  M.  l’Ad- 
miral  en  dreftant  la  bataille  les  fit  tenir  avec  M.  le 
Comte  Ludovic  de  Nalïau  fur  la  colline  qui  avoir 
efté  gagnée  le  Vendredy  precedent,  pour  conten- 
ter ledit  fieur  Prince  de  Navarre  qui  vouloit  voit 
la  bataille,  & s’y  vouloit  meller  à toute  force; 

& mefrne  quand  il  vit  au  commencement  du 
combat  que  l’Admiral  faifant  une  charge  à l’ad- 
vantgarde  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou,  l’a- 
voit  enfoncée  , le  Prince  qui  voyoit  cefte  charge 
difoit,  donnons  mes  amis,  voilà  le  point  de  la 
viétoire , ils  branlent  : ce  qui  eftoit  vray  ; car  fi  le 
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* 5 **<?•  Comte  de  Ludovic,  au  lieu  de  fe  tenir  coy , vou- 
lant garder  lefdits  fieurs  Princes , euft  fait  une 
. charge  avec  tout  ce  hot  qui  eftoit  de  quatre  mille 
chevaux,  il  euft  merveilleufement  esbranlé  l’ar- 
mée de  Monfeigneur , & Otte  Plotre,  Alemand  , 
qui  conduifoit  les  Reiftres  Catholiques  pour  le 
Comte  de  Manffeld  , lequel  rompit  la  bataille 
huguenote,,  n’euft  pafTé  plus  oucie,  & n’euflent 
eu  loifir  les  lîeurs  de  Biron  Carnavalet  de  faire 
mettre  bas  à l’infanterie,  qui  fe. vit  incontinent 
denuée  de  cavalerie  par  la  belle  charge  que  luy 
avoit  faite  Otte  Flotte,  qui  la  bouleverfa,  dont 
s’enfuivit  la  déroute  entière  de  la  baraille.  Nean- 
moins ledit  Comte  Ludovic  ne  laifla  de  faire  une 
belle  retraite  avec  fon  hot. 

Celle  nourriture  comme  à la  ruftique , que  le 
Roy  Henry  d’Albret,  pere  grand  dudit  fieur  Prince 
de  Navarre  lui  avoit  fait  donner  en  fa  'eunelTe , fit 
qu’il  fupporta  avec  plus  de  patience  les  veilles  &c 
la  fatigue  qu’il  endura  en  ce  grand  & laborieux 
circuit  du  Royaume  qu’il  fit,  commandant  à l’ar- 
mée avec  la  conduite  de  l’ Admirai , jufqu’à  tant 
que  la  paix  fuft  faite  à René  le  Duc.  , 

Après  celle  paix  ce  Prince  revint  trouver  la 
Royne  fa  mere  ’à  la  Rochelle,  de-la  où  pour  la 
troifiefme  fois  avec  elle  il  retourna  en  Bearn.  Où 
eftant  l’an  71  & 72 , il  revint  encor  par  le  corn-» 
mandement  de  ladite  Royne  fa  mere  ( qui  eftoit 

venue 
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Venue  la  première  à Paris  : mais  il  receut  les  non-*  1 
Velles  de  fa  mort  dans  Chaunay  en  Poitou , au 
mefme  lieu  où  fon  pcre  le  Roy  Anthoine  ayoît 
efté  appelé  Roy. 

Ce  Prince  n’avoit  que  dix-neuf  ans , quand  il 
fuft  appelé  Roy  de  Navarre:  & lors  que  la  Royne 
fa  mere  luy  faifoit  plus  de  befoin,  Dieu  la  retira 
à foy  : aulîi  on  a remarqué  qu’en  ce  rcmps-là  il 
èuft  trois  grands  heurts  d’afflidtions  : le  premier 
a efté  lors  qu’il  fe  vit  ainfî  réduit  en  orphanité» 
& tous  fes  moyens  engagez  par  les  conventions 
de  fon  mariage  accordé  avec  Madame  Margue- 
rite fœur  du  Roy  Charles  IX.  Le  fécond  fuft  en 
cefte  calamité  publique  du  jour  Saint  Barthélémy» 
là  où  il  penfoit  eftre  au  dernier  de  fa  vie.  Le  troi- 
fiefme  fuft  fa  détention  qui  advint  quand  le  Roy 
Charles  IX  mourut.  En  ceft  endroit  je  diray  ce 
qui  luy  advint  le  jour  que  ce  Roy  mourut. 

Le  Roy  Charles  fe  fenrant  près  de  fa  lin  après 
avoir  efté  long-temps  fans  former  mot,  dit  en  fe 
tournant , & comme  s’il  fe  fuft  refveillé , appelé^ 
mon  frere  : la  Royne  mere  eftpit  prefente , qui 
envoya  foudain  quérir  Monfeigneur  le  Duc  d'Alen- 
çon. Le  Roy  le  voyant  fe  tourna  de  l’autre  cofté  » 
& dit  derechef,  qu’on  fajfe  venir  mon  frere  ; la 
Royne  fa  mere  lui  dit , Monfieur  je  ne  fçay  pas 
qui  vous  demande ^ , voilà  yofire  frere  ; le  Roy  fe 
fafcha  & dit,  quon  aille  quérir  mon  frere  ‘le  Rop 
Tome  L FI.  I 
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de  Navarre 3 c’ejl  celui-là  qui  ejl  mon  frere.  La 
Royne  mere  voyant  fon  defir , pour  le  contenter  , 
l’envoya  quérir  : mais  pour  quelques  confiderations 
à elle  feule  cogneuës , elle  commanda  au  Capitaine 
des  Gardes  Nancey  , que  l’on  le  fift  pafler  par 
defldus  les  vouftes  : l’on  alla  dire  au  Roy  de  Na- 
varre qu’il  vînt  parler  au  Roy  ; à ce  mandement 
ce  Prince  a dit  plulïeurs  fois  depuis,  qu’il  fentit  en 
fon  ame  une  trance  8c  apprehenfion  de  la  mort , 
fi  bien  qu’il  n’y  vouloit  point  aller  : mais  le  Roy 
Charles  infiftant  toujours  qu’on  le  lift  venir,  la 
Royne  mere  le  fit  afteurer  qu’il  n’auroit  point  de 
mal , de  quoy  toutesfois  il  ne  fe  fioit  pas  trop.  Il 
cftoit  alfifté  du  Vicomte  d’Auchy  depuis  fa  déten- 
tion , qui  l’afteura  aufll  qu’il  n’auroit  point  de 
mal  ; il  s’achemina  fur  fa  parole  , mais  ayant  ven 
fous  lefdites  vouftes  des  halebardiers  8c  arque- 
bufiers  arrangez , 8c  qu’il  falloir  qu’il  palTaft  au 
milieu  d’eux  , il  fe  voulut  retirer  en  arriéré,  mais 
lefdits  fieurs  Vicomte  8c  Capitaine  des  Gardes  , 
luy  dirent  derechef,  qu’il  n’auroit  nul  mal;  aulfi 
qu’il  voyoit  que  les  foldats  luy  faifoient  la  reve- 
rence , ce  qui  fuft  caufe  qu’il  pafta  , 8c  montant 
par  un  degré  defrobé,  l’on  le  fit  entrer  dans  la 
chambre  du  Roy , lequel  foudain  qu’il  le  vit  fe 
retourna  vers  luy , 8c  luy  tendit  les  bras.  Le  Roy 
de  Navarre  tout  efmu,  pleurant  8c  foupirant, 
alla  dç  genoux  jufqties  aux  pieds  du  lit  ; le  Roy 
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Charles  l’ayant  faic  approcher,  l’embrafia  eltroi-  1 5 
tement  & le  baifa , luy  difant  ces  paroles , Mon 
frere  vous  perde £ un  bon  mat  fin  & un  bon  amy  ; je 
fieay  que  vous  n’efies  point  du  trouble  qui  m’ efi 
fiurvenu  j fi  j’eufie  voulu  croire  ce  qu’on  m’en  vou- 
loir dire , vous  ne  fujjie^plus  en  vie  : mais  je  vous 
ay  toujours  aimé  3 je  me  fie  en  vous  fieul  de  ma 
femme  & de  ma  fille  , je  les  vous  recommande  : ne 
vous  fie%  en  N.  mais  Dieu  vous  gardera.  La  Royne 
mere  interrompit  le  Roy  Charles,  difant.  Mon-* 
fleur  ne  dites  pas  cela  : Madame  je  le  dois  dire  > 

& efi  la  vérité  croye ^ moy  mon  frere , aime%  v 
moy , affifie\  à ma  femme  & à ma  fille  , & prie £ 
Dieu  pour  moy.  Adieu  mon  frere , adieu.  Le  Roy 
de  Navarre  toutesfois  demeura  là  jufques  à tant 
qu’il  entrait  en  l’agonie  3 ce  qu’eftanr,  il  fe  retira. 

Ce  fut  dans  le  foir  de  la  Pentecofle,  l’an  1574, 
que  mourut  le  Roy  Charles , & que  ces  chofes 
advindrenr. 

La  détention  du  Roy  de  Navarre  ne  laiflà  de 
continuer  jufques  après  le  retour  du  Roy  de  Po- 
logne , & après  que  Monfeigneur  le  Duc  d’Alen- 
çon , frere  du  Roy , fe  retira  de  la  Cour. 

Le  Roy  de  Navarre  en  ce  temps-là  voyant  ce 
qui  fe  palïbit , trouva  moyen  de  fe  retirer  hors  de 
la  captivité  de  la  Cour  ; il  avoit  efté  par  deux  fois 
à la  chalfe  vers  Villierscotereits  , d’où  il  e(toic 
revenu  à Paris  3 & à'  la  troifîefme  fois  qu’il  alla 
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< 9’  vers  la  foreft  de  Montfort  Lamaurrv , il  ufa  d’une 
telle  diligence  qu’il  fe  rendit  en  peu  de  jours  au- 
delà-  de  la  riviere  de  Loire  : tous  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée,  fe  rallièrent  inconti- 
nent auprès  de  luy  j 8c  fe  voyant  en  liberté  , il 
fit  une  ample  Déclaration  comme  il  avoit  elle 
contraint  par  force  à la  Saint  Barthélémy,  de  fe 
départir  de  celle  Religion  , où  il  avoit  été  nourry 
fans  inftruétion  ny  aucune  difpofition  precedente 
qui  luy  touchaft  en  lame. 

Monfeigneur  le  Duc  d’Alençon  ayant  fait  fon 
accord  avec  le  Roy  Henry  111 , duquel  il  obtint  un 
grand  accroilTement  d’apanage , outre  l’ordinaire 
des  enfans  de  France,  ledit  Sieur  Roy  Henry  III 
voyant  le  Duc  Jean  Cafimir  entré  en  France  avec 
une  armée  de  Rei lires  au  fecours  du  Roy  de  Na- 
varre 8c  du  Prince  de  Coudé , & de  ceux  de  leur 
party,  voulut  aulfi  pacifier  les  troubles  de  fon 
Royaume,  & fit  le  4 Edit  de  pacification  l’an 
1576,  fur  lequel  ainfi  que  nous  avons  dit  au  com- 
mencement de  celle  Hilloire,  l’otigine  8c  concep- 
tion de  la  Ligue  des  Princes  & Seigneurs  Catho- 
liques full  baftie , une  partie  des  effets  de  laquelle 
nous  avons  traiélé,  jufques  à la  mort  dudit  bon 
Roy  Henry  III , qui  mourut  fans  enfans , 8c  fut 
le  dernier  de  la  maifon  des  Valois  , auquel  ledit 
fiçurHenry  Roy  deNavarre  fucceda  à la  Couronne 
de  France , comme  eftant  le  premier  Prince  du 
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fang  de  la  maifon  de  Bourbon,  & iftu  de  malle  en  1 
malle  du  Roy  Saint  Louys,  car  ce  Prince  eftoit, 
comme  nous  avons  dit , fils  d’Anthoiite  Roy  de 
Navarre,  qui  fuit  fils  de  Charles  Duc  de  Ven- 
dofme , qui  fuft  fils  de  François  Comte  de  Veir- 
dofme , lequel  eftoit  fils  de  Jean  Comte  de  Ven*- 
dofmerqui  fuit  fils  de  Louys  Comte  de  Vendofme, 
fils  de  Jean  Comte  de  la  Marche,  lequel  fuft  fils 
de  Jacques  Comte  de  Charolois  & de  la  Marche, 
& Conneftable  de  France , qui  eftoit  fils  de  LouyS 
premier.  Duc  de  Bourbon,  lequel  eftoit  fils  dé 
Monfeigneur  Roberr  de  France,  quatriefme  fils 
du  Roy  Saint  Louys.-  Voilà  la  genealogie  d'n 
Prince  qui  doit  commander  cy-après  à la  France, 
Fa  purger  de  fedition,  & luy  donner  une  heureulb 
paix. 

A fon  advenement  à la  Couronne  H eftoit  de  la 
Religion  prerendué  reformée,  en  laquelle  il  avoït 
efté  inftruit  dès  fa  jeun  elfe  par  les  Précepteurs  que 
)’on  luy  donna  : il  fuft  contraint  par  force  à lîi 
Saint  Barthélémy  de  la  changer , mais  frtoft  qu’il 
fe  vit  en  liberté  , il  retourna  en  cefte  Religion', 
laquelle  il  proteftade  ne  changer  jamais  par  force 
& contrainte  , eftant  de  qualité  qu’il  ne  pouvoir 
eftre  traité  que  par  la  raifon , & arec  le  refpect  qui 
luy  eftoit  deu;  en  quoy  les  Princes  de  la  Ligue  fe 
trompèrent,  l’y  penfans  réduire  par  la' force  durant 
le  régné  du  Roy  Henry  III-,  car  au  contraire  ils  k; 
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* firent  refouldre  de  ne  la  changer  jamais  que  l’ott 
ne  luy  euft  monftré  qu’il  erroit  en  icelle  , & ce 
par  un  Concile  general  ou  national  : mais  quand 
Meilleurs  les  Princes  du  fang  & les  Officiers  de 
fa  Couronne,  avec  le  refpect  & l’honneur  qu’ils 
luy  dévoient , l’eurent  fupplié  de  fe  fléchir  à leur 
requefte  , & de  fe  laifTer  ip.ftruire  en  la  Religion  de 
foy  Catholique,  en  laquelle  tous  fes  predecetfeurs 
avoient  faintemenC  & Chreftiennement  vefeu , & 
que  le  temps  d’à  prefent  ne  pouvoir  permettre  un 
Concile  libre,  affin  d’y  difpurer  de  la  Religion, 
veu  que  telles  difputes  d’ordinaire  font  pluftoft 
Fources  de  diviiions  qu’inftruéfions , à caufe  qu’un 
chacun  fe  tient  ferme  en  fon  opinion } mais  qu’il 
devoit  pluftoft  mander  les  plus  anciens  & doutes 
Prélats  de  France  , pour  luy  donner  une  fuinre 
inftruéhon  , & kfquels  luy  monftreroient-aperte- 
nient  la  vérité  de  la  foy  Catholique  Apoftolique 
& Romaine , & les  erreurs  de  la  Religion  préten- 
due reformée  : il  fe  lailfa  toucher  le  cœur  à leur 
requefte,  & leur  promit,  comme  nous  avons  dit , 
de  fe  faire  inftruire  dans  lix  mois , ce  qu’il  fit 
publier  par  la  Déclaration  qu’il  en  fit  lors. 

Cefte  Déclaration  fuft  caufe  de  deux  imprime* 
qui  fe  publièrent  en  rnefme  temps  , l’un  dans 
Paris,  l’autre  dans  la  Rochelle j celuy  de  Paris 
eftoit  une  fauffie  lettre  faite  au  nom  du  Roy  , ad- 
dreftante  à Meftieurs  de  Berne  > cefte  faulfeté  eftoit 
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affin  d’entretenir  les  peuples  des  villes  de  la  Ligue  1 
en  leurs  révoltés , en  leur  faifant  accroire  que  la 
fufdite  Déclaration  du  Roy  n’eftoit  qu’une  diffi- 
mulation , & qu’il  n’avoit  d’autre  deftein  que  ia 
ruine  de  la  Religion  Catholique -Romaine',  & 
l’imprimé  de  la  Rochelle  eftoit  un  advis  au  Roy 
pour  ne  changer  de  Religion , alléguant  quelques 
raifons  d’Eftat,  3c  les  forces  du  party  Huguenot  r 
mefme  l’autheurfupplie  Sa  Majefté  qu’il  luy  dife 
un  mot  à l’oreille  , 3c  qu’il  fe  fouvienne  des  Pro- 
te&eurs  de  leur  Religion  que  Ion  vouloir  intro- 
duire il  n’y  avoir  pas  dix  mois  ï mais  les  uns  & les 
autres  fe  font  abufez  en  leurs  opinions.  Dieu  en 
avoir  difpofé  autrement  pouf  le  bien  de  la  France. 

Le  deftein  du  feu  Roy  eftoit  de  recouvrer  Paris  : 
il  mourut  lorfqu’il  eftoit  en  fon  option  de  la 
prendre  par  amour  ou  par  force.  Henry  IV  fon 
fuccefleur  euft  atifti  volontiers  fuccedé  à ce  deftein  : 
mais  ce  qui  fuft  poflible  à l’un  ne  le  pouvoiî  pas 
eftre  fi  roft  à l’autre,  de  qui  l’authorité  n’a  peu 
eftre  fi  promptement  eftablie  qu’elle  fuft  acquife 
car  les  volontez  furent  refroidies  de  ceux  de  de- 
dans affeéfcionnez  au  feu  Roy,  lefquelles  avoient 
efté  efehauffées  par  fon  approchement  & par  la 
conduite  de  fes  bons  ferviteurs,  à aucuns  defquels 
il  avoir  commandé  de  fe  tenir  auprès  du  Duc  de 
Mayenne,  & à d’autres  de  ne  bouger  de  Paris, 
affin  qu’il  fuft  adverty  des  delTtins  de  fes  ennemis  j. 

I iv 
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fuyvant  en  cela  l’exemple  de  David  , quand  il  dît 
à Chufai  Arachire , lors  qu’il  fuft  contraint  dé 
s’enfuir  de  Hierufalem  pour  la  confpiration  de  fon 
Els  Abfalon,  all&{  avec  Abfalon  5c  luy  dites,  ô 
Roy,  je  fuis  ton  ferviteur,  foufFre  que  je  vive 
ainfi  que  j’ay  efté  le  fervireuf  de  ton  pere  , ainfi 
ferois-je  ton  ferviteur  : mais  toutes  les  paroles  que 
tu  auras  Ouyes  en  la  rnaifon  d’Abfalon,  tu  les  diras 
à Sadoc  5c  à Abiathar,  Preftres  , car  avec  eux  font 
leurs  fils,  8c  envoverez  vers  moy  par  iceux , toute 
parole  que  vous  aurez  ouye  , 8c  dilfiperez  auilî  le 
Confeil  d’Achitophel  j ce  que  Chufai  Arachire 
fit  : il  difiipa  le  Confeil  d’Achitophel , 5c  fit  adver- 
tir  David  des  refolutions  d’Abfalon , par  les  fils 
de  Sadoc  5c  d’Abiathar  : ainfi  David  après  la  mort 
de  fon  fils  Abfalon  , 5c  de  vingt  mille  hommes 
qui  l’avoienr  fuivy,  rentra  dans  Jerufalem.  Celte 
Hiftoiré  eft  defcrite  au  fécond  livre  des  Roysv 
chapitres  15,  1 6 , 17,  1 S 5c  1 9 , 5c  en  la  lifirnt  on 
Voit  comnie  en  un  tableau  , le  fiiccès  des  chofes 
qui  fé  font  paflecs  en  ces  derniers  troubles,  Mef- 
lieurs  les  Prefidents  Brillon  5c  de  Blanc-menil , 8c. 
Monfieut  de  Y illeroy,  ont  efté  les  vrais  Chulaîs 
Arachites , qui  par  leur  prudence  ont  diilîpé  le 
Confeil  des  Seize  Achitofelices  , ainfi  qu’il  fe 
Verra  à la  fuite  de  cefte  Kiftoire  ; 5c  les  Preftres 
qui  ont  envoyé  les  paroles  ouyes , ont  efté  Mon- 
fieur  l’Abbé  de  Sainte  Geneviève,  gardien  de  U 
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chaflè  où  font  les  reliques  de  Sainte  Genevieve , 1 
patrone  tutélaire  des  Parifiens  envers  Dieu  (ainfi 
qu’eftoient  lefdits  Sadoc  & Abiathar,  preftres  qui 
avoient  en  garde  l’alliance  de  Jemfalem)  aflifté 
de  Monfieur  Seguier , Doyen  de  Noftre-Dame, 
de  Meilleurs  Benoift,  Curé  de  Saint  Euftache , 
de  Chavaignac,  Curé  de  Saint  Suplice,  de  Mo- 
renhes,  Curé  de  Saint  Mederic , & autres  bons 
Docteurs  &c  Ecclefiaftiques,  qui  aufli  par  leurs 
remonftrances  particulières  qu’ils  firent  aux  grandes 
& honorables  familles  de  Paris,  les  firent  penfer 
à leur  devoir , & lefquels  depuis  embrafferent 
courageufement  l’entreprife  de  fe  remettre  fous 
l’obeyffance  royale  ; ce  qu’ils  firent , ainfi  qu’il  fe 
verra  cy-après  : mais  en  un  feul  point  ces  deux 
hiftoires  fe  different , car  David  ne  fuft  point  tué 
par  Architophel , ainfi  qu’il  l’avoit  propofé  au 
confeil , de  l’aller  alTâiHir  fubitement  avec  douze 
mille  hommes  , difant  que  le  peuple  eftant  laffe , 
fe  voyant  aflailly,  s'enfuirait,  & que  lors  il  frap- 
perait le  Roy  defolé  ; ce  qui  n’advint,  car  fon 
confeil  fuft  deftourné  par  ceiuy  de  Chufay  Ar.v- 
chite  , dont  de  defpit  il  s’alla  pendre  , & la  rébel- 
lion du  peuple  fuft  appaifée  durant  le  régné  de 
David  j au  contraire  de  ce  qui  eft  advenu  en  ces 
derniers  temps  ici , car  la  rébellion  du  peuple  n’a 
peu  eftre  appaifée  que  du  régné  de  Henry  IV, 
pour  ce  que  les  ennemis  du  Roy  Heury  ill  ne 


t}8  Hrsxôuî  D!  IA  Güerri 
*5^9'  rerognoiflans  plus  autre  remede  , pour  éviter  la 
juffice  de  leurs  crimes,  le  firent  proditoirement 
ruër;  ce  qui  fuft  caufequô  la  penderie  & deftruc- 
tion  des  Seize  Architopheliftes  n’eft  advenue 
qu’après  fa  mort , & les  villes  qui  s’efloient  oftées 
de  l’obeyffance  royale  ne  s’y  font  remifes  que  du- 
rant le  régné  de  Henry  IV,  lequel  donc  voyant 
au  commencement  de  fon  régné  , que  les  affec- 
tions de  ceux  qui  eftoient  dans  Paris  fouflenans  le 
party  royal , ne  luy  pouvoient  eftre  fi  toft  tranf- 
- ferées , pour  ce  qu’il  y avoit  prez  de  quinze  ans , 
que  l’on  ne  l’avoir  veu  vers  Paris  ny  aux  Provinces 
, de  deçà  Loire  , où  prefque  on  ne  le  cognoifioit 
plus  que  par  les  profcriprions  publiées  contre  luy. 
Ce  ce  par  l’artifice  de  fes  ennemis , par  le  moyen 
defquellcs  ils  avoient  accouftumé  les  peuples  à ne 
le  recognoiftre  quafi  pas;  8c  auflî  que  plufieurs 
Seigneurs  avoient  eu  congé  du  feu  Roy  pour  le 
long  fejour  qu’ils  avoient  fait  en  l’armée , tanc 
pour  aller  faire  leur  récolté , que  pour  autres  occa- 
sions qui  fe  prefenterent  lors,  lefquels  Seigneurs 
luy  ayant  demandé  congé  de  fe  retirer  pour  aller, 
comme  ils  difoient , donner  ordre  en  leurs  gou- 
vernements 8c  à leurs  affaires , Sa  Majefté  euft 
cefte  force  lors,  de  ne  refufer  aucun  congé  à ceux 
qui  le  luy  voulurent  demander.  Monfieur  d’Efper- 
non  s’en  alla  en  fon  gouvernement  d’An^oumois 
& Xaintonge  : plufieurs  autres  Seigneurs , par  [ô 
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tongé  de  Sa  Majefté,  s’en  allèrent  en  leurs  gou-  1 5^9* 
vernements  & aux  Provinces  d’où  ils  eftoient  : 
mais  comme  le  fieur  de  Vitry  fuft  le  premier  qui 
au  déclin  de  la  Ligue  monftra  le  chemin  aux 
autres  Gentils  hommes , de  fe  remettre  en  l’obeyf- 
fance  du  Roy , après  la  mort  du  feu  Roy  il  fuft 
auili  le  feul  Seigneur  de  fon  armée  qui  s’en  alla 
rendre  du  party  du  Duc  de  Mayenne,  ce  qu’il  fift 
( ainfi  qu’il  protefta  lors  ) pour  le  refpeét  feul  de 
fa  Religion.  Peu  de  perfonnes  neanmoins  aban- 
donnèrent le  party  royal  quelques  Déclarations 
& promeffes  que  fift  l’Union. 

Le  Roy  donc  voyant  fon  armée  fe  diminuer  , 

& l’affecbion  d’aucuns  de  ceux  de  dedans  Paris , 
aucunement  refroidie,  il  jugea  prudemment  que 
fon  entrée  dans  Paris  fe  devoir  différer  à une 
autre  fois , & qu’il  fuffifoit  pour  cefte  première 
fois , d’avoir  recogneu  ( fur  les  advis  qu’il  reçeut 
des  principaux  qui  tenoient  dans  cefte  ville  le 
party  royal  ) qu’il  eftoit  fort  pollîble  d’y  parvenir. 

Or  eftant  neceflaire  qu’il  occupaft  fon  armée  à 
quelque  autre  exercice , il  partit  de  S.  Clou  pour 
aller  à Compiegne  mettre  en  déport  le  corps  du 
feu  Roy  ÿ en  y allant  il  print  Meulan  , ville  où  il 
y a un  pont  fur  la  Seine , & un  bon  fart  dans  une 
ifle  au  milieu  du  port  : de  là  l’armée  s’achemina 
vers  Gifors  & Clermont  en  Beauvoifin , qui  fe 
rendirent  à luy. 
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Après  que  le  corps  du  feu  Roy  fuft  mené  1 
Compiegne  , le  Roy  confidcranf  qu’il  ne  compa- 
roiflbic  alors  rien  à combattre  à la  campagne  , nô  - 
voulut  pourtant  s’engager  à un  grand  fiege  , affin 
d avoir  la  commodité  de  fe  rendre  en  la  ville  de 
Tours  à la  fin  d’O&obre,  où  il  avoir  fait  publier 
nne  convocation  de  tous  les  Princes  & Officiers 
de  la  Couronne , pour  avec  eux  prendre  une  refo- 
Intion  fur  les  affaires  de  l’Eftat  : mais  il  fepara  fon 
armée  en  trois , & en  envoya  une  partie  en  Picar- 
die, fous  la  charge  de  Monlïeur  de  Longueville  , 

1 autre  fuft  envoyée  en  Champagne  fous  Monfieut 
le  Marefchal  d’Aumont , 8c  il  retint  avec  lui  Mef- 
fîeurs  le  Prince  de  Conty,  8c  le  Duc  de  Montpell- 
ier , le  grand  Prieur  de  France  , Colonel  de  la 
Cavalerie  legere,  le  Marefchal  de  Biron  , les 
(leurs  d’Anviüe,  Colonel  des  Suiftès,  des  Rieux 
Marefchal  de  Camp,  de  Chaltillon  commandant 
à l’infantèrie , 8c  plufieurs  Seigneurs  de  fon  Con- 
feil , Capitaines  , & autres  Gentils-hommes  de 
qualité':  il  pouvoit  avoir  en  fon  armée  douze 
cents  bons  chevaux , trois  mille  hommes  de  pied 
François , Si  deux  Régiments  de  Suiiïes. 

La  partition  & feparation  de  cefte  armée  er» 
trois  fe  fit  à deux  deffeins,le  premier  affin  qu’en. 
Picardie  , & en  la  Champagne  les  Royaux  eftant 
tous;ours  les  plus  forts  à la  campagne  , ils  fi  lient 
faouler  de  la  guerre  les  villes  8c  les  peuples  de  ces 
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provinces -là , qui  avoient  monftré  d’en  avoir  tant 1 
d'appetic  & d’envie.  La  fécondé  fuit  que  la  No- 
blellè  de  ces  Provinces  defiroit  auffi  de  fe  retirer 
chez  eux , que  li  cela  fuft  advenu  fms  qu’il  y euft: 
eu  des  chefs , & un  corps  d’armée  en  chacune  de 
ces  Provinces  il  euft  efté  très-difficile  de  les  raf- 
fembler  pour  s’en  fervir  fuivant  l’intention  du 
Roy  , laquelle  eftoit , qu’au  cas  que  le  Duc  de 
Mayenne , qui  aflembloit  à Paris  tous  ceux  de  fon 
parti , lui  vînt  fur  les  bras , que  lefdits  Duc  de 
Longueville  & Marefchal  d’Aumont,  avec  chacun 
leur  petite  armée  peuftent  rejoindre  incontinent 
Sa  Majefté. 

Celle  grande  armée  donc  ainli  divifée  en  trois 
corps  d’armée  , le  Roy  avec  la  lienne  s'achemina 
vers  la  Normandie  à double  fin.  L’une  pour  y con- 
forter ceux  de  fon  parti , & tirer  fecours  d’Angle- 
terre : l’autre  affin  qu’en  feignant  d’entreprendre 
quelque  chofe  fur  Rouen  , il  atciraft  en  Norman- 
die toutes  les  forces  de  l’Union , & par  ce  moyen 
empelchaft  fes  ennemis  pour  celle  fois  d’attaquer 
Pontoife , Meulan  , Senlis , & les  autres  places 
qui  tenoient  pour  lui  auprès  de  Paris  ; lefquelles 
places  enflent  peu  eftre  incontinent  reprifes  au- 
paravant que  les  deux  autres  parties  de  fon  armée 
fe  fulfent  peu  ralfembler  & accourir  allez  à temps 
à leur  fecours. 

, Suivant  fon  deflein  l’armée  tira  droit  au  pont 
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1 5^9*  S.  Pierre  , de-Ià  à Dernetal , d’où  avec  quatre 
cents  chevaux , Sa  Majefté  s’en  alla  à Diepe  : le 
fleur  de  Chattes , gouverneur  de  celle  ville , & 
tout  le  peuple , de  cœur  & de  voix  lui  tefmoi- 
gnerent  leur  fidelité  ; & à la  première  propofitiou 
qu’il  leur  fit  d’aflieger  Rouen , ils  lui  offrirent 
tout  ce  qui  eftoit  en  leur  pouvoir.  Durant  le  peu 
de  fejour  qu’il  fit  à Diepe,  ayant  fçeu  que  Neuf- 
challel  qui  n’en  eft  qu’à  fept  lieues  incommodoic 
fort  le  pallàge  de  ceux  qui  alloient  de  fon 
armée  à Diepe,  il  l’envoya  in/eftir  par  les  fieurs 
de  Guitry  & de  Halot  : un  Gentil-homme  de  ce 
pays  de  Caux  nommé  Chaftillon , affembla  une 
grande  quantité  de  payfans  Sc  foldats,  en  inten- 
tion de  fe  jetter  dans  Neufchaftel  & le  def- 
fendre,  mais  lefdits  fieurs  de  Guitry  & de  Halot 
leur  allèrent  au-devant , les  defïirenr , ôc  en  tuè- 
rent fur  le  champ  de  fept  à huit  cents  : Neuf- 
chaftel fe  rendit  le  lendemain  , dont  les  Diepois 
furent  joyeux. 

Le  Roy  retourné  en  fon  armée , fait  continuer 
le  bruit  qu’il  veut  aflieger  Rouen , pour  y faire 
venir  le  Duc  de  Mayenne,  la  plus-part  de  ceux 
qui  l'approchoient  croyoient  que  ce  fuft  fon  in- 
tention, & durant  les  cinq  ou  fix  jours  qu’il  y fe- 
journa  il  fit , excepté  de  la  battre , tout  ainfi  que 
fi  la  refolution  euft  efté  de  l’aftieger  : il  fit  ruyner 
les  moulins,  & faifpit  inceffamment  attaquer  des 
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efcarmouches  jufqaes  dans  les  portes  , affin  de  les  1 5^9* 
prefier  davantage  d’appeller  le  Duc  de  Mayenne 
à leur  fecours  : ce  que  ceux  de  Rouen  firent  avec 
importunité , quoy  qu’ils  eufient  le  Duc  d’Au- 
malle  & le  Comte  de  Brifiac  dans  leur  ville  avec 
nombre  de  cavalerie. 

Le  Roy  qui  fçeut  pour  certain  'que  le  Duc  de 
Mayenne  s’eftoit  acheminé  à Mante  & à Ver- 
non , fe  retira  vers  Diepe  , avec  Ton  armée  : il 
communiqua  lors  aux  fiens  qu’il  n’avoir  fait  cefte 
feinte  d’attaquer  Rouen  que  pour  attirer  fon  en- 
nemi en  Normandie  : chacun  loua  fon  defiein , 
mais  il  ne  penfoit  pas  qu’il  y deuil:  venir  fi  fort 
qu’il  y vint.  Devant  que  reciter  ce  qui  fe  pafia  à 
Arques  Ôc  à Diepe  entre  les  Royaux  & l’Union, 
voyons  un  peu  comment  le  Duc  de  Mayenne 
amafia  en  un  mois  une  armée  fi  puifiànte , & ce 
qui  fe  pafia  au  parti  de  l’Union  après  la  mort  du 
Roy. 

Le  deuxiefme  d’Aouft  derrière  les  Chartreux  à 
Paris  fe  fit  un  deffÿ  entre  le  fieur  de  Lille  Mali- 
vaut  du  parti  royal , & le  fieur  de  Marroles  du 
parti  de  l’Union,  pour  tirer  un  coup  de  lance  j le 
fieur  de  la  Chaftre  qui  commandoit  en  ce  quar- 
tier-là pour  le  parti  de  l’Union  le  permit  : du  pre- 
mier coup  de  lance  la  vifiere  du  haume  de  Lille 
Malivaut  n’eftant  bien  cloiiée  fe  décloua , & lui 
fuit  tellement  blelfé  à la  telle , que  voulant  fe 


Digitized  by  Google 


144  Histoire  de  iaGuerré 
*^9*  retirer  vers  les  liens  il  tomba:  Cuvant  leur  ac- 
cord , Marroles  le  fait  fon  pril'onnier  , mais  on 
• cognut  incontinent  qu’il  eftoit  bltifé  à mort , 8c 
qu’il  avoit  plus  de  befoin  de  confolation  fpiri- 
tuelle  que  d’appareils  : le  voyant  ainfi  défaillir , il 
leur  dit , je  n’ay  point  de  regret  de  mourir  puis 
- que  mon  Roy  eft  mort  : à ces  paroles , ceux  de 
l’Union  fçeurent  au  vray  la  mort  du  Roy  : au- 
tant qu’il  y avoit  de'  trifteife  en  l’armée  royale , 
autant  ceux  de  l’Union  fe  monftrerent  alors  eftre 
joyeux  de  celle  nouvelle  ; & au  lieu  de  faire  le 
fervice  & prier  Dieu  pour  l’ame  de  leur  Roy  , ils 
en  firent  des  feux  de  joye  ; & pour  monltrer  le 
contentement  qu’ils  en  avoient.a  ils  quittèrent 
leurs  efeharpes  noires  ( marque  du  parti  qu’ils 
avoient  pris  dépuis  la  mort  de  Meilleurs  de  Guife) 
& prindrent  le  verd , en  ligne  de  rejouylïànce. 
Plulieurs  pourtraits  furent  faits  de  ce  parricide 
Jacques  Clement , 8c  ce  en  toutes  fortes  de  fa- 
çons: cela  amufa  le  peuple  de  Paris  un  temps.  Ce 
moyne  alfailin  eftoit  du  village  de  Soibonne  près 
de  Sens  : peu  de  jours  après  fa  mere  vint  à Paris  ; 
le  menu  peuple  par  la  perfuafion  des  Prédicateurs 
autres,  couroit  après  pour  la  voir:  les  Seize  en 
faifoient  une  monftre  par  tout  comme  d’une  mer- 
veille , & le  Confeil  de  l’Union  luy  fit  donner 
quelque  argent  pour  la  recompenfe  d’avoir  mis  au 
monde  le  plus  malheureux  qui  fuit  jamais  né  en 

France  j 
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France  j aufti  dans  l’anagramme  de  fon  nom  , fuft  *î8* 
trouvé  la  vérité  de  fa  naiftànce , Frere  Jacques 
Clément : c’eft  l’Enfer  qui  m:a  créé. 

- Ce  parricide  nommé  martir  par  les  Seize  & leurs 
Prédicateurs  , qui  difoient  que  le  Saint  Efpric 
l’avoir  induit  à ce  faire , ne  fuft  pas  eftimé  tel  par 
beaucoup  d’Ecclefiaftiques  ny  par  les  bonnes  fa- 
milles de  Paris,  ny  par  les  Politiques,  lefqucls 
furent  tous  contraints  lors  de  diifinuiler  leur  trif- 
teflè  : & jugèrent  bien  que  c’eftok  un  fait  prémé- 
dité, & une  grande  confpiration  j leurs  raifons 
eftoient , l’une,  que  c’eft  chofe  certaine  que  nul 
Prince  ne  fe  peut  garantir  d’eftre  tué  par  celuy  qui 
l’aura  entrepris  avec  intention  de  mourir  quand  <8c 
quand  : l’autre,  quand  le  meurtrier  a creance  de 
ne  mourir  point  après  avoir  fait  fon  coup;  pour 
l’intention  de  mourir  quand  & quand,  en  faifan't 
le  coup  , ils  remarquèrent  bien  que  l’on  avoit  fait 
accroire  à ce  moyne  qu’il  feroit  fainr  én  paradis  : 
mais  pour  la  fécondé,  ils  difoieht  que  l’on  luy 
avoit  auifi  perfuadé  que  s’il  eitoic  pris  vif,  qu’il 
n’ aurait  point  de  mal , &c  que  le  mefme  jour  qu'il 
partirait  pour  aller  faire  fon  coup , on  feroit  em* 
prifonner  grand  nombre  des  partifans  du  Roy 
qui  eftoient  dans  Paris , outre  ceux  qui  eftoient 
dans  lai  Baftille , lefquels  en  cas  qu’il  fuft  pris  vif, 
on  luy  aurait  promis  qu’ils  ferviroient  d’efehange 
pour  luy  ; ce  qui  fuft  exécuté,  car  plus  de  deuT 
Tome  L VU  K 
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* cents  que  l’on  eftimoit  tenir  le  party  royal  dans 
Paris  ÿ furent  mis  priforaiiers  le  mefmo  jour  que 
le  Roy  fuit  blcflfé , & incontinent  après  furent  mis 
en  liberté  , l^achant  la  mort  du  Roy  & dudit  par- 
ricide. 

: Audi  le  Duc  de  Mayenne,  le  cinquiefine  d’Aouft 

fift  publier  une  Déclaration  avec  le  Confeil  Gene- 
ral de  l’Union , mandant  à tous  los  üfiiciers  de  la 
Couronne  , villes  Sc.  Communautez,  qui  avoieiK 
fuivy  le  party  royal  fous  prétexté  de  quelques 
devoirs  qu’ils  eftimoient  avoir  encor  à celuy  qui 
avoir  cy  devant  l’authorité  royale  , de  fis  reiink 
avec  luy  pour  la  confervation  de  la  Religion  & 
,de  l’Eftat  contre  les- heretiques , enjoint  aux  villes 
de  recevoir  tous  ceux  qui  reviendront  dudit  parry 
royal  en  celuy  de  l’Union,  avec  tout  refpeék, 
honneur  & bonne  amitié , pour  ce  que  de  l’ob- 
iervarton  de  cefte  Déclaration,  difoit-il,  impot- 
roit  laffoibliirement  du  party  Royal. 

• Par  toutes  les  viUes  du  party  de  l’Union , cefca 
fuft  publié  & imprimé  avec  les  lettres  particulières 
du  Duc  : mais  comme  il  a efté  dit  cy-dedus , cela 
fuft  pour  néant  > ce  ne  fuft  pas  toutesfbis  fans  faire 
tenter  les  habitans  des  villes  royales  en  plufieurs 
endroits  ï le  fieur  de  la  Chaftre  retourné  de  Paris 
A Orléans , defiroit  de  faire  venir  à effet  les  def- 
feins  de  quelques  habitans  qui  dans  Tours  fa  va- 
riaient le  partv  de  l’Union  j la  riviere  de  Loire 
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qui  eftoiralorS  fort:  bulle  & guaiable  en  une  in£-  4 
nité  d’endroits , euft  beaucoup  favorifcfon  delïèin: 

• mais  il  fceut  que  Monfienr  le  Comte  de  Soillons 
(qui  s’eftoit  fkuvé  du  Chafteau  de  Nantes)  eftoit 
arrivé  à Tours  i &:  que  quelques  gens  de  guerfe 
s’y  eftoient  rendus  autli , cela  le  fift  dilferer  fon 
entreprife; 

Mais  auflî-toft  que  ledit  fleur  Comr^  de  Soif- 
fons  fuft  party  de  Tours  pour  aller  en  l'année  du 
Roy,  un  nommé  le  Lievre , Receveur  à Ingrande, 
qui  eftoit  lors  à Tours,'  & principal  entremetteur 
de  celte  entreprife  * Gafnay  ,•  Capitaine  en  rifle 
Saint  Jacques , ‘Grigny  Confeiller  ali  ltrefldial , 
Débonnaire  Sergent,  & Bourdin , qui  parleurs 
pratiques  avoient  gaigrié  un  Bon  nombre  d’habi- 
tans,  à ce  aidei  par  un  nommé  le  Tourneur , Cha- 
noine de  l’Eglife  Saint  Martin  , allèrent- voir  le 
fleur  de  Le(Tar,  qui  avoir  une  compagnie  de  gens 
de  pied  entretenue  dans  Tours  ; & tombant  de 
propos  en  autre  fur  ce  que  Monlîéur  de  Monthe- 
lon , garde  des  Sceaux  de  France  , avoit  rendu  les 
Sceaux,  & n’avoit  plus  voulu  exercer  Ceft  office 
-depuis  la  mort  du  feu  Roy,-  ils  tombèrent  aufti 
•fur  ce  que  le  feu  Roy  avoit  ofté  ledit  fleur  de  Leflar 
de  fon  gouvernement  de  Saumur , pour  le  bailler 
à un  heretique  : ce  Gentil-homme  prudent  leur 
accorda  ce  qu’ils  difoient , & feignit  en  avoir  du 
mefcontentcmenc;  ils  s’ouvremlots  à lüy,&  luy 
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5^9’  difent  qu’il  eftoit  en  fa  puiHanefc  d’avoir  un  autre 
gouvernement  & meilleur  que  celuy  de  Saumur , 
,&  que  le  recognoillànt  bon  Catholique  ( comme 
aulli  il  eftoic.)  il  pouvoit  par  leur /moyen  le  rendre 
Gouverneur  de  Tours  : à ce  mot  ils  en  demandent 
les  moyens  ils  luy  defeouvrent  toute  leur  entre- 
prife,  & luy  font  les  moyens  de  l’execûrer  alfez 
faciles,  par  la  mort  qu’ils  avoient  refoluü  de  tous 
ceux  du  Confeil  du  Roy,  de  la  Cour  de  Parle- 
ment , de  la  chambre  des.  Comptes  , & de  tons  les 
Royaux quis’y  cftoier.t  nefugic-z , le  pillage  defquels 
ferait- grand  : n’.lyans  rourcsfois  refolu  de  ruer 
Mellieurs  les  Cardinaux  de  Vendofmc  & de  Ld- 
noncourt , & qu’ils  les  mettraient  pril-wiicrs  feu- 
lement en  la  place  de  Monfienr  de  Guife,  qui 
eftoic  un  Prince  qui  feroit  obligé  audit  lïeur  de 
Leflarde  fa  liberté.  Leflar  efcontece  difeours  , leur 
promet  de  s’employer  en  ua(i  bon  œuvre,  ( difoir-il  ) 
mais  qu’il  vouloir  voir  clair  en  celle  einreprife, 
en  laquelle  ils  fe  pouvoient  alFeurer  de  luy  8c  d’une 
quantité  de  bons  foldars  de  fa  compagnie,  eu  qui 
il  le  hoir,  & qui  ne. tiendra ient  autre  party  que  b 
lien:  mais  que  cefte  entreprife  ne  le  deve  le  exé- 
cuter fans  fç avoir  quels  gens  8c.  combien  on  pour- 
roift  eftre,  aftin  de  n’entreprendre  mal  à propos  : 
en  prenant  congé  de  luy  les  fufdics  entrepreneurs 
luy  promirent  de  le  revenir  voir  fur  l’apresdinée, 
8c  lu/  apporter  un  mémoire  figné  de  pluiieuts  dr 
leurs  compagnons,. 
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;-Leflarà  l’heure  mefme  va  trouver  Monfiéitf  le  a J S 9. 
Cardinal  de  Vendafme  & luy  .dit  rcnit  ce  que  def-: 
fus  ; lçquel  luy  donna  des  Archers  dn  Cohfeil  8c 
des  hommes  fi  déliés  pour  ouyr  difcuiirir  fes  entre- 
preneurs , 8c  pour  s'eu  failir  : les  entrepreneurs  ne 
Taillent  de  venir  > entrent  en  patoles,  montrent  un 
billet  du  nombre  qu'ils  eftoient  : à un  lignai  les  Arc. 
chers  qui  eftoient  cachés  dans  une  antichambre , 
fartent  & fe  faififTejïc  des  entrepreneurs de  leur 
mémoire  j les  portes  de  la  ville  furent  Incontinent 
fermées,  & plufieurs  des  confpirateurs  pris.  Le 
lendemain  le  Lievre,  Gafnay  8c  Débonnaire  furent 
pendus  : il  advint  un  fort  grand  ruriuilte  ainfi  que 
l'on  les  vouloir  pendre,  pour  un  coup  de  piftoler  qui 
fuft  tiré  : celuy  qui  Le  tira  fuft  tué  fur  le  champ 
avec  un  autre  tailleur  d’habits  qui  fortic.de  fa 
maifon  l’efpée  au  poing  , criant , vive  Guife  : à ce 
bruit  les  habitans  fe  mirent  en  armes  , & la  ville 
de  Tours  deflors  fuft  du  tout  alfeurée  pour  le  Roy, 
tellement  que  deux  jours  après,  fans  aucun  empef- 
chcment , le  Confeiller  Grigny  , Bourdin  8c  un 
grenetier  , furent  pendus.  Le  Tourneur  & les 
autres  pnfonniers  qui  eftoient  de  cefte  entreprife ^ 
lurent  mis  en  liberté  quelques  temps  après  par  la 
clemence  du  Roy,  fur  l’occafion  des  victoires  que 
Dieu  luy  donna  : du  depuis  cefte  execution  à 
mort,  il  ne  s’eft  plus  defeouverc  aucune  ejureprife 
. fur  Tours,  & cefte  villq. a fervy  de  refuge  à tous 
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Ml?  .ceux  dupariy  Royal,  quoi: qu’en  ce: mefme  tetrtpi 
le  fieur;de.  Marroles  furprift  Montrichard  , qui- 
n’en  eft  qft  aidix  lieues  du  cofté  du  Berry  , 3c  le 
fleur  de  Lanfac.s  empara  duChafteau  du  Loir  , ait 
pays  du  Marne  : à la  reprife  que  le  Roy  en  fera, 
cjv  apres , nous  dirons  comme  cela  advint  : voyons 
cependant- comme  tous  ceux  de  l’Union  s’adêrn- 
blerent  d:  Pâtis  pour  aUer  quérir  le  Roy  en  Nor-> 
mandic  , ou  pour  luy  faire  palier  la  mer.  Ce  font 
Les  termes  dont  ili  ufoienr. 

Durant  le  vivant  du  feu  Rov,  le  Pape  , le  Roy: 
d Efpdgne  j le  Duc  de  LofmifiC-'^i  le  Duc  de 
Savoye  ne  s eftoient  mefiezouvèi'-tfement  des  af-; 
faites  de  France 'en  ces  derniers  trdpbles que  pftr 
fous  main  } Sc  bien  que  le  Papq  eyft  fait  publier 
une  monition  contre  luy  * M«- le'- Cardinal  do- 
Joyeufe,  & autres  Cardinaux  qui  luy  eftoient  af- v 
feéHonnez*  efperoient  pacifier  cefte  affaire:  pour 
le  Roy  d’Efpagrre , quoy  qu’il  euft  efté  le  principal 
autheur  d’avoir  fiait  faire  la' Ligue  des  Princes  & 
Seigneurs  Catholiques  en  France  , Sc  que  fon 
Ambalfadeur  Mcnddçe  fc  fufi  retiré  à Paris  peu 
après  les  Eftats  de  Blois  , fi  eft-ce  qu’il  n'envoya 
aucun  fecours  à l’ouvert  à ceux  de  l’Union  : lés' . 
occafions  pourquoy,  nous  les  dirons  cy-après  : le- 
Duc  de  Lorraine  fuft  empefehé  à prendre  le  claif- 
teau  de  Jamets , & n’envoya  que  fous  main  quel- 
ques gens  de  guerre  au  fecours  des  Princes  de  la 
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Lig  ue  fes  pare  ns;  8c  le  Duc  de  Savoye  aiû  allez  1 > 
de  befongne  auprès  de  Geneve , ainfi  que  noui 
avons  dit,  fans  venir  à 1’ouverc  attaquer  la  France  *; 

Çc  q.uoy  que  le  feu  Roy  euû  refolu  pour  la  priie  du» 
Marquifajt  de  Salaces , de  le  faire  attaquer  en 
Savoye  parles  fleurs  Colonel  Alphonfe  * Defdir 
guieres  & le  Baron  de  la  Roche  , toutesfois  rient 
ijé..fe  remua  ; mais  aufli-toft  que  la  mort  du  Roy 
Henry  IIL'fuft  advenue  , ce  fuft  encore  commettn® 
autre  nouvelle  reyolte  en  France;  car  ces  quatre» 
grands  eunemis,&  quiebvioientmerveilleiifcment 
ti  bonne  fortune  du  Roy  "Henry  IV  , pour  beatii 
çoup  d’occafioQS  que  nous  dirons  cy-après,  etiA 
voyerept  incontinent  félon  lents  pui fiances  det 
forcerai)  fecoars  de  l’Union  , ou  entreprirent  feloii 
leurs  particulières  prétentions  ce  fe  tendre  Sei-i 
giieurs  dès  villes  &c  provinces  de  Fiance  les  plut 
proches  de  leurs  pays,  &c  quieftoienc  i leur  bien-* 
fjeance. 

Le  Duc  de  Lorraine  fuft  le  premier  qui  envoyai 
fcm  fils  le  Marquis  du  Pont,  avec  plus  de  mille 
bons  chevaux  & deux  mille  hommes  de  pied  : il 
arriva  à Paris  au  commencement  du  mois  de  Sep- 
tembre : ce  Prince  de  Lorraine  eftoit  neveu  du  _ < 
Rqy  Henry  III,  8c  premier  fils  de  Madame  Claude 
de  France  , fa  fœar , 8c.  femme  du  Duc  de  Lor- 
raine : plufieuri  ont  efcrit  qu’il  vint  en  France , 
fur  rcfpôrance  que  l’on  fifjt  accroire  A fon  Airelle 
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5*9.  de  Lorraine , que  l’on  mettroit  la  Couronne  de 
France  fur  k tc-fte  dudit  fieur  Marquis  fon  fils, 
pour  ce  qu’il  cftoit  ( difoienr-ils  à Paris  ) petit  fils 
d’un  Roy  de  France  : mais  ces  gens  là  s’abufôienr , 
car  le  Royaume  de  France,  dont  le  Roy  eft  pre- 
mier fils  vie  l’Eglife , ne  tombe  jamais  en  que- 
nouille, & ne  relîemble  l’Efpagne  & l’Angleterre, 
où  les  malles  yftiis  d’une  Princefle  du  fang  Royal  i 
s’appellent  Princes  du  fang  , ce  qui  ne  fe  pratique 
en  France,  car  les  Princes  du  fang  font  ceux-là 
qui  font  defcendus  de  malle  en  malle  d’un  Roy  de 
France.  Le  Confeil  de  l’Union  , après  la:  mort  du 
feu  Roy , ne  filt  pas  publier  tout  aufli-toft  pour  leur 
Roy , Moniteur  le  Cardinal  de  Bourbon , pour 
donner  occafion  aufdits  quatre  Princes  ennemis 
du  Roy  Henry  IV  de  leur  envoyer  du  fecoufs  pour 
renforcer  leur  armée,  affin  que  tous  enfembte  ils 
eulTent  plus  de  force  de  luy  faire  forcir  le  fceptre 
des  poings,  qu’il  avoit  relevé,  comme  eftant-pre- 
mier  Prince  du  fang , 8c  lequel,  après  l’alTaflinat 
du  feu  Roy  , avoit  elle  proclamé  Roy  en  l’armée 
royale. 

. L’occafion  que  ledit  fieur  Marquis  du  Pont  fe 
trouva  fi-toft  à Paris  avec  tant  de  gens  dé  guerre , 
fuft  que  le  14  Juillet  le  fieur  de  Schelandre  luy 
rendit  le  chafteau  de  Jamets  à compofition  : ce 
fiege  fuft  mémorable,  car  il  dura  près  de  vingt 
mois,  tant  devant  la  ville  que  devant  le  Chafteau- 
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Nous  avons  dit  cy-deflus  , que  l’armée  de  fon  1 
Altefle  de  Lorraine  avoit  efté  à prendre  la  ville  do 
Jamets  plus  d’un  an  , & fi  elle  ne  luy  fuft  rendue 
que  par  une  trefve  : le  Uhifteau  tint  du  depuis 
encor  pins  de  fepr  moisy  & ceux  de  dedans  ne  fe 
rendirent  qii’à  l’extremité,  -&  faute  du  fecours 
qui  leur  avoir  efté  par  pltifieurs  fois  promis.  Or  le 
Duc  dè  Lorraine  avoir  eu  tm  extreme  défit  d’avoir 
celle  place, à caufe  du  long  fiege  qu’ily  avoir  tenu, 
& quelque  chofe  que  le  feu  Roy  luy  envoyait 
dire  pour  lailîèr  en  paix  ‘les  terres  de  Mademoi- 
felle  de  Bouillôn  , il  n’elt1  voulut  rien  faire,  & 
difoit  qu’il  avnioit  mieux’ perdre  la  vie- que  fon 
honneur,  à caufe  du  long  fiege  qu’il  avoit  tenu 
là  devant  ; auflr  au  dernier  effort  qu’il  y filt  fâitd 
avec  vingt-deux  pièces  de  canon  , il  contraignit! 
les  afliegez  de  luy  demander  compofition,  libelle; 
ils  eurent  dudit  fieur  Marquis  du  Pont’fon  fiîsy 

à 
& 

armes  , enfeignes  , tambours'  & bagages  qu’on 
leur  envoyeroir,  & les  leur  ferons- on1  mener  juP 
ques  à Sedan  à leurs  frais.  Celle  compofition  faird 
huit  jours  devant  la  mort  dti  feü  Roy  , fut  caufe' 
que  ledit  fieur  Marquis  fe  trouva  fi-toll  en  armes 
pour  venir  au  fecours  de  l’Union,  & qu’il  fe  ren- 
dit incontinent  à Paris.  1 * " . .i'X.. 

En  mefme  temps  auHi  le  Duc  de  Parme , pour* 
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le  Roy  d'Espagne,  envoya  au  Duc  de  Mayenne 
cinq  cents  chevaux  , Sc  quelque  infanterie  dq 
Walons.  BafTompiere  arriva  en  mefme  temps 
avec  trois  cornettes  de  Rei  lires  ; le  Duc  de  Ne- 
mours vint  du,  Lyonupis , qui  amena  de  belle 
cavalerie,  & nombre  d’infanterie  : Balagny  d’un 
autre  çofté  envoya  de  Cambray  tout  ce  .qu’il  avoic 
de  forces  : ce  fuft  ce  qui  fit  davantage  refquldre 
le  Duc  de  Mayenne  de  palTer  la  riviere  de.  Seine 
Sc  daller  -chercher  le";  Roy  , qui  ne,  penfoit  pas 
qu  e»?- ii  peu  de  temp«  ledit  Duc  puft  recouvrit 
tant  de  forces  ; Çc  eftiuioic  feulement  qpe  s’il  ve- 
îjoip  au-  fecouts  de  Rouen  , qu’il  n’y  amènerait 
tpute  fon  armée , Sc  mefme  quand  bien  il  . y vieil  - 
droit  en  l’eftat  qu’il  l’ayoit  laide  à Paris  r&  qu’il 
palfaft  la  riviere,  qu’il  le  combattrait  ?•  mais  fut 
l’advijjpte  le  Roy  reçeut  desgrandes  forces  qu’avoic 
le  Duc  de  Mayenne  , fe  montant  à plus  de  vingt- 
cinq  mille  hommes , & du  bruit  que  ceux  de 
l’Union  publioient  par-tout  que  Sa  Majefté  ne 
leur  pouyoit  efehaper , ppur  ce  qu’ils  ayoient  plus 
d’hommes  de  guerre  trois  fois  que  luy,  fuivant 
. fa  confiance  Sc  refolutipn  accouftumée  en  tels  nou- 
veaux accidents  qui  portent  apparence  de  péril , 
( connue  ceftuy-cy  en  avoit  tous  les  lignes  ) manda 
incontinent  à Moniteur  de  Longueville  Sc  aq 
Marefchal  d’Aumont , l’eftat  de  fes  affaires , Sc; 
qdiU  fÜTent  toute  la  diligence  qu’ils  pourraient» 
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dëferendrfc  ânprès-cîe  hiV , poutce,  Icarmahdoit-  1 
fl-,  qu’il  nV  cfvoît  apparence  que;  celle  partie  ne 
fe  demèfleroirfiirw’  iquelque  grand  combat  qui 
feroit  une  crifede  la  maladie  de  France. 


» L’arinëe  royale  éftant  partie  de  Derner.il  près 
Roiien,  amfi  queobïis  ayons  dit)  s’eflfoit  achemi- 
née versOieped  & le  troiliefme  iogis  quelle  fit, 
fiift  dév9iK:15«3  qui  tenoit  pour  l'Union  : 1e  Roy 
fit  fomm'er  le  fient  de  Launay  qui  éftoir  dedans 
avec  quatre  cents  AdVnmqs  , il  fit  fembknr  de  vou- 
loir tenir  bonV'hVrtiS'  yoÿarçc  lç'  canon , <iéurx  heur# 
après  il  ïe  rendit»-  - : ' i --;-vr  v n 

1 De  la  le  Roy  a&i  loger  à Treporc1,  qui  n’en  effi 
diftànr  q'ùo  d’un  quart  de  lieue,  bu  il  relent  advis 
Comme- Monfie  ut  de  Mayenne  avoir  pris  le  fep- 
ticfmc  ‘Sép:éalibteJ  Gournav , petite  ville;  à huit 
lieuës  de  R b ni*  n y ^laquelle  Monfieùr  de  Longue- 


ville avait  prife  auparavant)  le  fieur  deR'ubempié 
eftoit  dans  'cefte  ville  avec  fon  régiment  : citant 
lommé,  if' ne  fé-Vôulut  rendre  du  commence- 
ment : mais  lâ  -bfelche  faite  allez  raifounable 
’ pour  y entrer,  il  fùft  contraint  de  demeurer  pri- 
fonnier  de  guerre  avec  le  Capitaine  Foht.a'ne  & 
le  fieur  de  Saint  Mas , lefquels  le  Duc  de  Mayenne 
envoya,  à Beauvais  : quant  à fes  foldats  ils  p/irenp 
party  dans  l’armée  de  l’Union,  & lies  Lankind- 
nets  qui  entreront  les  premiers  dans  Gdurnay,  le 
pillèrent.  Le  Marqui?  de  Mainc!ay;  y fuit  mis 
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T Gouverneur  par  lç^if  fjeur.  Duc.  Çp.fylatquis  , pea, 
de  jours  auparavant  y avoit  furpvis  & deffait  le 
fieur  de  Bqÿniyet  & fa  troupe.  On  tient  que  ce» 
jeune  Seigneur;  de  L’une  des  bonnes  inaifoçs  de 
la  Picardie,  fiift  miferableme/u  tué  de  fang  froid, 
t fiant  pris  prifonnier  de  guerre , c’eft  chofe-inhü-r 
maine  de  tuër.après  que  la  fureur  des  armes  eft: 
palfée  , 8c  Dieu*  jamais  n’a  fait  defçendre  en.  paix 
au  fepulchre  ceux'  qui  ont  ufé  de  telles  voyes.  « • 
_•  Le  Roy  voyant  donc  que  le  Duc- de-Mayenne-,, 
après  la  prife  de  Gournay,  tirpit  drpi.t  vers  Dieppe* 
8c  qu’il  n’y  avolt  plus  ni  riviere  ni  autre  chofe  qui 
peuft  empefcher  ledit  fient  Duc  de  venir  droit  à 
lùy  , il  fe  refolut  d’aller  au-devant  .de  luy  , & dé 
fe  loger  à Arques,  qui  efi  un  allez  bon  bourg 
pon  ferme  ,•  l’alîietre  duquel  ilfçjt  ici  de  défaire. 
De  Dieppe  forrent  deux  cofteatix  , au  milieu  def-i 
quels  efi  la  petite  riviere  de  Béthune,  qui  n’elf 
pas  longue,  mais  en  laquelle  la  mer  reflue  à plus 
de  deux  lieues  par  delà  Dieppe  : des  deux  collez!, 
de  celle  riviere , jufques  au  pied  des  coileaux  * 
ell  une  prairie , ou  plullofl  marais.,  qui  n’eft  jamais 
qu’il  ne  foit  fore  humidç  à une  lieue  & demie  dq 
Dieppe  : fur  celle  riviere  8c  au  \>as  du  colt  eau 
qui  ell  à main  gauche  cit  venant  de  Dieppe  , cil 
allïs  le  bourg  d’Arques , auquel  y a un  challeau 
qui  ell  fur  le  haut  de  ce  colleau  , qui  commande 
8c  voit  une  partie  du  bourg , qui  ell  au  relie  tuf- 
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Cr/é  8c  allez  fort  d’afltecre , ayant  ai  face,  de  1 
l’autre  cofté  du  bourg,  la  plaine  de  tonde  cofteauj 
qui  eft  grande. 

Le  Roy,  au  premier  voyage  qu’il  fit  à Dieppe; 
avoir  en  palfant  recogneu  ce  lieu  eftre  fort  propre 
à y faire  & dreïler  un  camp  retranché  8c  fortifie: 
ce  fuft  ce  qui  le  fit  refouldre  d’attendre  là  de  pied 
oûy  le  Duc-de  Mayenne,  ce  qu’ii  communiqua  à 
Monfieur  le  Marefehal  de  Biron,  qui  en  fit  le 
mefmc  jugement  ôc  foudain  eux  deux,  fani 
autres  ingénieurs  , commencèrent  fur  le  plain  da*< 
dit  coftau  quieftoic  au-defitts  dudit  bourg , à tracct' 
la  forme  du  camp  avec  les  Bancs  8c  deffenfes  ne*' 
Ce  flaires  ; à quoy  ils  firent  befongner  en  relie  dili- 
gence , qu’à  leur  exemple  tous  ceux  de  l’armée 
depuis  le  plus  grand  jufques  au  moindre , y tra- 
vaillèrent tout  le  long  du  jour  * plus  ardemment 
que  ne  feroit  un-  manotlvrier  qui  entreprend  de‘ 
la  befongné  à la  tafehe.  De  forte  qu’en  moins  de 
trois  jours  le  camp  fuft  tellement  fortifié,  que  lé 
Jolie , aux  moindres  lieux  , n’avoit  pas  moins  de 
feptou  huit  pieds  de  haut,  8c  on  commença  déflore 
à y loger  de  l’artillerie , 8e  y faire  entrer  quatre 
compagnies  de  Suides , en  garde. 

Les  avenues  de  ce  camp  fortifié,  eftoient  veuës 
du  chnfteau , ôii  on  avoit  fait  mettre  bon  nombre 
de  pièces;  de  forte  que  pour  ea  approcher  il  fail- 
loit  .palfer  à-  la  mercy  des  canonnades  tirées  du 
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*5^9*  chafteauj  ainli  en  peu  de  temps,  l’induftrie  da 
Royluy  revalut  l’advamage  que  fes  ennemis  pou- 
voient  avoir  fur  luy  en  nombre  d’hommes.  Cepen- 
dant le  Duc  de  Mayenne  ayant  reprint  les  lieux- 
de  Neufchaftel  8c  d’Eu,  cheminoit  avec  artèu- 
rance  d’en  faire  le  fgmblable  d’ Arques , 8c  d’en 
defloger  le  Roy  & fpn  armée  ; mais  en  approchant 
de  plus  prez , ayant  recognu  ce  que  le  Roy  y avoir 
fait  faire , il  lit  parter  fon  armée  biert  plus  haut  quê 
celle  petite  riviere  qui  fepate  lefdirs  deux  coftaux  * 
& s’alla  loger  fur  l’autre  qui  eft  vis-à-vis  de  celuy 
où  eft  ledit  chafteau  d’Arques  j dont  Sa  Majefté 
ayant  efté  advertie  , coulîderant  que  fe  logeant 
fut  ledit  colfau,  le  Due  pouvoir  attaquer  le  bourg 
d’Arques  par  le  bas  du  collé  de  ladite  riviere , & 
aller  droit  à Dieppe  pour  furprendre  un  grand 
fauxbourg  nommé  le  Pollet , qui  eft  du  mcfme 
collé  8c  au  bouc  du  oonrde  la  ville , grand  & lo- 
geable , d’où  .le  Duc  pourroit  beaucoup  incom- 
moder le  port  & la  ville , 8c  peut-eftre  attaquer 
enfemblement  l’un  & l’autre  , il  s’advifa  de  pour- . 
yoir  à l’inftant  à tous  les  deux , & en  mefme  temps 
il  fit  retrancher  le  bas  du  boutg  d’Arques  appro- 
chant de  la  riviere  f qui  eftoit  Punique  lieu  par 
où  l’ennemi  y pouvoit  venir , 8c  fit  dans  le  retran- 
chement mettre  deux  pièces  de  canonquibattoient- 
*le  long  de  la  plaine  qui  eftoit  depuis  le  partage  d« 
Ja  riviere,  par  où  il  faijloit  necelTàirement  venir. 
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&'  y logea  un  de  ces  régiments  de  Suides,  8c  à 1 5^9* 
mille  pas  de  là  aufll  il  aflit  un  corps  de  garde  de 
Soldacs  François  dans  une  JVl-aladerie  pour  fouf- 
tenir  quelques  foldats  qu’il  logea  à trois  cents  pas 
encor  de  là  , quafi  fur  le  bord  de  la  rivière  ; 
afin  que  quand  fes  ennemis  feroiem  logez  ati  vil'- 
lage  de  Màrtinglife , qui-e(l  fut  l’autre  bord  de 
ladite  riviere,  (comme  il  ne  doutoit  point  qu’ils 
n’y  logealïènt  ) de  les  empefeker  de  palier  la  rivierè 
du  codé  d’Arques. 

Il  pourveut  aulfi  au  fauxbourg  du  Pollet,  & 
l’ayant  trouvé  ouvert  de  tous  les  collez,  il  refolut 
de  retrancher  un  moulin  qui  eft  à la  telle  par  où  le 
Duc  pouvoit  venir , 8c  comprint  audit  retranche- 
ment des  chemins  bas  qui  en  eftoient  proches,  fit 
pallifer  8c  barriquer  les  autres  advenues  où  il  y 
.fuit  fait  une  diligence  incroyable,  à quoy  les  habi- 
tans  de  la  ville  & des  fauxbourgs  , de  tous  aages 
& de  tous  fexes , n’efpargnerent  point  leur  peine, 

& de  telle  affeélion  qu’il  n’y  failloit  aucune  con- 
trainte j de  forte  qu’en  moins  de  deux  ou  trois 
jours , toute  celle  fortification  fuft  achevée.  En  ce 
fauxbourg , Sa  Majefté  mit  Monfieur  de  Chaftillon 
avec  une  partie  de  fon  infanterie.  Le  1 6 de  Sep- 
tembre le  Duc  de  Mayenne  ayant  mis  toute  fon 
armée  en  bataille , commença  à paroiftre , 8c  dès 
les  cinq  heures  du  matin  , fit  cheminer  la  plus 
^undc  partie  de  fon  infanterie  , & bon  pombre  de 
• 
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* 5 S9*  cavalerie,  vers  le  fauxbourg  dû  Pollet  : le  rcfte  de 
fon  infanterie , 8c  la  plus  grande  partie  de  fa  cava- 
lerie legere , fe  logea  au  village  de  Martinglife. 

Sa  Majefté  en  ayant  eu  advis,  lailTa  le  Maref- 
chal  de  Biron  pour  commander  à Arques,  & s’en 
vint  en  perfonne  au  Pollet,  où  d’arrivée  il  s’alla 
loger  en  pleine  campagne  , loin  dudit  moulin  re- 
tranché, avec  quelque  cavalerie  & bonne  troupe  de 
gens  de  pied,  parlefquels  il  lit  entretenir  plufieurs 
efearmouches  contre  ceux  de  l’Union , tout  le  long 
du  joar , à leur  honte  & perte;  car  ils  ne  fçeurent 
jamaij  faire  reculer  les  Royaux  d’un  feul  pas , qui 
leur  tuèrent  de  leurs  capitaines  & foldats,  & en 
eurent  les  corps,  & en  prindrent  plufieurs  de  pri- 
fonniers  : par  où  l’on  commençai  faire  jugement, 
qu’il  y avoit  grande  différence  des  foldats  d’une 
armée  A l’autre.  Enfin  fur  les  cinq  heures  ceux  de; 
l’Union  s’eftans  les  premiers  lafTez  aux  efear- 
mouches , logèrent  quatre  de  leurs  régiments  en 
un  village  le  plus  proche  dudit  fauxbourg  , où  ils 
avoienr  bien  faute  de  couvert , ayant  deux  jours 
_ auparavant  efté  bruflé  en  leur  prefence. 

S’ils  eurent  pour  ce  jour  mauvaife  fortune  du 
cofté  du  Pollet , ils  l’eurent  encore  pire  de  l’autre 
à Arques,  car  après  s’eftre  logez  au  village  de 
Martinglife,  & eftans  venus  à I’efcarmouche  pour 
defioger  les  foldats  qui  eftoient  demeurez  dans  les 
plus  prochaines  hayes  de  la  rivière  du  cofté. d’Ar- 

ques , 
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iques  , le  Marefchal  de  Birdn  qui  eftoit  près  de  la  * 5 89; 
Maladerie , regardant  ce  qui  s’y  palloit , y fît  en- 
tretenir l’efcarmouche , jufques  à ce  qu’ayant  veu 
fortir  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  tant  de 
pied  que  de  cheval , pour  enfoncer  & venir  faucet 
le  corps  de  garde  de  la  Maladerie . il  leur  fit  faire 
une  fi  furieufe  charge  par  Mefïieurs  le  Grand 
Prieur , &:  d’Anville  , qtie  tout  Ce  qui  efloit  forty 
de  Martinglife  fuft  rnis  en  derdute  : il  en  demeura 
cent  cinquante  de  tuez  fur  la  place , & y en  euft 
uncor  plus  de  bieflez  que  de  tuez  : le  fieiir  de 
Mouëftier  , Cornette  de  Monfieur  de  Nemours  , 
le  jeune  Vieux-Pont,  & autres , jufques  au  nombre 
de  vingt  Gentils-hommes,  demeurèrent  prifon- 
niers  des  Royaux* 

Le  Duc  eftonné  de  ce  mauvais  traitement  qu’il 
reçeut  efdits  deux  endroits , n’enrreprint  rien  le 
lendemain  : mais  ceux- du  Pollet  impatiens  qu’on 
leur  donnait  tant  de  patience,  furent  cherchet 
l'Union  jufques  dans  le  village  où  ils  eftoient  lo-* 
gez,  & en  tuerent  plus  de  cent,  entr’autres  , le 
Lieutenant  de  la  Chaflaigneraye,  fans  perte  que 
d’un  feul  foldat  de  ceux  qui  firent  cefte  entre- 
prife  , en  quoy  il  parut , comme  en  tous  les  autres 
combats , que  la  première  impreffion  qu’ils  avoient 
prinfe  les  uns  des  autres  en  faifoit  les  uns  plus  , 
les  autres  moins  vailhtjs  que  par  railon  ils  ne 
dévoient  eflre. 

Tome  L FI.  L 
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9*  Le  mefnie  jour , ce  que  le  Duc  n’avoir  peu  le 
jour  precedent  faire  du  cofté  d’Arques  par  la  force 
de  fes  gens , il  le  voulut  tenter  par  l’effort  du 
canon  , & fit  battre  de  trois  pièces  ladite  Mala- 
derie,  & un  petit  retranchement  qui  y eftoit  : 
mais  il  n’y  peut  porter  aucun  dommage.  Au  con- 
traire Sa  Majefté  pour  pleger  les  falves  de  leurs 
canonnades , fit  mener  deux  pièces  de  canon  au 
haut  dudit  retranchement , dont  il  fit  tirer  quel- 
ques volées  dans  Martinglife,  lefquellts  y don- 
nèrent un  tel  effroy,  qu’on  en  vit  incontinent 
fortir  tout  le  bagage  & la  cavalerie  qui  y eftoit 
logée,  ny  pouvant  plus  demeurer  en  feureté. 
Du  depuis  tout  l’effort  de  l’LJnion  fe  convertit  fur 
la  Maladerie  , laquelle  ils  refolurent  de  forcer  à 
quelque  prix  qtie  ce  fuft;  & à quoy  s’eftant  par 
trois  jours  préparez  & refolus  de  l’entreprendre 
à chaque  fois  ils  y trouvèrent  des  deffiuts  qui  les 
empefeherenr  : mais  enfin  le  Jcudy  vingt  & troi- 
fiefme  du  mois  de  Septembre,  ils  refolurent  de 
l’executer , ayant  dès  la  minuit  fait  mettre  toute 
leur  armée  en  bataifle , ils  commencèrent  à la 
faire  pafter  la  riviere  de  Bethune,  fans  fonner 
tambourin  ny  trompette  , pour,  à la  pointe  du 
jour,  eftre  prefts  de  donner  & forcer  ledic  retran- 
chement. Sa  Majefté  en  eftant  advertie  , ayant 
appelé  le  Marefchal  de  Biron , ils  fe  tendirent  en- 
fcmble  à ladite  Maladerie  dès  trois  heures  avant 
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le  jour,  ayant  ordonné  d’y  faire  venir  à la  pointe  M8?* 
du  jour  quatre  ou  cinq  cents  chevaux  feulement, 
n’eftimant  point  que  cela  deuft  attirer  un  tel  com- 
bat que  celuy  qui  y fuft  fait,  lequel,  pour  eftre 
remarquable , mérité  d’eftre  efcrit  au  . long , 2c 
pour  le  pouvoir  mieux  comprendre , fert  de  parler 
de  la  fituation  de  ladite  Maladerie  qui  en  fuft 
caufe. 

Sa  Majefté  ayant  ordonné  du  retranchement 
qu’elle  fit  faire  à l’advenue  du  bourg  d’ Arques , 
du  cofté  de  l’ennemy , elle  s’advifa  ( quafi  après 
coup  ) de  faire  à plus  de  deux  mille  pas  dudit  re- 
tranchement une  tranchée  perdue , qu’elle  fit  com- 
mencer du  haut  du  coftau  jufques  à la  prairie , un 
peu  par  delà  la  Maladerie , pour  fe  tenir  plus  près 
des  ennemis  , & eux  plus  loin  de  fondit  tetraii' 
chement , n’ayant  pas  fait  deflein  de  l’opiniaftrer 
contre  une  grande  force , toutestois  les  y ayant  veu 
venir  les  jours  precedens  fi  mollement,  elle  print 
opinion  de  la  difputer  davantage,  ôc  de  la  leur  faire 
acheter  s’ils  la  vouloient  avoir.  Ladite  Maladerie 
a par  le  devant  du  cofté  où  eftoit  le  Duc,  deux 
plaines  : l’une  du  cofté  du  bois  qui  eft  au  haut  du 
coftau  : l’autre  , devers  la  prairie , feparées  d’un 
chemin  creux  planté  des  deux  cofte*z  d’une  forte 
baye  : le  derrière  de  ladite  Maladerie  eft  une  autre 
plaine  fur  le  pendant  du  coftau , jufqu’au  retran- 
chement de  l’ad venue  dudit  bourg  d’Arques  ' 
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5^2  bordée  dudit  chemin  creux,  au-delà  duquel  efc 
lad  ire  prairie. 

Le  pointdu  jour  venu , ayant  SaMajefté  recognu 
toute  l’armée  de  l’ennemy  en  bataille,  elle  pourveut 
premièrement  avec  l’advis  dudit  fieur  Marefchal- 
de  Biron  , de  loger  dans  ladite  Mabderie  ftpt  à 
Huit  cens  arquebufiers  „ 8c  de  garnir  ladite  tran- 
chée de  deux  compagnies  de  Lanfquenets , de 
deux  autres  d’aventuriers  Suifles  , &:  de  quelque 
peu  de  François  : il  ordonne  au-deflbus  de  ladite 
Maladerie  trois  compagnies  de  chevaux  légers,  à 
lçavoir  la  Tienne  que  commandoit-  Harambure, 
celle  du  fieur  de  Lorges  & du  Capitaine  Fournier, 
qui  pouvoient  faire  fix  vingts1  bons  chevaux , les- 
quels il  fit  commander  par  ledit  fieur  grand  Prieun. 
Ordonna  aufli  pour  les  fouftenir , les  compagnies 
. d’ordonnances  des  fieurs  de  la  Force,  de  Bacque- 
ville  & de  l’Archanr.,  & encocun.  peu  au-deflbus, 
celles  de  Meilleurs  les  Princes  de  Condé  2c  de 
Conty,  & au  haut  de  Ladite  tranchée  demeura 
Fedit  fieur  Marefchal  de  Biron , avec  les  compa- 
gnies des  fieurs  de  Chaftillon  Sc  de  Malligny,  2c 
quelque  autre  troupe  de  Noblefle,  qui  fuft  par  où 
les  gens  du  Duc  commencèrent  l'efcarmouche , 
laquelle  fuft  très-bien  fouftenue  par  la  conduite 
du  Marefchal  de  Biion.  De.  l’autre  coflé  le  fieur 
de  Sagonne  , Maiftre  de  camp  de  la  cavalerie 
legere  du  Duc,  vint  avec  quatre  ou  cinq  cents. 
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chevaux,  charger  ledit  lïeur  Grand  Trieur,  Coin-  1 5^?* 
uel  de  la  cavalerie  legere  du  Roy,  qui  le  reçeut, 

6c  le  remena  battant  jufques  dans  an  autre  fem- 
fclable  gros,  qui  le  fui  voit  : en  cefte  charge  le  lient 
-de  Sagonne  fuft  rue  d'uai  coup  de  piftolet  par  le- 
dit Grand  Prieur  : en  mefme  temps  les  compa- 
gnies royales  ordonnées  pour  le  fouftenir , firent 
aulli  chacune  leurs  -charges  , 6c  ralliées  toutes  en- 
femble  , donnèrent  jufques  à ia  cornette  blanche 
de  P Union  : alors  toute  leur  cavalerie  les  contrai- 
gnit de  fe  retirer  vers  le  régiment  des  Suifies  du 
fieur  Galatis , à la  telle  duquel  il  eftoit  avec  le  (leur 
d’Anville,  Colonel  des  Suifles  : mais  à l’occafion 
des  arquebuliers  que  ledit  fieur  d’Anville  avoir  « 
fait  loger  dans  les  hayes,  6c  du  canon  que  l’on 
tira  du  chafteau  6c  de  l’autre  codé  de  la  riviere  , 
la  cavalerie  de  l’Union  fuft  contrainre  de  fe  retirer 
avec  perce  ; ainii  la  cavalerie  royale  qu’ils  avoient 
pourfuivie,  eut  moyen  defe  rallier. 

Cependant  les  Lanfquenets  du  Duc  donnèrent 
à la  tranchée , 6c  en  approchant , foit  qu’ils  fe 
vident  trop  engagez  -,  ou  que  ce  fuft  leur  dedein 
de  fe  rendre  à bon  efeient , ou  par  trahifon  , ils 
commencèrent  à crier  qu’ils  fe  vouloienr  rendre 
6c  fervir  le  Roy , dont  ils  furent  creus  par  ceux  de 
la  tranchée , 6c  autres  qui  leur  baillèrent  les  mains 
6c  les  attirèrent  dans  le  retranchement.  Ce  que 
n’eftant  point  encor  entendu  par  le  Marefchal  de* 
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Biron  , 6c  les  tenant  pour  ennemis,  leur  fit  une 
charge , 6c  lors  ils  levèrent  les  mains  & luy  dirent 
qu’ils  s’cftoient  rendus.  Ils  pafTerent  plus  outre  Sc 
vindrent  jufques  où  eftoit  le  Roy  , lequel  n’en 
eftant  point  encor  adverty  6c  recognoiflfant  leurs 
enfeignes  , leur  voulut  aufli  faire  charge,  laquelle 
ils  arreftercnt  par  les  mefmes  proreftations  de 
vouloir  fervir  Sa  Majefté.  Plufieurs  de  leurs  Capi- 
taines luy  eftans  venus  toucher  les  mains,  le  fup- 
plierent  de  flaire  traiter  avec  eux  par  Moniteur  le 
Marcfchal  de  Biron  pour  leur  donner  aftèarance  de 
ce  qui  leur  eftoit  deu  par  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne,  que  cela  eftant  tenu  en  compte  de  dette 
de  la  Couronne  de  France , ils  ferviroient  fidel- 
lement  Sa  Majefté  , ce  qui  leur  fuft  accordé  pat  le 
Roy  , qui  les  renvoya  au  Marefchal  de  Biron. 

Cependant  le  Roy  & ledit  Marcfchal  de  Biron 
eftans  occupez  aux  autres  combats  qui  fe  faifoienr, 
6c  fe  voyans  lefdits  Lanfquenets  feparez  d’eux, 
comme  ils  virent  le  gros  de  la  cavalerie  du  Duc 
qui  eftoit  venu  donner  jufques  aux  Suiftes  , cfti- 
mans  qu’on  les  deuft  enfoncer  , commencèrent  à 
tourner  leurs  armes  contre  les  Royaux,  6c  gaignant 
le  haut  du  bois , firent  une  falve  d’arquebuzades 
à la  troupe  du  Marefchal  de  Biron  , qu’ils  contrai- 
gnirent de  reculer  de  ladite  tranchée,  de  laquelle 
ils  fe  faifirent , defvaliferent  la  plupart  des  foldats 
y eftans,  prindrent  les  enfeignes  des  deux  com- 
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pgnies  des  Lanfquenets  royaux , & une  de  celles 1 
•des  Suiffes  aventuriers  qui  y eftoient  eu  garde, 
ayant  par  cefte  trahifon  gaigné  ladite  tranchée , 8c 
icelle  livré  à ceux  de  l’Union,  de  laquelle  ils  ne 
furent  long  temps  jouiftâns  : car  eftant  furvenu 
Monfieur  de  Montpenfier  avec  fa  Cornette,  & une 
compagnie  de  gens-d’armes  de  1 advant  garde , 8c 
le  fieur  de  Chaftillon  avec  un  rafraifchiflèment  de 
cinq  cents  arquebuziers  , ceux  de  l’Union  furent 
contraints  de  fe  retirer,  8c  abandonner  lefdites 
JMaladerie  & tranchée  , en  laquelle  le  Roy  fit 
amener  au  mefme  inftant  deux  canons,  dont  il  fit 
tirer  dans  les  Suillès  de  f Un-iou , qui  avec  quelque 
cavalerie  faifoient  la  retraite.  Ainfi  Sa  Majefté  de- 
meura vidorieux  8c  maiftre  du  champ  de  la  ba- 
taille du  Duc,  lequel  eftcit  couvert  aune  grande 
quantité  de  corps  morts.  Le  Duc  perdit  en  ce  • 
combat  plus  de  quatre  cents  hommes , dont  il  n’y 
en  euft  peu  avoir  cent  cinquante  de  l’infanterie , 
tout  le  relie  eftoit  Noblofte , ou  pour  le  moins  de 
3a  cavalerie:  entre  lefquels  fuit  trouvé  ledit  fieur 
de  Sagonne  , le  Baron  de  Saint  André:  eeluy  qui 
portoit  la  cornette  de  Sagonne , Bourg  Maiftre  de 
Camp  , quatre  Capitaines  A lbanois , les  deux  Ma- 
refçhaux  de  Camp  du  Marquis  du  Pont,  8c  plu- 
fieurs  autres  Gentils-hommes.  De  blefiez  il  y en 
euft  bien  plus  grand  nombre  , 8c  de  prifonniers 
aufti , entre  lefquels  furent  le  fieur  Comte  de  Biarnr, 
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9*  Marefchal  de  camp  de  l’armée  du  Duc,  Trem« 
blecourt,  Lorrain  , Maiftre  de  camp  , &:  plufieurs 
autres.  De  ceux  du  Roy  le  Comte  de  Roullî , & le 
fieur  de  Bacquevilie  furent  tuez,  & fept  Gentils- 
hommes : des  gens  de  pied  il  en  fuft  tué  quelques-' 
uns,  & y en  euft  beaucoup  de  bleflez  par  la  trahi- 
fon  des  Lanfquenets,  qui  emmenerent  auffi  pri- 
fonniers  avec  eux  le  fieur  Comte  de  Roche  fo  c 
( qui  eft  à prefent  Duc  de  Montbazon  ) ôc  le  fieur 
de  Rivau  qui  eftoient  demeurez  avec  eux , comme 
les  tenans  pour  rendus. 

Le  Duc  de  Mayenne  voyant  qu’il  perdoit  fon 
temps  & fes  gens  devant  Arques  , délibéra  de 
changer  fon  armée  de  lieu  , ce  qu’il  fit  deux  jours 
après , qui  fuft  le  vingt-quatriefme  de  Septembre, 
fur  la  minuit  , & ayant  fait  un  tour  de  fept 
grandes  lieues,  il  arriva  le  vingt-fixiefme  enfuivanc 
auprès  du  fauxbourg  de  Dieppe , quafi  vis-à-vis 
d’où  il  eftoit  party;  le  Roy  qui  avoir  efté  adverty 
que  le  Duc  ne  faifoir  que  tourneoir  le  coftau  pour 
s’approcher  de  Dieppe , laifia  au  chafteau  d’Arques 
le  fieur  .de  la  Garde  avec,  fon  régiment  pour  le 
garder,  & s’en  alla  à Dieppe,  où  il  logea  fon  armée 
au  fauxbourg  du  Pollet , & aux  villages  les  plus 
proches , & fit  retrancher  une  petite  croupe,  où  il 
mit  une  partie  de  fon  infanterie , & deux  canons- 
Le  Duc  s’eftant  venu  loger  dans  des  villages 
aufquels  le  Roy  avoit  fait  mettre  auparavant  le 
feu , fit  faire  aufü  des  retranchements  en  tous  les 


SOUS  L E REGNE  D E H^fcNR  Y IV.  I 69 

logis  de  fon  armée:  de  forte  qu’à  voir  l’allîette  des  1 5 
camps , il  euft  efté  mal-ayfé  de  juger  quels  eftoient 
les  aifiegez  &:  les  alîlegans.  11  fe  rit  plufieurs  efcar- 
mouches  , où  les  Royaux  demeurèrent  toujours 
les  victorieux  : quelques-uns  de  l’Union  allèrent 
fe  loger  au  bourg  d’Arques , mais  ils  n’y  furent 
pas  plutoft  arrivez , que  le  rieur  de  la  Garde  fit  fut 
eux  une  forrie  en  plein  jour , en  tua  grande  quan- 
tité , en  defarma  plus  de  cent  cinquante  & les  fit 
fortir  du  bourg  d’Arques. 

Le  premier  d’OClobre , le  Duc  de  Mayenne  fit 
rirer  d’afiez  loin  contre  Dieppe  cinq  volées  de  fept 
canons  qui  ne  firent  autre  dommage  que  d’un  feul 
homme  qui  fuft  tué:  mais  celle  batterie  ne  fuft  pas 
continuée  , car  à Imitant  le  Roy  fit  faire  une  contre- 
batterie  qui  tout  aulfi-toft  defmonta  l’une  des 
pièces  du  Duc , & le  contraignit  de  faire  retirer 
viftement  fon  canon  : le  Roy  fit  mener  le  lende- 
main deux  canons  à mille  pas  du  fauxbourg  de 
Dieppe , avec  lefquels  il  endommagea  fort  le  corps 
de  garde  de  la  cavalerie  de  l'Union. 

Enfin  après  que  le  Duc  de  Mayenne  euft  de- 
meuré dix  jours  devant  Dieppe  , fur  la  nouvelle 
qu’il  euft  que  Meilleurs  le  Comte  de  SoilTons , le 
Duc  de  Longueville,  & le  Marefrlial  d’Aumonc 
avec  leurs  troupes  veuoient  au  fecours  du  Roy , il 
partit  de  devant  Dieppe  , & en  dellogea  fore 
promptement  un  vendredy  matin  , fans  lever 
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I5^9-mcfmes  les  fentinelles  qu’il  avoir  fuit  mettre  du 
collé  des  Royaux. 

Sa  Majefté  les  ayant  veu  defcamper  fi  inopiné- 
ment de  devant  fon  armée  qu’il  tenoit  hors  de  la 
ville  de  Dieppe  , eftima  que  re  fuft  pour  aller  au- 
devant  dudit  fecours  , & le  combattre  auparavant 
qu’il  le  peuft  joindre  : ayant  depuis  efté  confirmé 
en  celle  prcmic-te  opinion  par  les  trois  premiers 
logis  que  fit  l’armée  de  l’Union , qui  ne  furent 
qu’en  tournoyant  & fans  s’efiongner  beaucoup  de 
celle  de  Sa  Majefté,  il  fe  refolut,  fentant  ledit 
fecours  pioche  de  Dieppe  de  fept  ou  huit  Iieuës, 
d’en  partir  avec  trois  ou  quatre  cents  chevaux  feu- 
lement , & l’aller  joindre  , baillant  le  Marefchal 
de  Jliron  à Dieppe , avec  route  l’armée:  & combien 
que  le  Duc  de  Mayenne  ne  fuft  qu’à  cinq  lieues 
du  lieu  où  il  joignit  ledit  fecours,  il  ne  Iailïa  à fa 
veuë , & dès  le  jour  de  fon  arrivée  , de  prendre 
&:  forcer  la  ville  &:  chafteau  de  Gamache  ; depuis 
il  reprint  la  ville  d’Eu  , qui  eftoienr  de  belles  oc- 
cafions  par  lefquelles  il  oflroit  <Sc  femonnoit  ledit 
Duc  de  Mayenne  au  combat  : mais  au  lieu  d’y 
venir , craignant  au  contraire  qu’après  les  offres, 
l’on  en  vînt  aux  contraintes , il  fe  retira  en  Picardie 
vers  Amiens  & vers  le  Pont-dormy  fur  ia  rivieie 
de  Somme,  couvrant  celle  retraite  envers  ceux  de 
fon  party  de  plufieurs  importans  fubjers  , ainfi  que 
l’Union  fit  lors  publier. 
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Tous  ceux  qui  ont  voulu  excufer  le  Duc  de  1 
Mayenne  d’avoir  fi  peu  fait  avec  une  fi  grande 
armée,  laquelle  on  a eftimé  avoir  efté  de  plus  de 
trente-mille  hommes,  fe  trouvent  de  plufieurs  opi- 
nions : les  uns  metrenc  la  faute  fur  ce  que  la  plus 
grande  part  de  celle  armée  eftoient  nouveaux 
foldats , gens  levez  parmy  ie  peuple , fans  valeur 
& expérience  militaire  , qu’il  y avoir  fort  peu  de 
Noblefie  Françoife,  & que  les  capitaines  n’avoieni 
pas  de  la  refolution  pour  la  conduite  de  leurs  en- 
treprifes  : au  contraire  du  Roy,  de  qui  les  foldats 
avoienc  depuis  quatre  ans  continuellement  pra- 
tiqué les  armes  , & eftoient  conduits  par  nombre 
de  Noblefie  Françoife  & des  plus  illutlres  familles. 
Les  autres  la  mettent  fur  les  divifions  qui  nafquirent 
entre  le  Duc  de  Mayenne  , le  Marquis  du  Pont , 
le  Duc  de  Nemours,  &c  le  Duc  d’Aumalle:  celle 
raifon  icy  a beaucoup  d’apparence  : & ainfi  que 
dit  Faucheur  du  fécond  difcours  fur  l’eftat  de  la 
Franos , comme  il  advient  fouvent  quand  le  Maiftre 
n’y  eft  pas , que  tous  les  valets  font  Maiftres , ce 
füft  qu’eux  mefmes  s’empefcherent  les  uns  les 
autres , & accroiftans  leurs  foupçons  s’ollerent  par 
leurs  jaloufies  , le  moyen  de  fe  fervir  ny  de  bien 
conduire  les  rages  du  peuple. 

Le  Marquis  du  Pont  voyant  bien  que  le  Duc 
de  Mayenne  ne  luy  avoit  déféré  l’honneur  delà 
conduite  de  celle  armée , comme  eftant  le  premier 
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rj^9*Prince  de  toute  la  maifon  de  Lorraine,  cognut 
bien  qu’il  ne  devoir  s’attendre  que  Tes  confins  le 
préféra  fient  de  luy  mettre  la  Couronne  de  France 
fur  la  tefte,  ic  comme  on  a efcrit  d’eux  en  ce 
temps-là , ils  n’avoient  point  intention  de  le  faire, 
auflï  qu’ils  eufient  mieux  aimé  commencer  leur 
charité  par  eux-mefmes.  Ce  qui  fuft  l’occafion 
que  ledit  fieur  Marquis  du  Pont  s’en  retourna  in- 
continent en  Lorraine;  & durant 'ces  derniers 
troubles  n’eft  revenu  en  France  : voilà  le  commen- 
cement de  leurs  divifions  & confufions.  Si  eft-ce 
que  l’Union  pour  cela  ne  laifia  de  faire  publier 
dans  Paris  plufieurs  chofes  à leur  advantage,  ils 
firent , pour  amufet  le  peuple , un  portrait  du 
fiege  de  Dieppe , que  les  portes-paniers  vendoient 
devant  le  Palais , là  où  ils  avoient  defpeinr  que  le 
Chevalier  d’Aumalleavec  nombre  de  navires  tenoit 
Dieppe  afiîegé  du  cofté  de  la  mer,  & que  le  Duc. 
de  Mayenne  avoir  tellement  afliegé  cefte  ville  par 
la  terre,  que  le  Biarnois  (ainfi  appeloient-ils  le 
Roy  ) ne  leur  pouvoir  efehapper  : mefme  que 
d’un  coup  de  canon  un  des  cuifiniers  de  Sa  Majefté 
avoir  efté  tué  dans  fon  logis.  Les  trois  enfeignes 
que  leurs  Lanfquenets  avoient  prifes  dans  la  tran- 
chée , lors  qu’ils  firent  leur  trahifon  à Arques  , 
en  produirait  incontinent  dix-huit  autres  faulfes; 
& ainfi  le  peuple  des  villes  de  l’Union  eftoit  amufé.  • 
Ces  vanitez  & artifices  leur  ferviren:  lors  ; mais 
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par  la  frequente  répétition  qu’ils  en  firent  fur  plu-  1 
fleurs  occafions , lefquelles  ce  peuple  cognut  depuis 
eftre  faulfes , fuft  la  caufe  & le  moyen  que  les 
Politiques  dans  Paris  divertirent  plusieurs  qui  ef- 
toient  de  l’Union  , & les  remirent  au  party  royal: 
a u fii  ces  artifices  là  repetez  deviennent  poifons, 
ôc  tuent  plus  qu’ils,  ne  guerifient. 

Sa  Majefté  ayant  fait  depuis  la  retraite  du  Duc 
de  Mayenne , enrornn  peu  de  fejour  audit  Dieppe, 
tanr  pour  pourvoir  aux  affaires  de  la  Province  de 
Normandie , en  laquelle  il  laifla  Monfieur  le  Duc 
de  Monrpenfier  avec  Tes  forces  qu’il  avoir  ame- 
nées , qu’aufli  pour  recueillir  les  quatre  mille  An- 
glois  qui  luy  eftoient  envoyez  par  la  Royne  d’An- 
gleterre : il  en  partit  le  vingt  - uniefme  jour 
d’Oétobre , & vint  à petires  journées  fans  pafier 
la  riviere  jufques  à Meulan , eftimant  que  le  Duc 
de  Mayenne,  tant  pour  fa  réputation  que  pour 
frire  valoir  quelque  chofe  les  grandes  promefiès 
qu’il  avoir  faites  à ceux  de  fon  party,  feroit quel- 
que journée  en  avant:  mais  enfin  voyant  qu’il  ne 
s’approclioit  point  pour  tout  cela , il  eftima  que 
ce  qu’il  n’avoit  voulu  faire  pour  acquérir  Dieppe,  il 
le  feroit  pour  le  mdins  pour  la  deffenfe  de  Paris.  Pour 
cefte  occafion  il  refoluc  de  pafier  la  riviere  de  Seine 
à Meulan  , & s’en  venir  droit  à Paris  avec  double 
defiein,  ou  de  combattre  ledit  Dqc,  ou  pour  le 
moins  de  le  retirer  de  la  ncatdie , où  ie  Marquis 
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9'  de  Menelay,  pour  l’L'nion , avoit  furpris par  In- 
telligence la  ville  de  la  Fere , & que  ledit  Duc  y 
pouvoir  audi  faite  de  femblables  pratiques , cepen- 
dant que  le  Duc  de  Longueville  & la  plus-part  de 
la  Nobledè  du  pays  eftoient  venus  trouver  Sa 

* Majefté. 

Le  Roy  arriva  le  trenre-uniefmp  Oétobre  au 
village  de  Baigneux  diftant  de  Paris  d’une  bonne 
lieue  feulement , & fît  loger  là  fon  armée  & ès 
villages  de  Mont-rouge  , Gentilly  , IfTy  , Vaugi- 
rard  & autres  plus  proches-  Dès  ledit  jour  le  Roy 
voulut  mefme  recognoiftre  tout  le  tour  des  tran- 
chées qui  environnent  les  fauxbourgs  qui  font 
deçà  la  riviere  de  Seine  du  cofté  de  l’Univerfité. 
Soudain  avec  l’advis  des  Princes,  Marefchauxde 
France,  & autres  Capitaines  de  fon  armée,  il 
refolut  de  les  faire  attaquer  le  lendemainà  lapointe 
du  jour  , par  trois  troupes  , & en  trois  divers  en- 
droits qu’elle  diftribua  : à fçavoir , l’une  compofée 
des  quatre  mille  Anglois , & de  deux  régiments  de 
François,  & d’un  autre  de  Suides  au  Marefchal 
de  Biron,  & le  fit  adifter  des  fieurs  Baron  de 
Biron  fon  fils , de  Guitry  & autres  Seigneurs  , & 
luy  ordonna  de  donner  du  cofté  des  fauxbourgs 
Saint  Marcel  Sc  Saint  Viétor  : l’autre  compofé  de 
quatre  régiments 'de  foldats  François,  de  deux 
régiments  de  Suides , conduits  par  le  fieur  d’An- 
ville  , leur  Colonel  général,  ôc  quatre  compagnies 
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d’Advenruriers  au  Marefchal  d’Aumont,  afliflé  de  1 5^2* 
Meilleurs  le  Grand  Efcuyer,  & de  Rieux,  Maref- 
chal de  camp , 5c  bonne  troupe  de  Seigneurs  5c 
Gentils-hommes , pour  alfaillir  du  collé  du  faux- 
bourg  Saint  Jacques  8c  Saint  Michel  : l’autre 
troupe  de  dix  régiments  de  foîdats  François  , du 
•régiment  de  Lanfquenets , conduit  par  Tifche 
Schomberg,  5c  d’un  régiment  de  Suides,  aux 
fleurs  de  la  Noue  8c  de  Chaftiilon,  pdhr  donner 
du  codé  des  portes  Saint  Germain,  Buîli  2c  N elle; 
puis  donna  à chacune  de  ces  trois  troupes , un  bon 
nombre  de  Gentils-hommes  à piêd , armez  pour 
fouftenîr  l’infanterie  en  cas  de  quelque  grand 
effort  5c  relîftauce , 5c  outre  à la  queue  de  chacune 
troupe  deux  canons  5c  deux  coulevrinesj  ayant 
auffi  departy  toute  la  cavalerie  de  l’armée  en 
trois  troupes  , defquelles  Sa  Majefté  commandoit 
l’une , Monfieur  le  Comte  de  Soiffons  une  autre, 

& Monfieur  de  Longueville  l'autre,  5c  eftoienc 
icelles  deftinées  chaucune  pour  chacun  des  trois 
collez  où  il  eftoit  ordonné  d’attaquer. 

Suivant  ceft  ordre,  5c  à la  pointe  du  jour  de 
la  Toulfaint , durant  un  grand  brouillard,  qu’il 
faifoit  alors  , lefdits  fauxbourgs  furent  tellement 
attaquez,  qu’en  moins  d’une  heure  ils  furent  tous 
emportez  , là  où  full  tué  de  fept  à huit  cents 
hommes  de  ceux  qui  eftoienc  venus  à la  deffenfe 
avec  perte  de  quatorze  de  leurs  enfeignes , 5c  prife 
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1 ) 8 p'  de  treize  pièces  de  canon  , tant  grofles  que  petite*# 
fans  que  fort  peu  des  aflaillans  s’y  fuflent  perdus  * 
& furent  les  Parifiens  fuivis  de  telle  furie  , que 
peu  s’en  fallut  que  les  Royaux  n’entraflènt  pefle- 
mefle  dans  la  ville,  & fans  que  le  canon  ne  fuft 
pas  du  tout  fi  diligent  à venir  qu’il  avoir  efté 
ordonné , les  portes  euflent  efté  ouvertes  & en- 
foncées auparavant  quelles  euflent  efté  remparées. 
Ainfi  le  Roy  entra  au  fauxbourg.  Saint  Jacques  fur 
les  fepc  à huit  heures  du  marin  : mais  en  l’Abbaye 
Saint  Germain  fe  renfermèrent  quelque  cent  cin- 
quante arquebufiers  de  l’Union , qui  firent  un  peu 
de  contenance  de  la  vouloir  garder  : mais  fur  la 
minuit  ayans  efté  fommez,  ils  fe  rendirent,  ôc 
demeura  Sa  Majefté  maiftrefle  abfolue  de  tous  les 
fauxbourgs  eftans  de  deçà  la  riviere.  A cela  & à 
barricader  devant  les  portes  de  la  ville  , & à efta- 
blir  les  garde»,  fe  pafla  toute  la  journée  du  pre- 
mier jour  de  Novembre.  . 

Le  Sieur  de  Rofne  avoit  efté  laide  Gouverneur 
pour  l’Union  dans  Paris  par  Monfieur  de  Mayenne: 
peu  de  jours  auparavant  cefte  prife,  il  eftoit  forty 
avec  une  coulevrine , & quelque  quantité  de  gens 
de  guerre , & fçachant  que  dans  Eftampes  il  y 
avoit  peu  de  gens  pour  le  Roy,  il  s’y  achemina, 
■eftant  à ce  induit’  par  quelques-uns  des  habitans 
&.  prit  cefte  ville  fans  refiftance  : tous  ceux  de  la 
•Juftice  qui  tenoient  le  party  du  Roy,  furent  lors 
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Çn  grande  peine  : il  v fir  pendre  le  Prevoft , réputé  1 5^9* 
par  fes  ennemis  méfmes  homme  de  bien  & hoir 
jufticier  : le  Bailly  8c  plufieurs  autres  rachetèrent 
leürs  vies  par  rançons  qu’ils  payèrent  : mais  comme 
Rofne  euft  entendu  l’acheminement  du  Roy  vers 
Paris,  il  laifla  fon  canon  à Eftampes , & s’y  rendit 
incontinent  , arrivant  peu  de  jours  auparavant  que 
le  Roy  print  les  fauxbûurgs  : or  il  avoir  préjugé 
du  deflèin  du  Roy , 8c  avoit  mandé  à Monsieur 
de  Mayenne  à Amiens , de  venir  incontinent  avec 
fon  armée  Vers  Paris  : le  Duc  y envoya  Moniteur 
de  Nemours  , qui  y arriva  le  foir  du  jout  de  la 
Touflaint,  avec  quelques  troupes  de  cavalerie: 
mais  fur  l’advisqite  reçéut  ledit  Duc  de  Mayenne, 
de  la  prife  des  fauxboiirgsde  Paris,  il  s*y  rendit 
àufli  le  lendemain  de  la  Touflaint , & toute  fou 
armée,  comme  à la  desbahdade,  le  fuivit,  & y 
arriva  incontinent  auflï  après  luy  : les  plus  aftec- 
tionnez  à l’Union  redevoient  les  foldats  à mefure 
qu’ils  .irri voient  dans  la  ville  j 8c  leur  prefentoiend 
à boire  & à manger  fur  des  tabler  mifes  expref- 
fément  au  milieu  des  rues  par  où  ils  arrivaient-  : 
ainfi  aucuns  Parifiens  reçeurerit  de  leur  bon  gré, 
en  leurs  logis , des  gens  de  guerre,  d’autres  non. 

Sa  Majefté  eftant  donc  advertie  que  le  Duc  de 
Mayenne  eftoit  avec  la  plus-part  de  fon  armée 
entré  dans  Paris  , fttft  bien  aife  d’avoir  obtenu  la 
moitié  de  fon  defllin , qui  eftoit  de  le  retirer  de  la 
Tome  L VI.  M 
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Picardie,  il  voulut  eftayer  de  parvenir  à l’autre; 
qui  a toujours  plus  efté  de  combattre  & desfaire 
fou  ennemy  en  campagne,  que  non  pas  d’exercer 
fa  juftice  contre  des  murailles  ou  contre  fes  fub- 
jers  : il  avoir  attendu  tout  le  Jeudy  deuxiefme  du 
mois  , pour  voir  s’ils  feroient  quelque  fortie , ou 
s’il  ne  fe  remuëroit  rien  de  nouveau  dans  la  ville 
en  fa  faveur  : mais  voyant  qu’il  ne  paroiftoir  rien, 
il  fe  refolut  le  Vendredy  matin,  de  foriir  defdits 
fauxbourgs , 8c  fe  mettre  en  bataille  à la  veuë  de 
la  ville , pour  offrir  le  combat  au  Duc  de  Mayenne, 
de  y ayant  demeuré  depuis  huit  heures  du  matin 
jufques  fur  {es  onze  heures,  fans  qu’il  paru  If 
jamais  perfonne , il  en  partit , fe  contentant  pour 
celle  fois  d’avoir  entrepris  8c  exécuté  fur  la  ville 
de  Paris , ce  qui  n’y  avoit  point  encore  efté  fait , 
laiftànt  celle  honte  à'  l’Union  , de  leur  avoir  tant 
de  lois  offert  le  combat,  fans  y avoir  voulu  venir. 
Sa  Majefté  eftant  venue  loger  au  village  de  Linars 
fous  Mout-lehery  , il  y auroit  à mefme  fin  voulu 
fejourner  encor  un  jour  entier  , eftimant  que 
s’eftans  ceux  de  l’Union  repofez  & rafraîchis  trois 
jours  entiers  en  la  ville  de  Paris  , que  le  courage 
leur  feroît  revenu,  8c  voudroient  peut-eftre  fortie 
pour  la  y venir  rencontrer , eftant  refolu , s’ils  s’en 
f liftent  mis  en  aucun,  devoir  , de  faire  plus  de  U 
moitié  du  chemin  pour  aller  au-devant. 

Mais  le  Roy  fuit  adverty  qu’ils  ne  fongeoienç 
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nullement  pour  fe  préparer  à une  bataille;  & que  1 5^9* 
pour  faire  accroire  au  peuple  que  la  ville  eftoic  en 
plusgrand  danger,  des  Royaux  & Politiques  qui  ef- 
toient  dedans , que  non  pas  de  ceux  de  dehors  , 
ils  prirent  prifonniers  Blanchet,  Rafelin , Regnard 
& plufieurs  autres  Bourgeois  , fur  la  fufpition  de 
quelques  billets  imprimez  qui  avoient  efté  jettez 
dans  le  Palais  & ailleurs  1 ces  billets  eftoient  pour 
donner  à entendre  au  peuple  beaucoup  de  raifons , 
affin  de  leur  faire  embralfer  le  party  royal  : mon- 
iteur de  Blancmenil  qui- avoir  jufques  alors  manié 
ce  party  difcrettement , tant  du  vivant  du  feu 
Roy  que  depuis  l’advenement  à la  Couronne  dô 
ceftuy-cy,  fuft  îtccufé  par  les  Seize,  qui  pourfui- 
virent  tellement  Meilleurs  de  la  Juftice,  (la  plus 
part  defquels  favorifoient  ce  party  fous  main  ) que 
Blanchet , Rafelin  & deux  autres  furent  pendus. 

Le  Roy  fuft  fafché  de  la  nouvelle  de  leur  mort  : 
or  il  avoit  mandé  par  un  trompette  à Paris,  qu’il 
tenoit  prifonnier  Charpentier , qui  eftoit  du  Con- 
feil  de  l’Union,  l’un  des  quarante  premiers  efleus 
par  le  peuple,  & qu’il  délirait  avoir  Blanchetpour 
luy  : finon  qu’il  ferait  mourir  ceux  qu’il  attraperait 
de  ce  Confeil  : ceux  de  l’Union  avoient  fait  dif- 
férer la  mort  de  Blanchet , penfant  tirer  Charpen- 
tier par  rançon  , qui  avoit  efté  envoyée  : mais  fut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Blanchet , Charpentier 
fuft  aufti  pendu  t ils  eftoient  tous  deux  riches 
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*5^9-  marchands,  & gens  bien  v i vans , 8c.  ft  cou-s  deux  font 
morts  de  mort  violente , d’autres  auffi  de  l’Union, 
furent  depuis  pendt;s  au  patty,royal,#  à caufe  de 
ta  mort  de  Blanchet  & de?  autres-  que  l’on  avoit. 
fait  mourir  dedans  Paris  ; ce  font  des  fruits  des 
guerres  civiles.  Monfieur  de  Blaocmefuil , quoy 
que  les  Seize  eulTent  jette  toute  lcuç£riyie  fur  luy  r. 
folliçkans  animetifement-  à ce  que  ïqn  luy  fiftfoifc 
procès  , il  trouva  moyen  de  forcir  deParis  ^8c  fe 
retira  à Chalons.  -,  i.  i md  , s 

Monfieur  -de  Mayenne  fçachant  que  le  Roy 
tiroir  vers  Eftampe? , y envoya  le  lieur  de  Cler- 
niqnt  de  Lodefve,  :avec_  cinquante  (ou  foixante 
Gentils-hommes,  avec  alfeuranee  ^rfien  .cas  qu’ils 
fuiTent  affiegez  par: le' Roy,  qti’il  les  en  defengar 
geroit  : le  Roy  ayant  fceu  que  ledit  fiéur  de  Cler- 
mont de  Lodefve  eftoit  dans  Eftampes  , partit  de 
Linas  le  Dimanche  au  matin , cinquiefme  jour  de 
Novembre,  8c  vint  d’une  traite  avec  fon  artnée 
jufques  à Elhmpes  , qu’il  avoit  fait  myeftir  dès  le 
matin  \ 8c  combien  qu’il  n’y  peuft  arriver  qu’il  ne 
fuft  la  nuit  fermée,  -toutesfois  d’abordée  il  gaigna 
tous  les  fauxbourgs,-,  que -fes  enneïnis  firent  quel- 
que contenance  de  vouloir  de&ndjé  i dèsJa  nuit 
mefme,  la  ville  fuft  aufli  gaignée,A  la  côuleu*- 
vrine  qu’y  avoit  lajlfée  le  lieur  de  Rofne , & 'fe 
retirèrent  tous  les  gens  dé  guerre-dans  lé  chafteau, 
qui  fuft  aufii-toft  invéfty  , & en  filière  faites  les 
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approches,  8c  deux  coulevrines  mifes  en  batterie  *5^9 
<de  plein  jour  le  Mardy  enfui  vaut.  Ge  cjtie  voyans 
ceux  de  dedans , & que  le  fecours  promis  ne 
comparoilfoit  point , il!>  demandèrent  à parle- 
menter & fe  rendirent  le  même  jour  , à condition 
que  huit  des  principaux  d’enrr’eux  demeureroienc 
prifonniersde  guerre , jttfques  à ce  qu’ils  en  eulfent 
fait  rendre  fept  ou  huit  autres  qui  leur  furent  nom- 
mez, ayant  Sa  Majefté,  depuis  hdite  capitulation» 
fait  celle  grace.audif  fieur  de  Clermont  de  Lodefve , 
à deux  Maiftres  de  Camp,  8c  à cinq  autres  qui 
'dévoient  demeurer  prifonniers,  de  les  renvoyer 
fpus  leur  foy,  Âinfi  fortirent  dudit  chalièau  envi- 
ron quarapte  Gentils-hommes , & plus  de  deux 
cents  fôldars  qui  furent  conduits  en  toute  feureté 
jufques  à la  moitié  du  chemin  de  Paris.  La  pre- 
mière conlî datation  qui  vint  au  Roy,  fuft  que 
celle  paûvte  ville  d’Eftampes  avoir  en  quatre  mois 
efti  desjà  ptife  trois  fois , & combien  qu’il  luy  euft 
efté  utile  d’y  tenir  une  bonne  garnifon,  toutes- 
fois  comme  de  fon  naturel  il  ell  atiffi  aifé  à vaincre 
à la  pitié  & clemence  qu’il  s’elt  rendu  invincible  à 
fcs  ennemis , il  fe  contenta  de  ne  prendre  autre 
feureté  de  celle  ville  que  là  foy‘  des  habitans 
d’icelle,  auxquels  il  s’cn  voulut  fier  ; 8c  encore 
pour  les  ofler  de  toute  crainte  qiie  par  le  moyen 
d’iceluy  chafteau,  il  les  vôtilull,  par  après , traiter 
plus ; rigxmreufemeiu  , ;il  refolut  de  faire  defmdiir 

M iij 


Digitized  by  Google 


1 


tSi  Histoire  dï  la  Gu  tRAÏ 

fou  chafteau,  Sc  laifter  à eux  fçuls  la  garde  dè 
ladite  ville , eftant  bien  afteuré  que  la  comparaifou 
du  traitement  qu’ils  avoient  reçeu  de  luy  ou  de 
fes  ennemis , c’eftoitla  rtieilleure  garnifon  qui  les 
euft  peu  retenir  en  Ton  obeyftance. 

Sa  Majefté  y lift  fejour  jufques  au  Samedy  en- 
fuivant , pendant  lequel  arriva  un  Gentil-homme 
depefché  de  la  part  de  la  Royne  doiiairiere,  por- 
teur d’une  requefte  qu’elle  prefenroit  à Sa  Ma- 
jefté, pour  la  fupplier  de  luy  vouloir  faire  juftice 
de  l’aflaflinat  commis  en  la  perfonne  du  feu  Roy 
fon  mary , laquelle  requefte  Sadite  Majefté  remit 
à recevoir  quand  il  feroit  feant  en  fon  Confeil , qù 
eftant  le  lendemain  , Sc  y ayant  fait  appeler  ledit 
Gentil-homme  , après  qu’il  eut  expofé  fa  créance, 
& fadite  requefte  efté  lue  tout  haut  erl  la  prefence 
de  tous  les  Princes,  Marefchaux  de  France,  Sc 
principaux  Seigneurs  & Gentils-hommes  qui  fe 
trouvèrent  lors  prez  de  luy  en  très-grand  nombre  , 
par  laquelle  outre  ce  quelle  defiroit  de  Sa  Majefté, 
elle  adjuroir  non  feulement  les  Princes  Sc  la  No- 
blefle  de  France  , mais  tous  les  Princes  de  la 
Chreftienté,  de  l’alïifter  en  cefte  jufte  caufe.  Sadite 
Majefté  faifant  de  luy  mefme  la  refponce , déclara 
qu’il  loüoit  grandement  la  refolution  que  ladite 
Dame  prenoit  de  faire  cefte  pourfuite,  pour  la- 
quelle il  renvoya  ladite  requefte  en  fa  Cour  de 
Parlement,  transférée  à Tours , pour,  à la  requefte 
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de  fon  Procureur  General,  & à l’afliftance  de  la-  1 5*^* 
-dire  Dame  , faire  l’inftruétion  du  procez  contre 
les  coupables , affin  d’eftre  après,  jugez  en  fa  pre- 
fence  par  les  formes  à ce  convenables  : mais  que 
de  fa  part  pour  cefte  pourfuite , qui  eftoit  bien 
lèante  à ladite  Dame , Saditc  Majefté  ne  vouloir 
pas  difcontinuer  la  fienne  , pour  laquelle  il  voua 
derechef  en  prefence  de  ladite  compagnie , d’em- 
ployer fon  foin  8c  fes  armes  jufques  à ce  qu’il  euft 
fait  la  jufte  vengeance  que  Dieu  luy  perméttoit& 
ordonnoic  d’en  faire.  Aiufi  fi  les  termes  pitoyables 
de  la  requefte  de  ladite  Dame  avoient  remply 
de  larmes  les  yeux  de  ceux  qui  l’efcputerent , la 
genereufe  refponfe  de  Sa  Majefté  les  eut  bien- 
toft  feichez  d’un  zele  ardent  de  jufticej  en  la 
quelle  fuft  lors  renouvellé  par  eux  à haute  voix 
le  ferment  de  ne  defpoüiiler  leurs  armes  qu’ils 
n’euirenc  vengé  cefte  indigne  mort  du  feu  Roy 
leur  Maiftre , & a voir  leur  contenance,  ce  n euft  pas 
efté  advautage  à cenx  de  l’Union  , û cefte  requefte 
fuft  arrivée  la  veille  d’une  bataille. 

Le  Roy  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  d’efperance 
de  faire  venir  au  combat  ceux  de  l’Union,  que  par 
une  extreme  necefiité  , il  fe  refolut  de  renvoyer 
M.  le  Duc  de  Longueville,  avec  les  forces  qu’il 
avoit  amenées  de  Picardie , fe  rafraifchir  en  celle 
Province , 8c  envoya  avec  luy  le  lïeur  de  la  Nouë  : 
il  fit  le  femblable  du  lieur  de  Givry,  qui  l’eftoit 
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9-  venu  rencontrer  au  partie  ries  fauxbourgs  de  Paris^ 
avec  une  fort  bonne  troupe  , & le  renvoya  du  codé 
de  la  Brie , 8c  luy  avec  le  rete  qu’il  avoit.,  prit  re- 
folution  de  s’acheminer  à Tours , où  plusieurs  oc- 
cafions  l’appelloient , 8c  ce  en  attendant  que  U 
première  levée  de  fes  forces  étrangères  fut  plus 
udvancée  quelle  n’etoit  lors  ; ainfi  il  partit  d’Ef- 
tampes  le  Samedy  dixiefme  Novembre , 8c  pre- 
nant le  chemin  de  Beauté , étant  adverty  que  la 
ville  de’Janville  , qui  et  au  milieu  d'iccllc,  fer- 
moir tout  ce  paflàge , il  voulut  la  recouvrer  en 
paffant , 8c  y étant  arrivé  le  Dimanche , le  Çapi- 
raîne  qui  etoit  dedans  fit  un  peu  de  mine  de  la 
vouloir  deffçndre  : mais  ayant  veu  approcher  le 
canon,  il  la  rendit,  Scellant  forty  avec  deux  cents 
arquebufiers , Sa  Majefté  y entra  le  niefme  jour , Sc 
y fejournale  lendemain,  y lailiànt  dedans  le  ficur 
de  Marroles  Longcorme  avec  une  bonne  garni  fou 
dans  le  chateau  , qui  et  allez  bon.  > • 

De  là  il  rraverfa  la  Beaullé , vint  en  la  ville  de 
Chateaudun , où  fi  tôt  qu  il  fut  arrivé  , il  envoya 
fommerla  ville  de  \ endofme,  qui-.et  de  fou  an- 
cien patrimoine,  Sc  dont  fes  predece fleurs  en  por- 
toient  le  nom  , 8c  combiçàqù  a-  ccte  ceçalion 
étant  doublement  fes  fubjers  j- ils  fuflentphts  cou- 
pables dette  du  party  de  fes  ennemis , toure  .fojs 
ayant  plus  de  foin  de  les  empefeher  de  faillir  da- 
vantage que  de  les  punir  de,  leur  première  fuite  > 
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fcj'oiinv.  trois  jours  audit  Chaftéaudun,  pour  leur 
donner  loifir  de  prendre  une  bonne  refclution  :• 
au  contraire  devenus  plus  infolens  8c  opiniaftres , 
ils  le  contraignirent  de  les  afiàillir. 

Pendant  le  fejour.  qu’il  fit  audit  Chafteaudun  , 
y arrivèrent  les  Capitaines  Sniftès  qui  avoient  efté, 
depefehez  incontinent  après  la  mort  du  feu  Roy 
par  les  Colonels  des  quatre  régi  mens  qui  eftoient 
au  fervice  de  Sa  Majefté , pour  confultet  avec 
leurs  fuperieurs  ce  qu’ils  avoient  à faire , ou 
de  continuer  de  fervir , ou  de  demander  conge 
pour  fe  retirer , lcfqueis  apporteront  à Sadite 
Majefté , outre  la  refponfe  qu’ils  rapportoient  à 
leurs  Colonels  de  la  part  de  leurs  fuperieurs  , 
qu’ils  avoient  charge  exprelïè  ,d  eux  , de  faire 
en  leur  nom  entendre  à Sa  Majefté,  que  non 
feulement  ils  commandoient  aux  Colonels  8c 
Capitaines  defdits  régiments  de  continuer  à luy 
foire  bon  8c  fidele  fervice  : mais  qu’ils  luy  of- 
froient.  tous  tel  autre  fecours  qu’il  auroit  be- 
foin , tenant  pour  confirmée  8c  jurée  avec  Sa  ! 
Majefté  i,  la  même  alliance  8c  bonne  amitié 
qu’ils  ont  eue  avec  les  Roys  fes  predecefleurs. 

De  Chafteaudun  le  Roy  partit  le  quatorziefme 
Novembre,  8%.  le  mefme  jour  fit  inveftir  la  ville 
de  Vendofme  & le  Chafteau  : il  arriva  au  village 

O 

dé  Mellayle  feizicfme,  8c  fans  defeendre  à fon 
logis  i alla  recognoiftre  jentieremcnc.  VendoJfine  : 
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* 5^9*  le  Gouverneur  de  la  place  eftoit  le  fieur  de  Maillé 
Benehard,  lequel  Tentant  venir  le  liege  , y avoir 
appellé  un  bon  nombre  de  Gentils-hommes  fe$ 
amis , & y tenoit  garnifon  ordinaire  de  quatre 
compagnies  de  gens  de  pied  , qui  pouvoient  faire 
quatre  cents  hommes , outre  ceux  de  la  ville  qui 
eftoiciit  de  fix  à fept  cents  portans  les  armes.  Dès 
que  le  Roy  fuft  arrivé,  il  fit  gaigner  tous  les  faux- 
bourgs  de  la  ville , & départit  les  Marefchaux  de 
Biron  & d’Aumonr , l’un  du  cofté  de  la  riviere  de 
Loir,  l’autre  au-deçi  , avec  les  troupes  de  l’armée, 
& ayant  mis  la  forme  du  fiege  en  deliberation  , il 
fe  refolut  de  s’attaquer  premièrement  au  chafteau  , 
qui  eftoit  le  plus  fort , pour  n’en  faire  à deux  fois  , 
parce  que  le  chafteau  gaigné  , la  ville  ne  pouvoit 
plus  efchapper-,  où  il  fuft  peut-eftre  advenu  que 
commençant  par  la  ville  où  eftoit  tout  le  butin, 
que  les  foldats  ne  fe  fulTènr  plus  gueres  fouciés  de 
l’honneur  de  la  prinfe  du  chafteau , où  il  n’y  euft 
eu  à prendre  que  des  coups,  & s’en  fuft  perdu  une 
bonne  partie.  Tout  le  Vendredy  & le  Sameuy  fe 
paflerenc  à recognoiftre  le  lieu  de  la  batterie , & à 
tenir  tout  l’équipage  preft.  Cependant  ledit  Maillé 
Benehard , qui  avoit,  dès  que  Sa  Majefté  eftoit  à 
Chafteaudun , demandé  à parlementer  au  fieur  de 
Richelieu , grand  Prevoftde  France, 'avec  lequel  il 
avoit  amitié  particulière  : mais  quand  «il  le  fuft' 
trouver  dans  la  ville , il  ne  favoit  quafi  qu’il  voh- 
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îoit,  finon  qu’il  auft  dcfiré  que  fans  rendre  ladite  1 5*^ 
place , l’armée  fe  fuft  retirée  : fe  Tentant  encore 
plus  prefte  de  fa  confcience  & du  péril  du  fiege, 
redemanda  ledit  fieur  de  Richelieu , 8c  y eftant 
retourné  , en  revint  aufli  incertain  & plus  mal 
fatisfait  que  la  première  fois.  Sa  Majeflé  ayant  elle- 
mefme  palfé  toute  la  nuit  à faire  conduire  & 
mettre  fon  artillerie  en  batterie,  fit  à la  pointe  du 
jour  commencer  à battre  deux  tours  du  chafteau , 
pour  ofter  les  deffenfes  de  la  brefche  qu’elle  pro- 
pofoit  de  faire  : mais  après  avoir  fait  tirer  de  cent 
à fix  vingt  coups  de  canon , 8c  ayant  efti  fait  dans 
l’une  defdites  tours  un  trou  où  pouvoient  paftet 
deux  hommes  de  front  feulement  : les  foldats  im- 
patiens de  l’aftaut , combien  que  quelques-uns 
d’enrr’eux  feulement  commandez  pour  voir  s’ils 
fe  pourroient  loger  dans  ladite  tour,  montèrent 
jufques  au  haut,  8c  de  furie  fe  jetterent  dans  le 
retranchement.  Ai’nfi  fuivis  de  tous  les  autres , 

Jes  uns  conduits  par  le  fieur  Baron  de  Biron  , 
Marefchal  de  camp,  8c  les  autres  par  le  fieur  de 
Chaftillon  , ils  donnèrent  tel  eftonnement  à ceux 
de  dedans,  bien  qu’ils  fuftent  en  très-bon  nombre, 
qu’après  avoir  par  aucuns  d'eux,  efté  rendu  un 
peu  de  combat , ils  prindrent  l’effroy , 8c  quittant 
le  chafteau  fe  fauverent  de  vitefte  dans  la  ville , où 
ils  furent  fuivis  de  fi  près,  que  lefdits  fieurs,avec 
partie  defditsfoldats,  y entrèrent  pefle-mefle ave© 
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eux , & fe  firent  en  moins  de  demi-heure  maiftres 
du  chafteau  <Sc  de  la  ville  , où  ledit  Mailié  Berte- 
hard  <Sc  tous  les  gens  de  guerre  eftans  retirez  en 
«ne  maifon , fe  rendirent  incontinent  audit  fieur 
Baron  Je  Biron,  à la  difcretion  toutesfois  de  Sa 
Majefté;  de  forte  qu’il  ne  fe  vit  jamais  ville  battue 
& prinfe  d’aflaut  comme  elle  fuft  avec  moindre 
meurtre  , car  il  ne  s’y  perdit  un  feul  foldat  de 
l’armée  , & peu  de  ceux  des  ennemis , leur  ayant 
Sa  Majefté  fait  grâce  à tous , excepté  audit  Maillé 
Bcneh'avd,'  & à un  Cordelier  nommé  Jelîe,  que 
tous  les  habita  ns  mefm es  aceufoient  pour  le  pre- 
mier autheur  de  leur  mal , qui  furent  executez»  11 
n’y  eut  ordre  de  preferver  que  la  ville  ne  fufi: 
pillée,  excepté  les  Eghfes  que  Sa  Majefté  fit  foi- 
gneufement  confe;  ver  , de  lorte  que  l’on  n’y 
entra  pas  feulement,  Dès  le  lendemain  il  fit  forcir 
tous  les  gens  de  guerre  de  ladite  ville,  «Sc  permit 
que  les  habitans  pulïent  reto  utile  r en  leurs  mai- 
fous,  fuis  pouvoir  plus  eftre  prins  & rançonnez* 
reiinit  tous  les  Eccleiiaftiques  en  leurs  charges  or- 
dinaires. L’exemple  de  cefte  juftice  fauva  la  vie  à 
plus  de  mille  hommes  ; car  quatre  ou  cinq  petites 
villes  des  environs,  qui  proteftoient  de  vouloir 
tenir,  devenues  figes  aux  defpens  de  Vendofme  j 
fe  rendirent  en  moins  de  quatre  ou  cinq  jours  j 
cependant  que  le  Roy  s’en  alla  à Tours,  où  iï 
arriva  le  1 1 Novembre  * le  propre  jour  que  ceu* 
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de  rUnion  déclarèrent  au  Parlement  de  Paris  pour  1 
leur  Roy  Moniteur  le  Cardinal  «de  Bourbon.  De- 
vanc  que  de  déferire-pOurquoy  ils  le  déclarèrent 
Roy,  voyons  ce  que  fit  le  Duc  de  Savoye  contre 
la  France , après  la  mort  du  feu  Roÿ  , & qu’elles 
furent  fes  prétentions. 

• Nous  avons  dit . cy-dertus  comment  lefieurdc 
Sancy , amenant  )la  levée  des  Suifles  , partant  à 
Geneve  ,avoit  taillé  de  la  befogne  au  Duc  de 
Savoye,  ez  trois  Jaail'liages  qu’il  -tenoit  aütour  de 
c&fce  ville  :;cô  fuft  ce  qui  fit  hafter  ledit  Duc  de 
donner  le  rendez^/ bus  de  toutes  fes  trôupes  i 
Rëinilly,  en  intention non  feulement  de reprendré 
fes  Bailliages  * mais  d’alîiegèr  Géneve  : fon  arméè 
fe  trouva  incontinent  eftre  de  fept  -à  huit  mille 
hommes  de  pied  & de  deux  mille  chevaux  : ceux 
de  Geneve  avoient  bafty  un  petit  fort  au  pont 
d’Afve , à un  quart  de  lieuë  de  Geneve  j le  troi- 
fiefme  jour  de  Juin,  le  Duc,  après  avoir  repris 
quelques  chafteaux , -fait  tourner  la  telle  de  fon 
armée  contre  ce  'fort  > qu’il  défi  toit-  avoir  : ceux 
de  dedans  firent  une  fortie  de  -cinq  cents  arque- 
buziers  , lefquels  furent  incontinent  attaquez  par 
trois  mille  hommes  de  pied  & mille  chevaux  : 
l’efcarmouche  dura  quatre  heures;  où  les  Savoyards 
furent  repoulfez  avec  perte  de  deux  cents  hommes, 
çntre  lefquels  eftoit  le  Comte  de  Salenove. 

Le  Duc  de  Savoye  cognut  deflers  de  ne  poi$-t 
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voir  avoir  ceux  de  Geneve  par  force,  & qu’il 
gaigneroic  plus  de  faire  drdîèr  des  forts  aux  envi- 
rons , pour  leur  taire  à toute  heure  la  guerre,  8c 
leur  empefcher  de  trafiquer , ce  qui  les  contrain- 
droitde  fe  rendre  à luy  : ce  fut  ce  qui  le  fit  refoudre 
de  faire  commencer  un  fort  au  village  de  Sonzy, 
à deux  lieues  près  de  Geneve , qui  fuft  appellé  le 
fort  Sainte  Catherine,  auquel  ( après  avoir ruyné 
le  Bailliage  de  Ternier,  6c  notamment  les  villages 
que  ceux  de  Genève  y avoient  ) il  contraignit  tous 
les  payfans  d’aller  travailler  à c.e  fort  ; & de  là  en 
avant  le  Duc  tafeha  à attirer  ceux  de  Geneve  par 
embufeades  8c  rufes  à quelque  combat  pour  les 
matter  un  bon  coup  : mais  en  ce  commencement 
de  guerre,  ceux  de  Geneve.  furent  toujours  victo- 
rieux J auffi  que  Meffieurs  de  Berne  levèrent  in- 
continent une  armée  de  dix  mille  piétons , de  deux 
cents  argoulets  & de  deux  cents  chevaux  de  com- 
bat, dont  le  fieur  de  Wateville  Advoyer  de  Berne, 
fuft  efleu  chef  8c  general,  lequel  fe  rendit  incon- 
tinent avec  toute  cefte  armée  à Geneve,  .-.r. 

Durant  la  levée  de  ces  Suifies , il  y eut  trois 
femaines  de  trefves  entre  les  Bernois  Sc  les  Sa- 
voyards : les  Suifies  de  defius-  les  murailles  de 
Geneve  virent  à plulieurs  fois  de  belles  efear- 
mouches,  entre  ceux  de  Geneve  8c  les  gens  du 
Duc,  & ne  s’en  meflerent  nullement  » jufques  au 
quatorxiefme  de  Juillet  que  le  Duc  & les  Bernois 
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ne  fe  pouvant  accorder,  les  trefves  furent  rom-^ 
pues , 8c  l’armée  des  Suilfes  palTa  par  Geneve  , 
traînant  force  pièces  moyennes  & petites  avec  un 
grand  bagage , laquelle  print  le  chemin  de  Follî- 
gnv  , ayans  pour  telle  & advant-garde  trois  com- 
pagnies de  gens  de  pied  & la  cavalerie  de  Geneve. 
Le  principal  exploit  de  celle  armée  full  le  vingt- 
cinquiefme  de  Juillet,  entre  Bonne  & Saint  Joirej 
où  il  fe  fit  une  rude  charge.  Le  Marquis  d’Elle 
jayant  pour  Lieutenant  le  Comte  de  Valfpergue  , 
avec  cent  cinquante  chevaux , 8c  le  Baron  d’Ar- 
menfe  avec  huit  cents  hommes  de  pied , drellà 
une  embufcade  en  trois  endroits  forts , penfant 
empefcher  le  chemin  aux  Suilfes , ou  au  moins  de 
les  bien  endommager,  mais- il  ne  leur  full  pof- 
fible  , car  après  un  long  combat , Wareville  fe  fit 
faire  chemin  par  les  armes.  Le  Comte  de  Val- 
pergue  & le  Comte  Martin,  avec  plufieurs  autres, 
furent  là  tuez  ; ceux  qui  fe  purent  fauver  fe  reti- 
rèrent dans  les  hautes  montagnes où  ils  endu- 
rèrent beaucoup  de  necelïitez  fans  boire  ny  manger 
l’efpace  de  trente  heures  j ainfi  les  Suilfes  ayant 
desfait  cette  embufcade  , ils  fe  rendirent  maillres 
des  forts , 8c  prirent  quatre  pièces  de  campagne , 
& ruinèrent  tout  le  Folligny , emmenans  le  bellail 
8c  les  moilfons. 

Le  Duc  de  Savoye  renforcé  de  nouvelles  troupes, 
fou  armée  ellant  de  quinze  mille  hommes , sache- 
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mina  droit  à Bonne  , petite  ville  gardée  par  trois 
compagnies  de  piétons  de  Geneve  : les  Suides  ne 
fe  fentans  allez  forts  pour  defgager  les  alîiegez , fe 
tindrent  cois  , tellement  que  celle  ville  fuft  rendue 
le  zz  d’Aouft  au  Duc  de  Savoye , après  avoir  en-! 
duré  deux  cents  coups  de  canon.  Mais  les  Savoyards 
n’obferverent  la  capitulation  aux  trois  compagnies 
de  Genevé,  pour  ce , difoient-ils,  qu’ils  s’eftoient 
ôpiniaftrez  de  tenir  dans  une  place  en  laquelle  il 
n’y  avoir  point  d’apparence  de  refifter  contre  l’a'r* 
ïnée  de  leur  Duc  j aufli  au  fortir  de  Bonne  ceint 
de  Geneve  eftans  encore  dans  le  fauxbourg , ilà 
furent  entourez  parla  cavalerie,  6c  taillez  en  pieceS 
avec  leur  Gouverneur.  Le  lendemain  Wateville 
Sc  l’armée  des  SuilTes  fe  retirèrent  ; celle  armée 
peu  après  fe  desbanda  toute,  fur  quelque  accord 
traité  entre  le  Duc  6c  les  Bernois  , tant  par  le  con- 
feil  des  Agents  du  Roy  d’Efpagne , que  pour  l’ac- 
cident de  la  mort  du  feu  Roy,  lequel  ayda  beau- 
coup en  cell  endroit-là  au  Duc  de  Savoye,  car  il 
s’engendra  quelques  difficultcz  entre  les  Bernois  & 
ceux  de  Geneve  : les  Berndis  voûtaient  que  ceux: 
de  Geneve  fe  millënt  fous  leur  protection , eux 
ne  le  voulurent  pas,  6c  leur  refpondirent,  vous 
elles  nos  alliez,  6c  ne  voulons  d'antres  Proteéleurs  • 
que  les  Roys  de  France-  Ces  paroles  furent  eau fd 
que  ceux  de  Geneve  fe  trouvèrent  abandonnez  du 
fecours  des  SuilTes,'  6c  fe  virent  incontinent'  en- 
tourez 
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çourez  de  tous  endroits  par  les  Savoyards ; car 
après  la  prife  de  Bonne , le  Duc  tourna  vers  le 
pas  de  la  Clufe  , pour  encrer  au  Bailliage  de  Gex 
qu’il  reprint  en  un  inftalit , pour  ce  que  les  Ber- 
nois qui  le  gardoient  le  quittèrent. 

Le  Duc  qui  avoir  delïr  d’avoir  fa  part  de  la 
Couronne  de  France , ôc  s’accommoder  de  ce  qui 
•eft  entre  les  Alpes  & le  Rofne,  follicita  ceux  de 
Geneve  pour  tirer  d’eux  quelque  foumiffion , affin 
de  n’eftre  plus  empefché  de  ce  codé  là;  ce  que 
n’ayant  peu  gaigner  fur  eux  , il  fe  refolut , outre 
^es  forts  Sainte  Catherine  & la  Badie , de  les 
tenir  encore  bridez  par  un  autre  fort  qu’il  fit  fut 
le  Lac  au  village  de  Verfoy  , qui  ri’elt  qu’à  deux 
lieues  de  Geneve,  lequel  il  fit  en  diligence  forti-r 
fier,  ôc  mit  dedans  le  Baron  de  la  Serra  avec  fijç 
fenrs  foldats , quatre  canons  ôc  deux  coalevrines. 
Tenant  ainfi  Geneve  bloqué  par  iefdits  forts  de 
Sainte  Catherine,  la  Baftie  ôc  Verfoy,  il  fe  retira 
vers  Chambéry  avec  fes  forces , pour  entreprendre 
-fur  les  provinces  de  Dauphiné  ôc  de  Provence, 
félon  les  occafions  qui  s’en  prefenteroient  ; pour 
la  Provence  le  fieur.de  Vins  fe  rendit  ( comme 
nous  dirons  ) du  tout  fon  parrifan  : pour  le  Dau- 
phiné il  y fit  fort  peu  de  profit  : il  avoit  envoyé  zi\ 
Parlement  de  Grenoble  deux  Confeillers  de  fort 
Confeil  d'Eftat , qui  efioient  le  fieur  de  Jacob  , 
Ççneral  de  fon  artillerie , & le  fiçur  d’Ance,  Içf- 
Tome  L VI,  Jvf 
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* J 89.  quels  y commencèrent  leurs  difcours  par  une  do- 
léance de  la  mort  du  feu  Roy,  puis  du  malheur 
des  guerres  civiles  de  France  , 8c  finirent  par  une 
perfuafion  de  recevoir  le  Duc  de  Savoye  leur 
JYlaiftre  pour  Roy  de  France,  comme  eftant  le 
plus  proche  qui  y puft  prétendre  , eftSns  tous  les 
Princes  dç  la  maifon  de  Bourbon  (difoient-ils  ) 
ou  déclarez  inhabiles,  ou  incapables,  ou  favori- 
fans  les  hérétiques  ; aufii  qu’il  vaudroit  mieux  que 
le  Royaume  de  France  tombait  entre  fes  mains , 
veu  qu’il  eftoit  fils  de  la  fille  du  Roy  François  pre- 
mier, & mary  de  la  niece  du  feu  Roy  très- 
Chreftien  Henry  III , dernier  décédé , 8c  fille  de 
fa  fœur  Elifabeth , Royne  d’Efpagne  , que  non 
pas  entre  les  mains  de  quelque  eftranger , comme 
il  fembloit  qu’il  s’y  en  allait , fi  le  peuple  François 
ne  recouroit  aux  confeils  qui  n’eltoicnt  moins 
utiles  que  jultes  ; pour  ce  qu’ils  n’avoient  pas 
feulement  befoin  de  fe  pourvoir  d’un  Roy  qui  euft 
• droit  à celte  couronne  , mais  d’en  ellire  un  qui 
peult  redimer  le  peuple  de  tant  de  miferes  Sc  cala- 
mitez  , le  deftèndre  de  fes  ennemis  , 8c  mettre  la 
fin  aux  guerres  civiles  de  France  : qu'il  fe  pouvoic 
allez  cognoiltre  par  raifons  d’Eftat , que  fon  Al- 
telTe  eftant  recognue  pour  Roy  des  François,  il  ne 
manqueroit  point  de  faire  donner  la  paix  à tant 
de  peuples  , & que  le  puiflant  Roy  d’Efpagne 
yoyant  une  telle  bienveillance  des  peuples  dç 
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France  envers  fa  fille , tourjieroit  coures  fes  penfées  1 > 9 
pour  la  confervation  de  ce  Royaume  : qu’il  ne  fi; 
pouvoit  entre  tous  ceux  qui  prétendaient  à la 
Couronne  Françoife,  en  ellire  un  qui  fçeuft  ap- 
porter une  telle  tranquillité  à l’Eftat  dp  France, 
comme  leur  Maiftre  feroic , pour  ce  que  toute 
autre  efledion  de  quelque  Prince  que  ce  fuit, 
feroic  occafion  de  nouvelles  guerres.  L’humanité , 
la  bénignité  & l’amour  de.  fon  Altellè  envers  tous 
fes  fubjets , lefquelles  il  tient  de  fes  predecelTeurs 
( difoient-ils  ) tefmoigneront  alfez  qu’eftant  efieu 
voftre  Roy,  il  ne  confervera  pas  feulement  vos 
anciens  Privilèges  3r  franchifes  , mais  en  ajoultera 
encor  d’autres , fuivant  fa  magnanimité  ordinaire. 
Voylà  la  fubftance  de  la  Harangue  des  Amballà-: 
deurs  du  Pue  de  Savoye , aufquels  Meilleurs  de 
la  Cour  de  Parlement  de  Grenoble  dirent  pour 
refponfe  , nous  remercions  fon  Airelle  dp  Savoye, 
de  l’affeétion  qu’il  demonltre  avoir  à la  mémoire 
du  feu  Roy  , & des  honneltes  offres  qu’il  nous 
fait  : mais  fa  requelle  ellant  importante  à tout  le 
Royaume  de  France  , nous  n’en  pouvons  faire  un 
particulier  jugement,  cela  appartient  à une  gene-: 
raie  Alfemblée  des  Trois  Ellats  de  France , de 
laquelle  nous  fuivrons  les  adyis  : mais  nous  Ip 
prions  qu’il  ne  trouble  le  repos  dont  la  provincp 
de  Dauphiné  jouit  durant  la  trefve  faite  entre  les 
ÆçufS  Alphonfe  d’Ornano , & Defdiguieres  çar  uq 
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1 ^ 9*  nombre  de  foldats  que  nous  fommes  advertîs 
qu’il  veut  faire  entrer  dedans  celle  Province. 

Le  Duc  ne  fuit  pas  content  de  celle  reponfe  ; 
aufli  depuis  il  pratiqua  fort  en  celle  province*  où 
il  trouva  pour  partifan  le  fieur  d’Albigny , cadet 
de  la  maifon  de  Gordes , qui  ell  encor  à prefent 
à fon  fervice,  lequel  s’empara  de  Grenoble  au 
nom  de  Moniteur  de  Nemours , pour  le  parry  de 
l’Union,  d’où  le  Parlement  full  transféré  à Ro- 
mans : mais  puis  après  il  fe  voulut  déclarer  Sa- 
voyard , ce  qu’il  n’eut  moyen  de  faire,  pour  ce 
que  celle  ville  full  peu  après  reprife  par  le  fieur 
Defdiguieres,  ainfi  que  nous  dirons  cy-après. 

En  mefme  temps  que  le  Duc  de  Savoye  ten* 
toit  les  Dauphinois,  il  envoya  au  fieur  de  Vins, 
qui  elloit  fon  partifan  en  Province  , Alexandre 
Vitèlli  avec  trois  compagnies  de  chevaux  légers, 
& trois  compagnies  d’arquebufiers  A cheval , & 
pratiqua  fi  bien  , qu’il  fe  fit  déclarer  protecteur 
de  la  Provence,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

Ce  Prince  en  ce  temps-là  follicira  le  Roy  d’Ef- 
pagne  fon  beau-pere,  pour  avoir  fecours  de  gens 
& d’argent,  tant  pour  pourfuivre  fon  entreprifq 
fur  Geneve,  & entretenir  les  garnifojis  des  forts 
qu’il  y avoit  faits  pour  les  briller , que  pour  par- 
venir à fes  entreprifes  fur  le  Dauphiné  & la  Pro- 
vence, & reftablir  le  Royaume  d’Arles  en  fa  per- 
fonne-  & à fes  fuccelfeurs  : bref,  il  fe  ferviç  du 
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temps  Sc  de  l’occafion  des  miferes  de  la  France  , 1 5^9* 
tafchant  às’aggrandir  5 Sc  fi  pour  tant  de  peines  Sc 
travaux  qu’il  a pris  douze  ans  durant , Sc  pour 
tant  de  pertes  que  fes  fubjets  ont  reçeues,  il  a efté 
contraint  de  fe  contenter  de  Ton  ancien  patrimoine 
de  Savoye j Sc  peut-on  dire  aufll  que  le  Roy  luyai 
mefnagé  fes  affaires  en  l’accord  qu’il  fit  après  la 
conquefte  de  Savoy e*  l’an  idoi. 

Ce  Prince  n’envoya  jamais  aucun  fêcours  aux 
armées  des  Princes  Sc  villes  de  l’Union  , il  vouloit 
faire  fes  affaires  à part,  Sc  prendre  en  France  feu- 
lement ce  qui  luy  venoit  à bienfeance  r le  Duc  de 
Mayenne  fe  difant  Lieutenant  general  de  l’Litat 
pour  l’Union , trouva  fes  procedures  mauvaifes  , 

Sc  donna  charge  au  Commandeur  de  Diou , que 
l’Union  envoyoit  à Rome , de  prier  en  partant 
ledit  Duc  de  Savoye  de  fe  départir  de  l’entreptife 
de  Provence,  chofe  que  ledit  fieur  Duc  de  Savoye 
trouva  fort  ertrange , pour  eftre  contraire  ( ainfi 
que  plufieurs  ont  efait)  à ce  que  les  Princes  de 
la  Ligue  avoieut  traité  Sc  accordé  avec  luy  aupara- 
vant la  mort  du  Duc  de  Guife , Sc  pour  ce  ref- 
pondit  audit  Commandeur  qu’il  n’en  feroit  rien , 

Sc  qu’il  ne  vouloit  quitter  fa  parc  de  ce  Royaume 

Des  quatre  grands  Princes  eftrangers  ennemis 
du  Roy  Henry  IV  , les  Ducs  de  Lorraine  Sc  de 
Savoye  eftoient  les  moindres  : ils  ddfiroienc  bien 
tous  deux  félon  leurs  prétentions  la  Couronne  de 

N ii> 
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* 5 France , mais  trop  foibles  pour  la  porter , ils  furÔHt 
tontraints  de  tafcher  à s’approprier  chacun  les  pro- 
vinces de  France  qui  leur  eftoient  voilines  : & 
comme  le  Duc  de  Savoye  tendoit  d’avoir  la  Pro- 
vence & le  Dauphiné , aulli  le  Duc  de  Lorraine 
efpercit  d’avoir  la  Champagne  : le  fieilr  de  Bour- 
bonne  l’un  de  fes  Chambellans  en  une  alfemblée 
faite  à Chaumont  incontinent  après  la  mort  du 
Roy  , propofa  de  faire  recognoiflre  ledit  heur 
Marquis  du  Pont  pour  Roy  : aucuns  de  PUnion 
de  celle  Province  le  reçeurent  pour  Protcdeur:  & 
les  habitàus  de  Langres  , en  ce  mefme  temps 
invitez  par  le  Duc  de  Lorraine  de  l’afliller  pour 
challer  le  Roy  de  Navarre  j ( âinh  appeloit-il  le 
Roy  ) luy  refpondirent  ; qu’ils  l’ajjijlcroient  vo- 
lontiers de  leurs  vies  & biens  pour  tirer  la,  raifort 
de  ceux  qui  avoient  maffacré  leur  Roy  , que  Son 
Altef'e  de  Lorraine  eftoit  obligée  de  pourfuivne } 
tfant  fort  beau-frere  > & le  Marquis  du  Pont  fon 
neveu.  Sur  une  autre  lettre  qui  leur  tuft  envoyée 
pour  recognoiftre  ledit  lïeur  Marquis  pour  Roy 
ils  refpondirent  , nous  ne  recognoijjbns  que  la 
Fleur-de-lys  & les  Princes  du  fan  g nos  Roy  s pour 
légitimés  fueceffeurs  de  cefe  couronne.  Le  Lieu- 
tenant Ronflait  qui  a e(ié  Maire  de  Langres  du* 
tant  tous  ces  derniers  troubles , a maintenu  celle 
Ville  en  l’obeylïànce  royale , 8c  le  peuple  en  là 
Religion  Catholique- Romaine,  fous  le  Gouver* 
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hement  du  fieur  d’Inteville,  Lieutenant  pour  le1  Î 
Koy  en  Champagne  ; car  en  cefte  ville  les  Maire 
6c  l’Hoftel  de  Ville  le  font  confervez  en  leur  an-* 
ciens  privilèges  : fi-toft  que  le  Roy  fuft  mort , un 
boifteux  envoyé  de  Troye  par  ceux  qui  y eftoient 
pour  l’Union  , luy  en  apporta  lettres , 6c  pour  ce 
qu’il  vit  qulil  venoit  de  la  part  de  l’ennemy,  il  luy 
dit,  kvant  que  de  les  ouvrir,  quelles  nouvelles 
y a-t-il  ? Le  Roy  eft  mort,  luy  dit  le  boifteux  : à 
cefte  parole  le  Maire  luy  donna  un  foufflet , & luy 
dit,  fors  d’icy  malheureux  meftàger , ce  que  le 
boifteux,  fit  viftemerit.  Le  Maire  fe  tourna  vers 
ceux  qui  eftoient  en  garde  à la  porte , 6c  leur  dit 
en  pleurant,  jamais  boifteux  n’apporta  faulîes  nou» 
velles;  puis  ayant  fait  allumer  du  feu,  fit  brufléc 
fes  lettres  de  ceux  de  Troye  fans  vouloir  voir  ce 
qu’il  y avoit  dedans.  Peu  d’heures  après  on  reçeut 
afteurées  nouvelles  de  cefle  mort  : il  fit  faire  af- 
femblée  en  la  maifbn  de  Ville , où  ils  refoîurenc 
tous  de  vivre  6c  mourir  en  l’obeyftance  du  Roy 
Henry  IV  , ce  qu’ils  firent,  6c  ceux  qui  ne  vou- 
lurent ligner  fortirent  avec  leurs  biens  en  toute 
liberté  : ce  qui  fe  paffa  à l’endroit  de  deux  Pi  edi-* 
cateurs  qui  penfoient  faire  remuer  en  cefte  ville, 
eft  de  remarque  ; l’un  parloit  pour  la  Ligue;  l’autre 
tenoitde  l’herefie  : celuy  delà  Ligue  tomboit  d’or-* 
dinaire  fur  quelque  palfage  de  Saint  Paui , 6c  enfin- 
Il  leur  dit , Meilleurs , Saint  Paul  s’offre  à vous  ? 
* N iv 
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*5^9*recevez-le,  embraflèz-le  j cela  fuft  expliqué  incon-> 
tinent  qu’il  partait  de  recevoir  le  Capitaine  Saint-1 
Paul,  commandant  pour  l’Union  en  Champagne# 
èc  non  les  préceptes  de  l’Apoftre  Saint  Paul  ; à 
quoy  quelques-uns  qui  voûtaient  brouiller  en  celle 
ville,  l’avoient  pratiqué  pour  dire  cela,  &c  faire 
efmouvoir  le  peuple  : mais  au  fortir  de  fa  prédi- 
cation , fans  luy  faire  autre  peine  , les  Langrois  1e 
firent  fortir,  & luy  envoyèrent  depuis  toutes  fes 
hardes.  Quant  à celuy  qui  tenoit  de  l’herefie, 
penfânt  que  ce  peuple , grand  ennemy  de  l’Union , 
prendroit  gouft  à quelque  nouveauté  contraire  à 
la  croyance  de  leurs  ennemis  s en  parlant  cle  la 
puiftance  des  Saints , il  dit  en  fon  fermon , qu’il 
appelloit  pour  tcfinoignage  de  leur  puillance , 
qu’ils  fillent  oller  la  poudre  qu’ils  av oient  fur  leurs 
images.  Il  n’euft  pas  pluftoft  achevé,  que  l’on  le 
fill  fortir  aulfi  à l’heure  mefme  hors  la  ville. 
Seacherl3  luy  dirent  ceux  de  Langres , que  nous  ne 
Voulons  cjlrc  hérétiques  ny  de  la  Ligue  3 niais  qué 
nous  nous  maintiendrons  en  la  Religion  Catho- 
lique-Romaine', fous  l’obeyffance  de  noftre  Roy * 
Ce  dernier  fuft  tftimé  avoir  efté  envoyé  par  le  Duc 
de  Lorraine  ; on  tenoit  mefme  que  quelques  lettres 
dudit  Duc  luy  avoient  efté  trouvées,  en  fouillant' 
parmÿ'fes  hardes  ; de  il  y euft  lors  en  cefte  ville- 
là  bien  des  remuements , mais  cela  n’eft  à prefent 
de  noftre  fubjet.  La  Religion  do^c  a efté  le  pre-* 
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texte  des  Ducs  de  Lorraine  8c  de  Savoye,  pour  I5^* 
faire  la  guerre  en  France  : mais  en  c-fFer  c’eftoit 
pour  s’approprier  de  ce  qu’ils  pourroient.  Voyons 
maintenant  ce  que  firent  le  Pape  & le  Roy  d’Ef- 
pagne. 

La  crainte  que  le  Pape  Sixte  avoir  du  vivant 
jdu  feu  Roy  , que  le  Roy  à prefent  régnant,  fuc- 
cedaft  à la  Couronne  de  France,  luy  avoit  fait 
publier  une  excommunication  contre  luy,  ainfi 
que  nous  avons  dit  : mais  après  la  inor  t du  Roy 
il  fuft  quelque  temps  irrefolu  de  ce  qu’il  devoit 
faire.  Les  François  » tant  d’un  party  que  d’autre, 
envoyèrent  vers  luy. 

Meilieurs  les  Princes  du  fang,  8c  les  Princes  8c 
Officiers  de  la  Couronne,  qui  avoient  juré  fidelité 
&c  obeyfiance  au  Roy  Henry  IV , avec  les  pro- 
teftations  accouftumées , refolurent  au  Confeil  du 
Roy  d’envoyer  un  d’entr’eux  en  leur  nom  au  Pape 
pour  luy  reprefenter  le  miferable  eflat  de  la  France , 
tqui  defiroit  d’eftre  aydée  de  Sa  Sainteté,  mais  de 
telle  forte  que  ce  fuft  pour  unir  tous  les  François  * 

8c  non  pas  pour  les  defutfir,  ce  que  faifant , il 
appliqueroit  lion  feulement  les  remedes  conve- 
nables à la  Monarchie  Françoife,  de  laquelle  les 
Roys  avoient  de  tout  temps,  mérité  le  titre  de 
crès-Chreftiens  , mais  que  ce  feroit  la  feureté  de 
toute  la  Chreftienté , qui  ne  pouvoit  que  ïentir 
beaucoup  de  dommages  8c  d’incommoditez  des 
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*5  y ‘ grands  travaux  donc  leur  premier  & principal 
membre  eftoit  travaillé.  Four  faire  cefte  Arnbaf* 
fade  ils  efleurent  d’entr’eux  Monfieur  de  Luxem- 
bourg , Duc  de  Pigny , Pair  de  France  , Confeiller 
du  Privé  Confeil  du  Roy , qui  eft  un  Prince  » 
lequel  eft  venu  à fon  honneur  de  plufieurs  belles 
charges  aufquelles  il  a efté  employé  par  les  feux 
Roys,  éntr’autres  par  le  dernier  Roy  Henry  III  » 
au  commencement  du  Pontificat  du  Pape  Sixte  V , 
pour  fe  conjouyr  de  fon  elleétion.  Monfieur  de 
Luxembourg  arrivé  en  Italie , y trouva  les  affaires 
merveilleufemenr  changées , & s’efmerveilla  de 
la  bonne  réception  que  l’on  avoit  faite  à Rome  au 
Comrqandeur  de  Diou,  & aux  Agents  du  Duc  de 
Mayenne  &c  de  l’Union,  lefquels  avoientfait  cou- 
rir une  infinité  de  faux  bruits  contre  le  feu  Roy  & 
contre  Sa  Majc-fté  à prefent  régnant , & luy  con- 
vint avoir  patience  pour  parvenir  au  but  de  fort 
Ambaffade  , ce  qu’il  fie  fi  dextrement , que  quoy 
qu’en  fon  commencement , il  trouvait  toutes  chofes 
luy  eftre  contraires,  fi  eft-ce  que  fans  la  mort  du 
Pape  Sixte , advenue  l’an  fuivant , auquel  peu  à 
peu  il  avoit  donné  à cognoiftre  les  mauvaifies 
volonrez  des  Princes  de  la  Ligue  & de  l’Efpagnol , 
la  France  euft  dès  ce  remps-là  reçeu  les  remedes 
convenables  aux  guerres  civiles  dont  elle  eftoit 
affligée. 

Les  lettres  &c  les  Ambaffadcurs  de  l'L  niorl'i 
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qui  difoient  au  Pape  que  le  Duc  de  Mayenne  te-  1 
noir  le  Biarnois  (comme  ils  l’appelloient  ) près 
d’Arques  & Dieppe , en  lieu  H reflerré  , qu’il  ne 
pouvoit  efchapper,  fans  tomber  en  leurs  mains 
mort  ou  vif,  ou  de  fauter  en  la  mer,  & fe  rendre 
fugitif  de  la  France , fuft  ce  qui  fit  que  pour  lors 
le  Pape  ne  voulut  voir  Monfieur  de  Luxembourg  j 
au  contraire  fur  la  fupplicatioft  que  ledit  Com- 
mandeur de  Diou  & les  Agents  de  l’Union  luy 
firent  pour  envoyer  un  Légat,  affin  d’eftablir  un 
Roy  en  France  tel  qu’il  feroit  advifé , auquel  Légat* 
ils  promettoient  rapporter  leurs  Confeils&  exploits 
au  très-humble  fervice  de  Sa  Sainteté,  avec  entière 
obeyflânee  & reverence  à fes  benediétions  pater- 
nelles j & au  refpeét  du  Saint  Siégé  Apoftolique, 
le  2 Octobre  le  Pape  nomma  pour  envoyer  Légat 
en  France  , le  Cardinal  Caëtan,  frere  du  Duc  de 
Sermonete,  Italien, mais  fujet  du  Roy d’Efpagne  j 
ce  qui  fe  fie  avec  telle  précipitation  & hafte,  qu’à 
peine  le  Pape  l’euft-il  nommé , qu’il  luy  com- 
itianda  de  partir  j ce  qu’il  fit  en  telle  diligence  , 
qu’il  arriva  à Lyon  le  9 Novembre , la  furveille 
Saint  Martin , là  où  il  entendit  peu  après , que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  avoit  efté  dé- 
claré Roy  par  le  Parlement  de  Parité 

Le  Roy  fçachantque  ledit  fieur  Cardinal  venoit 
comme  Légat  en  France , fit  publier  un  Mande-* 
hient  à toutes  les  villes  qui  luy  obeylToient,  de  le 
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4 5 ^9*  recevoir  , 6c  aux  Gouverneurs  clos  Provinces,  de 
l’accompagner  en  toute  feureté  jufques  à la  Cour  4 
de  laquelle  il  pourrait  toujours  aller  & venir  où 
bon  luy  fembleroitj  que  s’il  faifoit  autrement,  & 
qu’il  fe  retirait  par  devers  l’Union , qu’il  le  tenoit 
v pour  ennemy,  avec  plulïeurs  proteftations  conte- 
nues audit  Mandement. 

Ledit  fieur  Cardinal  Caetan  , arrivé  à Lyon 
comme  Légat  de  Sa  Sainteté  , cogneur  bien  que 
fon  voyage  ne  luy  apporterait  l’honneur  que  le 
Pape  avoir  cfperé,  5e  que  luy  s’artendoit,  car  il 
s’apperçeut  d’un  cofté  que  le  Roy  n’eftoir  aucu- 
nement en  danger  de  fe  perdre,  ( cpmme  les  dif- 
cours  imprimez  qui  couraient  àRome  l’alTeuroient) 
ains  que  de  jour  en  jour  il  avoit  nouvelles  des 
prifes  de  villes  5c  autres  exploits  militaires  que  le 
Roy  faifoit  en  Normandie  , au  contraire  que  les 
affaires  de  l’Union  s’eftoient  beaucoup  affaiblies* 
Sous  la  conduite  de  quelques  troupes  de  Lor- 
raines , 5c  autres  troupes  des  Gouverneurs  pour 
l'Union,  il  s’achemina  prtr  la  Bourgogne  à Paris  , 
où  il  fuft  reçeu  avec  les  honneurs  que  l’on  y a ac- 
couftumé  faire  aux  Légats  de  Sa  Sainteté.  11  eftoit 
accompagné  de  beaucoup  de  gens  doétes , entre 
lefquels  eftoient  Panigarole  , Bellarminus  5c 
Tyrius. 

Il  y trouva  les  affaires  eri  un  eflat  outre  fort 
êfperance,  car  le  Duc  de  Mayenne  voyant  que 
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tant  de  Grands  afpiroient  à cefte  Couronne  , & 1 5^9 
que  chacun  vouloit  faire  fes  affaires  à part , luy 
qui  ne  vouloit  que  fes  labeurs  fervifientà  d’autres, 
lefquels  ueluy  en  fçauroient  pointdegré,fe  voulue 
conferver  , & referver  fon  authorité  dans  le  party 
de  l’Union , & fit  que  le  Parlement  de  Paris  pac 
une  claufe  portée  dans  leur  Déclaration,  de  la 
recognoi fiance  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  pour 
Roy,  mit,  demeurant  cependant  le  titre  & pouvoir 
attribué  au  fieur  Duc  de  Mayenne , Pair  de  France , 
en  fon  entier , force  & vertu  pour  le  continuer , & 
en  ufer  jufques  à la  pleine  & entière  délivrance  de 
Sa  Majefté.  Voilà  comme  Monfieur  de  Mayenne 
fe  fit  mettre  en  main  toute  l’authorité  Royale  au 
party  de  l’Union  , & difpofa  de  tout  pendant  que 
ledit  fieur  Cardinal  de  Bourbon  eftoit  prifonuier  à 
Chinon  & à Fontenay,  où  il  mourut,  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu. 

L’Union  fouftenoi:  que  le  Roy  detfunt  l’avoiç 
déclaré  fon  fuccefieur  : à leur  perfuafion  le  feu  Roy 
l’avoit  bien  déclaré  le  plus  proche  de  fon  fang , 
mais  il  y a différence  entre  le  plus  proche  du  fang 
& le  premier  du  fang  : le  fils  d’un  aifiié  eft  le  pre- 
mier & principal  heritier  de  fon  ayeul , s’il  a uu 
oncle  en  vie  qui  foit  frere  de  fon  pere,  ceft  oncle 
eft  le  plus  proche  du  fang  de  ceft  ayeul , mais  non 
pas  fon  premier  &:  principal  heritier,  car  c’eft  tou-r 
jours  le  fils  de  l’aifné  qui  l’eft  ; ainfi  en  eftoit-il  en 
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**  5 cefte  difpute  entre  le  Roy  Henry  IV  & fon  oncle 
le  Cardinal  de  Bourbon , $c  toutesfois  plufieurs 
fous  cefte  couleur  pailerent  la  carrière  de  fe  tenir 
toujours  dans  ce  parry  de  l’Union.  Monfieur  de 
Mayenne  fuft  ainli  déclaré  Lieutenant  d’un  Roy 
qui  n’en  prit  jamais  le  titre  , & qui  ne  luy  envoya 
jamais  aucun  pouvoir  pour  ce  faire. 

Voilà  donc  l’intention  du  Pape  (qui  eftoit  de 
confervare  b ridurre  il  regno  di  Francia  all’antica 
vera  Religione  catholica , ôc  qui  envoyoit  fon 
Légat  procurare  cke  fia  fatto  un  Rè  degno  di  nome 
di  Chrifiianijfimo  acquifiato  per  tanti  meriti  verfo 
la  Sata  Sede  Apofiolica  , & aJJicurarfij  che’l Regno 
non  vadi  in  potere  d'un  heretico  Rè  ) à laquelle 
ceux  de  l'Union  , dez  ce  commencement  ne  s’ac-, 
cordèrent  ; car  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon, 
fans  le  Légat  du  Pape,,  fuft  déclaré  pour  Roy, 
M.  de  Mayenne  continué  Lieutenant  : il  reftoic 
feulement  à maintenir  & afturer  le  Royaume  pour 
les  pretendans  après  la  mort  du  Cardinal  de  Bour- 
bon. Nous  dirons  leurs  procedures , mais  que 
nous  ayons  dift  quelle  eftoit  l’intention  du  Roy 
d’Efpagne  en  ces  derniers  troubles , laquelle , fui- 
vant  l’opinion  de-  celuy  qui  a fait  le  fécond  dif- 
cours  libre  fur  l’eftat  de  la  France,  a efté  telle. 

Quant  au  Roy  d’Efpagne  ( dir-il  ) il  y a allez  de 
temps  que  l’ori  voit  fes  pratiques  contre  la  France, 
premièrement  c’eft  une  fcience  en  tous  lys  Eftatç 
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(3e  nourrir  , fi  on  peut,  les  voifins  en  divifion  & 1 5^9* 
en  trouble  : il  y a une  réglé  de  Mathématique  que 
ce  qui  fait  mouvoir  autruy  eft  neceiïairement  tou- 
jours en  repos.  Après , le  voifin  divifé , & par  coq- 
fequent  affoibly , eft  moins  à craindre  ; & finale- 
ment quand  deux  fe  font  bien  battus  & bienblelïèz, 
il  eft  bien  ayfé  au  tiers  qui  les  regardoit  faire , dç 
les  defpoüiller.  Le  Roy  d’Efpagne  bien  confeillé , 
n’a  pas  efté  marry  de  voir  le  feu  de  divifion  entre 
les  François j car  cependant  qu’ils  fe  font  amufez 
à courir  à l’eau  , ils  n’ont  pas  eu  le  loifir  de  re- 
jetter  le  brandon  fur  luy-mefme  : or  il  craignoit 
toujours  cela  , & nonobftant  la  fraternité,  il  n’ef- 
toit  point  aflèuré  que  les  jeunes  Roys  qui  eftoient 
tous  vaillans  en  leur  premier  feu , faute  d’autre 
occupation,  ne  s’attachaflènt  à luy  : c’eft  pourquoy 
de  tout  temps  il  a hauiïe  le  menton  à ceux  qui  ont 
entretenu  les  guerres  civiles  au  party  Catholique, 
deftinant  à cela  une  partie  de  l’or  de  fes  Indes, 
beaucoup  plus  dangereux  pour  la  France  , que  fon 
fer  d’Efpagne. 

Mais  encore  autrefois  eftant  embarraftë  pan 
Monfeigneur  & par  les  François , il  defiroit  plus 
la  guerre  civile  eu  France  pour  la  confervation  du 
fien  , que  pour  l’ufurpation  du  noftre  \ à la  fin 
toutesfois comme  il  a veutous  lesenfans  de  France 
decedez  l’un  après  l’autre,  & que  le  Roy  qui  eft 
aujourd’huy  eftoit  venu  jufques  au  plus  prochain 
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*5^9' degré  de  la  .Couronne:  lors  fans  doute,  craignant 
fon  démon , 8c  eftant  fort  interefte  avec  luy  dq 
beaucoup  de  vieilles  querelles , il  s’eft  refolu  dq 
tourner  tous  fes  efforts , tout  fon  or  8c  tout  fon 
fer  contre  luy  , avec  double-  defiëin  ; le  premier 
d’occuper  le  Royaume  , s’il  fe  peut  ; le  fécond  de 
ruiner  au  moins  le  Roy  qui  y rçgne , & defmçm- 
brer  l’Eftat  ou  le  mettre  en  autre  main. 

Ce  Monarque  a trouvé  tant  de  contredits  en  fon 
premier  defîr,  qu’il  ne  fe  peut  dire  de  plus,  8c 
voicy  comment  : après  la  mort  du  feu  Roy , ceux 
de  Lorraine  penfoient  que  le  Royaume  fuft  entière* 
ment  à eux.  S’il  faut  faire  une  defcriptîon  des 
moyens  qu’ils  avoient , ils  trouvèrent  première- 
ment pour  les  commoditez  de  la  guerre , des  mon* 
tagnes  d’or  dans  Paris.  C’eft  grand  cas  que  l’on 
fait  compte  de  dix-fept  cents  mille  efeus  def* 
pendus  en  un  an.  Quant  à la  faveur  du  peuple , il 
fe  fit  quafi  une  fécondé  révolté  du  Royaume  à 
l’advenemenr  de  ce  nouveau  Roy  , qui  d|ineura 
prefque  tout  feul  dès  le  premier  jour  j de  forte  que 
qui  leur  euft  parlé  en  ce  temps-là  , je  ne  dis  pas 
d’appeler  le  Roy  d’Efpagne  pour  Roy , mais  dq 
luy  mettre  entre  les  mains  le  moindre  village  de 
France , ils  fe  fuftent  mis  en  colere  ; &c  je  croy 
( dit-il)  fans  difficulté,  que  fi  le  combat  d’Arques 
euft  fuccedé , le  Duc  de  Mayenne  emportoit  tout 
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feul  la  Couronne,  fauf  à en  faire  la  part  puis  après  i 
à fes  compagnons  qui  luy  aydoienr. 

L’Efpagnol  recognut  cela  : il  vit  bien  que  ces 
gens  eftoicnr  trop  fiers  pour  leur  demander  par- 
tage , & qu’il  les  falloir  laifler  réduire  à la  necef- 
firé  & à la  faim  , comme  les  fauconniers  font  leurs 
oifeaux,  autrement  ils  ne  viendroient  pas  au  leur. 
Ainfi  du  commencement  il  fe  contenta  de  leur 
laifler  Mendozze  parmy  eux , pour  les  entretenir 
toujours  en  bonne  intelligence,  s’afleurant  bien 
que  ces  bons  mefnagers  ne  dureroient  guère  fans 
faire  provifion  de  faffran , & que  lors  ils  parleroient  j 
ceux  de  Lorraine,  de  l’autre  cofté , tandis  que  le 
bon  temps  leur  dura  & qu’ils  eurent  de  quoy , ne 
s’empefcherent  gueres  de  faire  la  Cour  au  Roy 
d’Efpagne  : mais  après , la  fortune  fe  changeant , 
ils  devindrent  un  peu  plus  fouples  , Sc  luy  de  fort 
cofté , entra  en  apprehenfion  des  profperitez  de 
noftrc-  Roy,fon  ennemy  particulier  j de  forte  qu’ils 
commencèrent  à mieux  s’entretenir  & les  uns  & 
les  autres  j confentans  ceux  de  Guife,qui  desjà 
avoient  perdu  l’efperance  deconferver  le  Royaume 
en  leur  maifon , que  le  Pape  Sixte , envoyait  un 
Légat  en  France  ,qui  fuft  de  lafaékion  Efpagnole, 
par  lequel  il  fift  faire  quelque  ouverture  aux  Fran- 
çois , pour  les  difpofe  à recevoir  un  nouveau 
Royj*&  je  diray  (dit-il)  cecy  en  paflant  que  tous 
ces  gens  icy  ayaiis  divers  interefts  & divers  defleins 
Tome' LFI.  O 


Digitized  by  Google 


no  Histoire  de  la  Guerre 

„ . . /:  à h .•  »»  . • » * 

5^9*  chacun , efloienr  contraints  de  donner  divers  vifages 
aufli  à leurs  actions  , félon  les  partis  à qui  ils 
• avoient  affaire  ; car  il  eft  bien  certain  que  la  venue 
du  Légat  en  Fiance , n’eftoit  defignée  que  pour 
l’avancement  des  affaires  du  Roy  d’Efpagne,  & 
neanmoins  au  mefme  temps  on  perfuadoic  aux 
pauvres  villes  de  l’Union  , que  c’eftoit  pour  le 
bien  de  la  France,  & alïin  que  par  fon  authoritéil 
( retirait  tous  les  Catholiques  d’auprès  du  Roy. 

La  neceilité  continue  d’un  cofté , de  l’autre  au 
contraire  la  profperité  fe  monftre.  Le  Roy  d’Ef- 
pagne eft  bien  ayfe  de  voir  tout  doucement  ces 
gens  venir  à l’aumofne , leur  offre  la  defTus  de 
belles  chofes,  defquelles  il  leur  fournit  peu,  & ce 
peu  encor  lentement  à fin  de  ne  les  faouler  \ de 
forte  qu’à  voir  dégoutter  fon  eau  il  eftoit  bien  ayfé 
à juger  qu’il  vouloir  augmenter  leur  foif,  non 
pas  l’efteindre  : eux  tout  au  rebours  appaftez  à fon 
fecours,  font  leurs  pauvretez  mille  fois  plus  grandes,  * 
le  menacent  fous  main  de  réconciliation , pro- 
teftent  que  s’il  les  abandonne,  ils  ne  fe  perdront 
^>as  : cet  artifice  fuccedej  l’Efpagnol  a peur  de 
voir  le  Roy  eftably,  & eux  recognoifTans  cela  , en 
font  courir  des  bruits  tout  exprès , font  furprendie 
des  pacquets , donnent  des  alarmes  à Mendozze 
&c  au  Commandeur  Morée  : enfin  c’eft  un  plaifir 
de  voir  tout  un  temps  leurs  mines  , eux  pour  tirer 
de  l’argent  & des  commoditez  de  lny  pour  néant, 
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luy  pour  ne  leur  en  bailler  que  fur  bons  gages.  I5^9* 
Toutes  ces  chofes  fe  pafioient  fur  la  fin  de  celle 
année , Mendozze  & le  Commandeur  Morée  re- 
cognoiflans  que  le  party  de  l’Union  ne  donnoit 
que  le  trouble  & la  divifion  de  la  France,  pour 
la  recompenfe  des  frais  de  leur  Mailtre , 8c  que 
l’on  difoit  qu’il  en  recevoir  encor  allez  de  fruit , 
pour  ce  que  l’on  empefchoit  par  là  la  grandeur  8c 
l’eftabliflement  du  Roy  Henry  IV,  fon  ennemy 
capital , ne  fe  contentoient  pas  de  cela  : ils  voyoient 
bien  que  pour  parvenir  au  deflein  du  Roy  d’Ef- 
pagne,  qui  n’eftoit  pas  feulement  de  la  ruyne  du 
Roy , mais  aulîi  de  la  conquelle  du  Royaume , il 
feroit  mal  aile  d’y  parvenir  fans  defarçonner  le 
Duc  de  Mayenne  & tous  les  Princes  Lorrains  : 
ce  fuft  pourquoy  ils  pratiquèrent  dans  le  Confeil 
general  de  l’Union,  des  partifanspour  leurMailbe  : 
ils  fe  fervirent  des  Seize  8c  des  Prédicateurs  de 
leurfa&ion,  quieftoient  dudit  Confeil  de  l’Union, 

& au  commencement  de  Décembre  de  celle  année 
far.  l’ouverture  que  l’on  fit  en  ce  Confeil , d’allu- 
rer-  le  Royaume  de,  France  pour  ne  tomber  en  la 
.puilfance  du  Roy  Henry  IV , 8c  avec  quels  moyens 
on  .pourrait  foullenir  la,  guerre,  Mendozze,.  au 
nom,  du  Roy  d’Efpagne , prefenta  fes,  propofitians  : 

Le  Roy  Catholique  jà  vieil  & ancien  , 'fe  contente 
fort  bien  des  Royaumes , Duçhe\  & Comtc\  qui, 
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l’Union , dreïïerent  les  conditions  cy-deflous , qui 
fuft  une  des  fubtilirez  de  Mendozze. . .. 

• Premièrement  que.  Sa  Majefié  aura,  titre  de  Pro- 
tecteur' du  Royaume  de  Erancè  ; . demeurera  pour 
Roy  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  ; lequel 
Sa  Majefié  fera  par  la  grâce  de  Dieu  , délivrer  de 
captivité  & facrer  à Rheims  ; 

Qu  il  fe  pourra  faire  alliance  d’une  ftenne  fille 
avec  un  Prince  de  France  , qui  après  le  dece^  dudit 
fieur  Cardinal  y fer  à couronné  Roy  ; & en  faveur 
de  mariage  donnera  Sadite  Majefié.  le  Comté  de 
Flandres  ou  de  Bourgongne  pour  l’unir  au  Royaume 
de  France;  , 

Que  les  Minifircs  de  l’Eglife  Gallicane  feront 
reforme^  juxte  le  Concile  de  Trente  ; 

Qu  en  ce  Royaume  ne  fera  pourveu  aucun  EJpa- 
gnol  aux  bénéfices y offices  de  judicature  y ny , aux 
gouvernemens  des  places  frontières  ; 

Que  les  offices  de  judicature  ne  feront  vendus  f 
oins  donne % aux  gens  de  bien  qui  auront  efiudié  aux 
barreaux. 

, Mais  pour  le  regard  de  ceux  qui  font  à prefent 
pourveus  de  tels  efiats  , gens  de  bien  & Catholiques 
attendu  qu’ils  les  ont  achète £ , & que  plufieurs  en 
doivent  encor  rentes y les  pourront  refigner  à gens 
Catholiques  & bien  renomme % pour  cefie  feule  fois  , 
& en  après  ne  fe  feront  aucunes  refignations  ; 

Que  Sa  Majefié  fera  fonds  en  cefie  vi 
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x 5 9^  deux  millions  d’or  pour  payer  les  arrérages  des  , 
rentes  de  ladite  ville  ; : 

Qu  elle  entretiendra  la  guerre  de  fes  moyens  & 
de  ceux  qu’il  plaifi  à nofire  Saint  Pere  le  Pape 
donner.  Et  quant  a: f dits  deniers  des  tailles  & im- 
portions fe  recevront  pour  ejlre  employé % à l’acquit 
des  dettes  du  Royaume  3 & non  à autre  effet  ; > 

Et  lefdites  dettes  acquittées  3 feront  lefdites  im- 
posions remifes  fors  une  taille  de  laquelle  fera 
entretenu  un  nombre  de  gens  de  guerre  3 tant  de  pied 
que  de  cheval  3 pour  la  tuition  3.defenfe  & confér- 
ai ation  du  Royaume  3 ' t • w . • V 

Que  les  gens  d’ ordonnance  feront  Gentils- 
hommes 3 lefquels  feront  monfires  par  quartier,  & 
paye ^ de  leur  folde  3 tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre  ; , 

Que  le  commerce  de  la  marchandife  fera  ouvert 
aux  François  pour  aller  aux  terres  de  Pérou  & autres 
terres  nouvellement  conquifes  par  Sa  IvTajefic,,  & 
fe  pourront  ajfocier  avec  les  Efpagnols  ou  Portu- 
gais 3 ou  naviger  à part  fi  bon  leur  femble. 

Tomes  ces  conditions  éftoieric  belles  , mais  les 
âmes  Erançoifes  qui  eftoient  encor  dans  le  party 
de  rUnion , difoient  que  fi  l’Efpagnol  en  obfer- 
voir  la  moitié , ce  leroit  beaucoup,  &:  jugèrent  que 
roue  cela  n’elloic  qu’une  fmeire  Efpagnole  j & que 
le  but  du  Roy  d’Elpagne  eftoit,  qu’ayant  celle 
qualité  de  Proteéleur  de  la  France,  il  y comman- 
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deroit  abfolument  parle  moyen  des  armées  qu’il  1 5^?* 
y envoyeroit , avec  lesquelles  il  s'emparerait  à fa 
volonté  des  principales  places , & qu’ainfi  peu  à 
peu  par  la  divifion  des  François , il  affaiblirait  & 
ruinerait  la  Monarchie  Françoife; 

Mendozze  pourfu-ivanr  xf avoir  refponfe  j Te 
confeil  fe  tint  chez  la  Chapelle  Marteau , où  le 
Duc  de  Mayenne  & le  fie'ur  'de  Vil  leroy  fe  trou- 
vèrent avec  ledit  Mendozze , le  Commandeur 
Morée  & Jean-Baptifte  Taxis  î la  propofition  de 
rechef,  de  mettre  la  France  en  la  prore&ion  du 
Roy  d’Efpagne , fe  fit,  à qnoy  il  fe  vit  que  le  Duc 
inclinoit  lors,  comme  ayant  volonté  de  fe' main- 
tenir fous  un  Grand  : il  en  demanda  l’avis  à Mon- 
sieur de  Villeroy,  qui  luy  dit  qu’il  ne  le  trouvoitpas 
bon;  ôc  en  particulier  luy  en  demandant  la  raifon, 
il  luy  propofa , que  s’il  Ce  mettoit  fous  la  protec- 
tion d’un  Prince  effranger,  qu’il  couroitun  hafard 
d’eftre  delaiffé  de  tous  fes  amis , & principalement 
de  la  Nobleffe , qui  n’obeyroit  jamais  à l’Efpa- 
gnol  : qua  cefte:  qualité  de  Protecteur  que  détnàn- 
doit  l’Efpagnol , ne  luy  pouvoir  apporter  que  nui- 
fance  & toute  incommodité , pour  ce  que -celte 
nation  eftoit  de  la  nature  ambitieufe,  qui'petit  à 
petit  le  débuterait  de  fes  grades  & honneurs,  pour 
y mettre  des  perfonnes  de  fa  creance.  Vous  avez, 
luy  dit-il  ) en  voffre  puiffance  la  guerre  & la  paix  ; 
pour  la  guerre , en  l’eftat  qu’eft  le  p$rty  de  l’Unien , 
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vous,  là  pouvez  maintenirpar  les  moyens  dupeuplç, 
des  forces  de  la  Noble  (Te  & de  voftre  fuite;  pour 
la  paix  j vous  la  pourrez  donner  au  Roy  de  Na- 
varre s’il  fe  fait  Catholique  , & outre  l’honneur 
que  vous  aurez  d’avoir  contraint  un  grand  Roy  à 
fe  ranger  à la  raifon , vous  tirerez  de  luy  toutes  les 
«ffeurances  que  l’on  pourroit  fouhaiter  pour  fos 
. Catholiques  ; & pourrez  aulfi  avoir  de  luy  les 
Gouvernements  & Eftats  que  delirerez  pour  ceiix 
qui  vous  auront  fuivy.  Au  contraire  fi  vous  donnez 
aucun  grade  ny  qualité  au  Roy  d’Efpagne  en  France, 
c’eft  l'unique  moyen  d’y  rendre  la  guerre  immor- 
_t;çlle,;  car  il  n’y  en  peut  avoir  aucun  qu’il  ne  foit 
par  defiüs  le  voftre  : fi  tout  dépend  de  fa  volonté  , 

, les  événements  de  la  guerre  font  incertains , 6c 
Jes,  exemples  des  Grands  qui  ont  jadis  tenu  contre 
. leurs  Roys,  &:  qui  s’eftoient  mi?  fous  la  protec- 
tion d’un  autre  Roy,  vous  doivent  fervir  d’exemple, 
car  faute  de  n’avoir  moyen  de  faire  leut  paix , ils 
ont  efté  contraints  de  finir  pauvrement  leurs  jours 
en  pays  eftrangers , après  avoir  tout  perdu  ; c’eft 
pourquoy  je  vous  confeille  de  ne  Ceder  voftre  qua- 
lité de  chef  de  party.  Il  y eut  plusieurs,  propos  en- 
tr’eitx  deux  fur  ce  fujet  ; les  Mioifttes  d’Efpagne 
voyant  que  Monfieur  de  Mayenne  ne  réfiftok  point 
à l’opinion  du  fieur  de  V illeroy,  qui  leur  avovt  dit 
qu’il  ne  rrouvoitpasbonnecefteproce&ioti  for  quel- 
ques raifonsqu’illeurallegua,  firentfsmbUntdene 
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-prendre  point  tant  à cœur  cefte  proportion  de  x5^5* 
faire  leur  Roy  proreûeur  de  la  France,  & n’in- 
ffterenr  pas  davantage  : ruais  quoi  qu’ils  fiffent 
fort  les  froids  en  paroles , Mendozze  ne  fe  put  te- 
nir qu’il  ne  dift  au  Duc  de  Mayenne  , Monfieur > 

\ 

Dieu  vous  veuille  bien  confeiller  y je  fçai  que  mon 
Maiflrz  a bonne  volonté  pour  le  fer  vice  de  la  caufe 
de  Dieu  & de  fa  religion  , penfe\  à ce  qu’il  peut  & 
à ce.  que  vous  tjles.  Peu  après  le  Commandeur 
Morée  dit,  il  faudra  donc  que  le  Roy  nofre  maifire 
fajfe  une  guerre  auxiliaire , puis  que  les  François 
ne  veulent  point  de  fa  protection, 

: Le  Duc  de  Mayenne  penfa  lors  à l’importance 

de  cefte  protection  : mais  il  en  voulut  avoir  l’opi- 
nion du  Prefident  Brillon  & des  principaux  delà 
Cour,  il  trouva  leur  advis  conforme  à celuy  du 
(leur  de  Villeroy  , & luy  confeillerent  de  ne  pas 
endurer  qu’il  y euft  au  party  de  l’Union  aucun 
autre  chef  que  luy,  8c  qu’il  falloir  qu’il  euft  feul 
toute  l’authorité  : les  principaux  de  la  Nobleftè 
aufquels  il  en  parla,  fe  conformèrent  auflï  à ceft 
,,  advis,  & tous  luy  promirent  de  courir  fa  fortune. 

Les  Miniftres  d’Efpagne  , la  faCtion  des  Seize 
& leurs  Prédicateurs  , avec  quelques  Jefuiftes  , 
deûroient  toutesfois  cefte  protection  du  Roy  d’Lf- 
pagne , ils  s’advifeient  pour  ce  faire  de  deux 
moyens j l’un  de  dire  à Mondent  de  Mayenne 
qu’il  fe  d elifteft  du  Confeil  du  lieux  de  Villeroy  & 

\ 
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!>  5S5.de  quelques  autres  ; l’autre  qu’il  falloir  que  lfe 
Confeil  general  de  l’Union , qui  avoit  donné  audit 
Duc  I’authorité  de  Lieutenant  general , donnait 
au  Roy  d’Efpagne  la  qualité  de  Protecteur. 

, Ode  Pignat , Provincial  des  Jefuites  , porta  là 
parole  au  Duc  de  Mayenne  , 8c  luy  dit  beaucoup 
de  chofes  contre  Monfieur  de  V illeroy;  Le  Duc 
luy  refpondit,  mon  pere,  je  ne  crois  pas  cela,  je 
me  fie  en  luy  \ le  Jefuifte  eftonné  de  celle  refponfe, 
fe  retira  alTez  mefcontenr. 

Le  Duc  pour  taire  efvanouïr  lès  deffeins  de? 
Miniftres  d’Efpagne  8c  des  Seize , fait  en  mefme 
temps  deux  actions  qui  luy  reullirent  ; l’une  affin 
que  l’on  ne  parlai!:  plus  de  celle  protection  d’Ef- 
\ P3 g116  » d dit,  que  le  Pape  ne  trouveroit  bon 

qu’autre  que  Sa  Sainteté  fuit  déclaré  Protecteur 
de  la  Religion  Catholique  en  France  : il  le  pro- 
pofa  au  Légat  Cattan  & à plufieurs  Eccleliaftiques, 
qui  trouvèrent  celte  excufe  pertinente , & depuis 
n’en  fuit  plus  parlé  ; l’autre  fuit  de  s’attribuer  toute 
l’authorité  à luy , & carter  le  Confeil  general  de 
l’Union  , qui  cftoit  compofé  la  plus  part  de 
ceux  de  la  faCtion  des  Seize  & de  leurs  Prédi- 
cateurs , & difoit  que  puis  qu’il  y avoit  un  Roy 
proclamé,  duquel  il  eltoit  Lieutenant,  que  le 
Confeil  devoit  eftre  auprès  de  luy , & le  fuivre  ez 
armées  & par-tout,  pour  ce  que  ledit  Confeil  de 
l’Union  ne  faifoit  que  reprefenter  une  certaine 
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forme  de  Republique  qui  n’eftoit  couftumiere  ny  1 5^^' 
bienfeante  en  ce  Royaume , ayant  un  Roy  : il  ne 
manqua  point  de  raifons  pour  faire  approuver  fou 
intention , qu’il  mit  auffi-toft  à effet  qu’il  l’eut 
refolue , & cafTant  ledit  Confeil  general  de  l’Union  J 
il  en  créa  un  autre  auprès  de  luy,  pour  le  fuivrë 
par-tout  : il  changea  le  Garde  des  Sceaux  dudîc 
Confeil  general , & bailla  ceft  Office  à Monfieur 
l’Archevefque  de  Lyon  : il  créa  quatre  Secrétaires 
d’Eftat , fçavoir  les  fieurs  de  Bray  , Pericard, 
Royffieux  & Defportes  Baudouin,  lefquels  de- 
pefchoient  toutes  lettres  patentes , grâces  & pro- 
vifions  d’offices , qu’il  leur  commandoit,  fous  le 
titre  neanmoins  d’un  prétendu  Roy  Charles , qui 
eftoit  M.'le  Cardinal  de  Bourbon,  8c  au-defTbuS 
l’un  defdits  quatre  Secrétaires  mettoit,  pàr  le 
Roy  eftant  Monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne  ; 
Lieutenant  général  de  l’Eftat  •&  Couronne  de 
France  : ainfi  le  Due  de  Mayenne  s’attribua  l’au- 
thorité  royale  fous  le  nom  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Bourbon,  que  l’Union  avoit  proclamé  Roy, 
au  nom  duquel  il  fit  convoquer  l’Afiemblée  des  4 
Ellats  en  la  ville  de  Melun,  au  lendemain  de  la 
Chandeleur  15^0. 

Voylà  le  commencement  des  partialitez  qui 
entrèrent  au  party  de  l’Union  $ auffi  l’autheur  du 
livre  de  la  fuite  du  Manant  8c  du  Maheuftre,  die 
qu’à  un  Confeil  que  le  Roy  Henry  IV  tint  pour 
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advifer  aux  moyens  de  fon  eftabliflement»,&  polir 
ruiner  la  Ligue , Moniteur  de  la  Noue  , grand  Sç 
prudent'  Chevalier,  prit  la  parole  avec  un  main- 
tien grave , méfié  d’une  façon  douce  & agréable^, 
( comme  naturellement  il  eftoit  ) lequel  après 
avoir  remonftré , que  les  principales  parties  auf- 
quelles  le  Roy  avoir  affaire,  eftoient  un  peuple  qui 
s’eftoit  eflevé  contre  fon  Roy,  fur -le  pretexte  de 
leur  Religion  ; & que  les  Princes  de  Lorraine  avoienc 
bien  fomenté  & aydé  le  peuple  en  fes  efmorions, 
mais  qu’ils  n’en  eftoientpoint  les  vravs  appuys } car, 
dit-il , fi  après  la  mort  de  Meilleurs  dé  Guife 
' à Blois , le  peuple  en  un  irritant  n’euft  prins  les 
armes  & formé  leur  révolté  fur  l’apprehenfion 
qu’ils  avoient  de  la  perte  de  leur  Religion , fans 
doute  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine  qui  reftoient 
en  liberté , efans  féparez  { comme  ils  eftoient  ) dé- 
niiez de  confeil  & de  moyens  , efpouvantez  de  la 
mort  de  leurs  chefs  , n’euftent  fceu  empefcher  la 
domination  du  feu  Roy  , & fulTent  demeurez  fans 
fupport  ny  moyens  : Mais  nous  avons  veu  qu’après 
la  mort  de  Meilleurs  fie  Guife , le  peuple  s’imaginant 
que  tels  effeétsfe  faifoientàlaruinede  faReligion, 
fans  commandement  ny  conduite  de  Princes  ils  ont 
prins  les  armes  , fe  font  révoltez  & déclarez  contre 
leur  Roy , & les  Gouverneurs  & Magiftrars  qui  le 
' fouftenoient  : ce  qui  occafionna  les  Princes  de  Lor- 
raine de  reprendre  leurs  Efprits,  s’aydant  delà 
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faveur  du  peuple  comme  d’iine  mariere  formée  1 
propre  à leur  fecours  & falut  : C’eftdonc  le  peuple 
quieftlaprincipaleoccafionde  tous  ces  remuements 
fondez  fur  le  prétexte  de  leur  Religion , duquel  les 
Princes  de  Lorraine  fe  font  fervis  par  intention 
indireéte  abufans  du  peuple  & de  fon  fubjeéfc.  Or 
comme  l’efmotion  d’un  peuple  eft  furieufe  & fu- 
bite  , ainfi  eft-elle  de  peu  de  durée , d’autant  qu’il 
ne  fait  que  dévorer  en  fes  a étions  , & ne  les 
digère  aucunement  : occafion  pour  laquelle  je  me 
mocquois  au  commencement  de  ces  fouflevements 
populaires  : mais  quand  j’ai  veu  que  ce  peuple  fe 
gouvernoit  par  un  ordre  qui  tendoit  à un  établir- 
aient royal  pour  le  fupport  de  fa  caufe  , & qu’il 
l’appuyoit  de  forces  & aydes  eftrangeres,  j’ai  com- 
mencé d’appréhender  l’ifTuë  de  ce  remuement , 
comme  fondé  en  toutes  parties  requifes  pour  une 
fiabilité.  La  caufe  de  la  prife  de  fes  armes  eft  la 
Religion.  Son  ordre,  le  Confeil  général  de  l’Union; 
fon  fupport  le  Pape  & le  Roy  d’Efpagne  : fes 
chefs ,:  les  Princes  de  Lorraine  : fa  fin  & fon  but , 

l’AfTemblée  des  Eftats  pour  l’efleélion  d’un  Roy  : 
de  forte  que  ce  peuple  a obfervé  humainement 
pour  fa  conduite  & aflèurance  tout  ce  qui  fe  pou- 
voit  obferver  par  une  forme  d’authorité  fouveraine , 
reffentant  fa  Démocratie  meflée  de  l’Ariftocrarie  ; 
qui  eft  une  fi  fubtile  invention  , que  je  ne  trouve 
point  de  moyen  parmy  nous  de  le  vaincre,  & fe-. 
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i 5^9'  ront  contraints  de  le  prendre  entr’eux  meftne  poifr 
rompre  leur  ordre  , & tirer  de  leur  fein  leur  perte 
& ruine  : Car  nonobftant  tout  leur  ordre  de  con- 

. feil  & inftitution  de  chef  6c  fupports  , il  y a un 
point  auquel  ils  ne  s’accorderont  jamais  , qui  eft 
que  les  membres  & les  chefs  font  différents  dç 
volonté,  deprojeét,  6c  de  la  fin:  car  le  peuple 
regarde  feulement  fa  Religion  & fon  repos  : & les 
Princes  de  Lorraine , 6c  toute  leur  fuite , regardent 
l’eftat& leurs  commodirez  particulières. Et  comme 
leurs  intentions  font  differentes , ainfi  produiront; 
elles  divers  effeéts , & de  là  naiftra  leur  djyifion  6c 
confufion , à quoi  il  faut  que  nous  aydipns  des 
moyens  pour  y parvenir.  Car  de  penfer  combattre, 
ce  party  en  l’eftar&  ordre  qu’il  eft,  nous  .y  per-r 
drions  temps  & moyens,  mais  peu  à peu  ufant  des 
ouvertures  que  je  ferai , vous  verrez  que  ce  grand 
partv  fe  diflipera  en  foy-mefme,'  & nous  donnera 
beau  jeu,  fans  beaucoup  travailler,  mais  il  faut  de 
la  patience  & de  la  finefle.  Donc  cefte  maxime 
eftant  véritable,  qu’il  les  faut  ruiner  par  leur  divi- 
fion  & défordre , il  faut  advifer  des  moyens  pour  y 
parvenir.  Ce  peuple  . Sire  , a quatre  fortes  d’appuys 
6c  fondements  qu’il  s’eft  eftably  pour  luy  comman- 
der & gouverner,  à fçavoir,  le  premier  l’adveu  du 
Pape1,  qui  leur  a envoyé  fon  Légat  pour  ccft  effet. 
Lefecond,  l’appuy  6c  afhftancedu  Roy  d’Efpagne. 
Le  troifi efme , leConfeil  général, de  leur  Union  :& 
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le  quatriefme  , les  Princes  de  Lorraine  qu’ils  ont  1 5^3' 
eftablys  chefs  de  leur  party.  Quant  au  Pape  il  ne 
flefehira  de  noftre  coftë  que  par  la  force , attendu 
qu’il  a en  foupçon  voftre  Religion  : Quant  au  Roy 
a'Efpagne,  c’eft  noftre  ennemy  commun  & juré  : 

Quant  au  Confeil  général , il  ne  faut  efperer  de  le 
pouvoir  gaigner , ny  j uger  qu’il  foit  inftruraent  pro- 
pre pour  engendrer  ny  fouftenir  une  divilion , il  y 
a trop  de  Seizes  , gans  populaires  dans  ce  Con- 
feil , mais  les  Princes  de  Lorraine  me  femblent 
propres  8c  difpofez  à l’effeét  de  cefte  divifion  8c 
défordre:  c’eft  pourquoy  il  s’y  faut  adreffer:  car 
comme  laclifpofition  des  Princes  eften  la  grandeur , 

8c  leur  affeétion  en  leur  advancement  particulier, 
il  Lut  pour  ruiner  le  party  général  ( qui  a un  autre 
but  & intention)  nourrir,  entretenir,  & fomenter 
cefte  difpofition  8c  affection  des  Princes.  Or  donc  , 

’Sire , tout  noftre  but  doit  tendre  à ruiner  le  peuple 
8c  fon  eftabliffement  par  la  voye  des  Princes,  qui 
ont  toujours  un  deffein  8c  affeétion  contraire  au 
peuple  , qui  fans  doute  les  divifera  8c  ruinera  leur 
party.  Et  le  peuple  ruiné  8c  divifé  ( qui  eft  la  baze 
8c  fondement  de  la  Ligue)  fans  doute  leurs  Colof- 
fes  qui  font  leurs  Princes  tomberont  8c  feront  rui- 
nez avec  le  peuple  : Pour  executer  cefte  ruine  il  eft 
befoin, Sire, fous  voftre  obey (Tance,  obferver trois 
maximes  : la  premiere*eft  de  conduire  Monfieur 
«le  Mayenne  au  chemin  de  fe  faire  Grand,  avec  ef- 
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pérance  de  pouvoir  obtenir  la  fouveraine  autho- 
rité , & luy  entretenir  ( comme  il  y eft  difpofé.  ) La 
fécondé,  eft  de  conduire  les  autres  Princes  de  fa  mai« 
fon , au  fentier  de  jaloufie  contre  luy , & les  Efpa- 
gnols  : Et  la  rrorfiefme , eft  de  réduire  le  peuple 
aux  cavernes  de  la  défiance  & mefpris  contre  les 
Princes  , & fufciter  une  divifion  entr’eux  , & fur 
toutes  chofes  s’arrefter  à la  grandeur  du  Duc  de 
■ Mayenne , laquelle  perfuafwn  jifée  à faire , le  con> 
duira  à fon  particulier,  oubliant  l’amitié  de  fes  pa- 
rents , ôc  engendrant  un  mefpris  contre  le  Pape , ôc 
une  haine  contre  le  Roy  d’Efpagne  & le  peuple. 
Et  par  cefte  difpofition  changer  d’ordre  ôc  de 
moyens  , & inftaller  la  confuiion  & le  défordre  , 
pour  les  acheminer  à une  totale  perte  Sc  ruine:  ôc 
pour  parvenir  à l’exécution  de  ces  trois  maximes  j 
Sire,  je  fuis  d’advis  que  l’on  ufe  de  fix moyens:  Le 
premier  eft , de  difliper  le  Confeil  general  de  leur 
Union , qui  nous  travaille  fort , & au  lieu  d’iceluy 
perfuader  au  Duc  de  Mayenne  de  fe  former  un  con- 
feil  d’Eftat  près  de  fa  perfonne  pour  fa  grandeur  , 
affin  de  rompre  l’ordre  & la  creance  de  la  l igue  , 
par  ladifîipation  de  ce  Confeil  general , qui  entre- 
tient la  creance  de  toutes  leurs  Provinces  laquelle 
s’efvanouyrà.Le  fécond  eft,  de  ruiner  la  compagnie 
ôc  confeil  des  Seize,  & les defauthorifer  ôc  abailfer 
, le  plus  qu’il  fera  poflîble  , ôc  en  leur  lieu  attribuer 
toute  auchoriré  à la  Cour  de  Parlement , Sc  aux 
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grandes  & plus  riches  familles , qu’ils  appellent  Po-  1 
litiques  , pour  par  ce  moyen  vous  acquérir  de  bons 
ferviteurs  qui  vous  feront  de  bons  fervices,  8c  de- 
ftruire  8c  ruiner  vos  plus  grands  ennemis  ; le  troi- 
fiefrne  eft  de  faire  perdre  la  creance  aux  Prédica- 
teurs & Docteurs  de  Sorbonne , par  libelles  que  lôn 
efcriroic  contre  eux  , & pratique  de  difcorde  em 
tr’eux , pour  y faire  naiftre  un  comme  fchifme , les 
tendant  contemptibles  envers  lepeuple,&partiali- 
fez  entre  eux  mefmes  j le  quatriefme  eft,  d’induire 
Monlieur  de  Mayenne,  que  pour  fa  grandeur  il  faut 
qu’il  amufe  lePape  par  belles  paroles  8c  fimulations, 
affin  de  le  favorifer  à l’Eftat,  en  intention  de  de- 
ftourner  le  Pape  de  bien  faire  à la  Ligue , quand  il 
verra  que  le  Duc  de  Mayenne  prend  le  pretexte  de 
laReligion,  pours’emparer  de  l’Eftat } le  cinquief- 
me  eft  de  faire  entrer  le  Duc  de  Mayenne  en  del- 
fiance  avec  les  Efpagnols , 8c  les  mettre  en  pidque 
les  uns  contre  les  autres.  Etoultre  ce  de  fufciter  des 
partialitez  en  la  maifon  de  Lorraine  8c  les  mettre 
en  divifion  j & le  fixiefme , eft  de  fur  toutes  chofes 
empefcher  que  les  Agents  du  Roy  d’Efpagne  ne 
rraitent  avec  les  peuples  ,&à  cefteffedt  entretenir 
Monfieur  de  Mayenne  en  jaloufie  en  fa  grandeur  * 
contre  le  peuple , pour  l’exciter  £ empefcher  qu’il 
ne  communique  avec  l’Efpagnol , fpécialement  les 
Seize  qui  y tendoienr. 

Voylà  en  fommaire  ce  que  ledit  autheur  de  la 
Tcme  L Vî.  P 
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fuittedu  Manant  & Maheuftre  dit  avoir  recueillÿ 
de  la  harangue  8c  advis  du  lieur  de  la  Noue , qui 
fuft  fuivy  en  tout  8c  par  tout.  Et  par-ce  que  ces 
moyens,  dit-il,  regardoient  principalement  la  per- 
fonne  du  Duc  de  Mayenne  : pour  l’execution  d’i- 
ceux,  fuft  efleu  8c  choiii  le  fieur  de  V illeroy  grand 
homme  d’Eftat  8c  ennemy  de  l’Efpagnol,  qui  avoir 
efté  introduit  en  fon  confeil  pour  advancer  l’efta- 
bliflement  du  Roy,&  ruiner  la  Ligue , auquel 
fieur  de  Villeroy  furent  baillez  amples  mémoires 
de  cette  inftruction , qu’il  a depuis  heureufement 
executez.  Et  principalement,  en  ce  qu’il  a deftoHr- 
né  le  Duc  de  Mayenne  de  ne  donner  aucun  grade 
au  Roy  d’Efpagne  : ce  qui  fut  un  grand  advantage 
pour  le  Roy  j d’autant  que  fi  le  R.oy  d’Efpagne  euft 
commandé  à la  France,  fans  doute  (dit-il)  toute 
intelligence  8c  connivence  euft  efté  perdue,  8c  par 
conséquent  le  Roy  mal  fecouru  & fcrvi , 8c  hors 
d’efpérance  d’eftre  eftably.  Voylà  l’opinion  de  ceft 
autheur  , lequel  a efté  un  des  plus  avant  de  la  fac- 
tion des  Seize.  Je  Lifterai  à juger  au  Leéteur,  fui- 
vant  ce  que  nous  avons  dit  cy-deftiis  , fi  le  fieur  de 
Villeroy  n’a  pas  efté  le  vray  Chufay  de  noftre  David 
François , le  Roy  Henry  IV. 

Tous  ces  Confèils,  tous  ces  advis,  toutes  ces 
pratiques  enflent  efté  fans  grand  effeéfc , fans  la 
profperité  des  armes  dudit  fieur  Roy.  Or  nous 
avons  dit  qu’après  qu’il  eut  pris  la  ville  de  Ven- 
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dofme  il  s’en  alla  à Tours*  Son  arrivée  y eftoit 1 5^* 
necelfaire  pour  les  hoftilitez  que  ceux  de  l’ Union 
exerçoient  en  la  Touraine  , au  Mayne  & en  An- 
jou. Devant  que  de  dire  comme  tous  ces  remueurs 
difparurenr  à fa  venue  ainfi  que  le  brouillard  fait 
quand  le  Soleil  fe  monftre , voyons  comme  ces 
broiiillars  s’eflevereiit.  _ - 

Monfieur  de  Montigny  , commandant  pour  le 
Roy  au  Blaifois  & au  Berry  , avoir  propofé  au  feu 
Roy  à fon  départ  de  Tours  qu’il  feroit  bon  delaifleÉ 
Monfieur  le  Prince  de  Conty  pour  Lieutenant 
general  de  Sa  Majefté  en  ces  provinces-là  de  Tou- 
raine , Anjou , le  Mayne  , Poiétou  , Berry  , Sc 
Blaifois,  pour  s’oppofer  (avec  quelques  forces  que 
Ion  luy  laifleroit)  à ceux  qui  y remuëroient,  &affin 
d’entreprendre  fur  l’ennemy  fuivant  les  occufions 
qui  s’en  pourroient  offrir:  mais  cela  n’effeétua  pour 
lors. 

Bien-toft  après  que  le  feu  Roy  fut  parti  de 
Tours  , le  (leur  de  Lanfac  qui  tenoit  garnifon  de 
gens  de  guerre  dans  le  Mans*  alla  afliéger  le  chaf* 
teau  de  Touvois , place  bonne  & défenfable , mais 
le  capitaine  Caban  queM,  de  Rembouillet  y avoit 
laifTé,  la  rendit,  fans  eftre  preffé  audit  fieur  de  > 
Lanfac  pour  de  l’argent  : aufli  ce  chafteaû  tenoit 
ceux  du  Mans  en  perpétuelle  crainte.  De  là  il  alla  a 
afliéger  les  Picheüeres  , & avoit  avec  lui  près  de 
deux  mille  hommes , avec  de  petites  pièces  raon- 

Pij 


' Digifeed  by  Google 


n8  HistoUï  dé  i a GoÈkÏÉj 
*5^9*  tées  fur  rouës.  La  NoblefTe  royale  de  cefte  Pro- 
vince  s’aflembla  , entr’autres  Melfiçurs  de  Boiiillé 
Comte  de  Créance,  Marquis  de  Vilaines,  de  Bourg- 
neuf, & de  Hertray , qui  avec  quelques  troupes, 
s’acheminèrent  pour  fecourir  les  Pichelieres  : mais 
Lanfac  s’eftant  retranché  en  lieu  marefcageux , 
apres  quelques  efcarmouches  les  Royaux  de  l’U- 
nion entrèrent  en  parlement , & fut  accordé  que 
le  chafteau  des  Pichelieres  demeureroir  neutre,  & 
feroit  mis  entre  les  mains  du  fieur  du  Bois  de  Maf- 
guily  qui  le  conferva  tel  du  depuis.  *■  • 

Lanfac  eftant  tousjours  alerte  pour  entreprendre 
quelque  chofe  de  nouveau,  avec  trois  cents  bons 
chevaux  conduits  par  les  heurs  du  Piedufort  & de 
Commerondes  freres,  du  Pin,  de  Launay  & de 
Gennes , avec  mille  ou  douze  cents  arquebufiers , 
s’achemina  à la  Flefche  fur  le  Loir , au  pays  d’An- 
jou: il  print  la  ville,  8c  alîiégea  le  Chafteau,  où 
le  Capitaine  Moyfiere  vieil  foldat  s’eftoit  jetté 
dedans,  lequel  raiïeura  le  courage  de  Cotteblan- 
che  qui  y commandoit,&  vouloit  rendre  la  place  j 
comme  en  mefme  temps  auiîi  le  fieur  de  Malerbe 
qui  battoit  l’eftrade  en  ces  quartiers-là  avec  vingt 
cuiraces&  trente  arquebuziers  fe  jetta  dedans  Gai- 
lerandes  chafteau  fort  appartenant  au  fieur  de  Cler- 
mont d’Amboife , dont  Lanfac  avoir  envie  fur- 
tout  de  fe  faifir  : mais  fçaehant  qu’il  y avoir  des 
gens  de  guerre  dedans,  il  n’ofa  l’attaquer.  1 
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M.  de  Rochepot,  Gouverneur  d’Anjou  pour  1 5 ^9- 
îe  Roi , fur  l’advis  qu’il  eut  de  la  prife  de  la  ville 
de  la  Flefche,  fe  refolut:  avec  M.  le  Marquis 
de  Vilaines  de  fecourir  le  chafteau  , & ledit 
fieur  Marquis  en  print  la  charge  & conduire  avec 
' quatre  cents  arquebufiers,  &c  foixante  chevaux,  les- 
quels yindrent  d’Angers  à Baugé , diftant  de  quatre 
lieues  de  la  Flefche , d’où  ledit  fieur  Marquiseftant 
party,  les  tambours  bactans  , vint  la  telle  biifïee 
par  le  codé  dudit  Baugé  , donner  dedans  le  fauxr 
bourg  de  la  Beufferie  ou  il  attaqua  fi  rudement 
ceux  de  l’Union,  qu’ils  fe  mirent  en  fuite  pour  fe 
fauver  dedans  la  ville,,  en  telle  épouvanté  que  plus 
de  deux  cents  fe  noyèrent  , fe  penfans  fauver  par 
le  pont , & par  des  moulins  qui  font  fur  lariviere. 
du  Loir  : ainli  le  Marquis  pourfuivant  fa  pointe-., 
reprit  la  ville  de  la  Flefche  dont  il  chalfa  Lan  Grc  , 
qui  y tailla  pour  gages  trois<cents  des  liens  morts:  & 
eult  elté  entièrement  défait,  fi  ledit  fieur  Marquis 
euft  eir  lors  avec  ltiy  plus  grand  nombre,  de  cav.-yr 
lerie:  car  ledit  fieur  de  Malerbe  eftant  forty  de  der 
dans  Galerandes , avec  quelques  Geutilsr-honunes 
du  pays  pour  le  fuivre , taillèrent  en  pièces  trois 
compagnies  de  gens  de  pied  dans  le  village  de  Mer 
zeray  , quoy  qu’ils  fe  fulTent  retirez.au  presbytère  > 
tant  leur  efpouvante  fuit  grande., 

Lanfac  fit  fa  retraite  au  Mans.  Le  fieur  de  Bois*-  * 
Dauphin  , commandant  au  pays  du  Mayne^  pour 
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j- j 8 p:..] 'Un ion>  eftant  revenu  de  Paris,  alla  afiiéger  la 
petite  ville  de  Sainte-Suzanne  où  commandoit  le 
üeur  de  Bourg-neuf  ; mais  voyant  qu’il  n’y  faifoir 
que  perdre  fon  temps  & fes  gens  y il  fe  retira  au 
Mans,  où  ledit  fieur  de  Lanfac,  par  fes  pratiques, 
avoir  envie- de  fe  rendre  maiftre,  & d’en  chaftèr 
ledit  fieur  de  Bois-Dauphin,  lequel  ayant  décou- 
vert cefte  eutreprife , fe  faifit  dudit  lïeur  de  Lan-  • 
fac,  & l’envoya  prifonuier  au  chafteau  de  la  ville 
■du  Chafteau-du-Loir,  entre  les  mains  du  fieur  de 
dfiablé  qui  y commandoit  pour  l’Union  : ' mais  il 
n’y. fur  pas  long-temps,  qu’il  gagnades  foldats  avec 
lefqnels  il  fe  rendit  maiftre  de  la  place,  & mit  pri- 
fopîïier  Riablé  : du  depuis  les  régitnensde  Bourg- 
le-Roy  & de  Sacetillon  fe  vindrent  joindre  à luy 
<ik  commencèrent  du  cofté  de  la  Touraine  à faire 
une  infinité  d’hoftilitez  contre  les  royaux.  Entre- 
autres  Sacetillon  pour  fa  retraite  fe  logea  à Lucé  : 
la  témérité  qu’il  fit  d’y  retenir  au  chafteau  mefde- 
moifelles  de  Montaffié,  filles  de  Madame  la  Prin- 
/ cefte  de  Conty  ( affin  de  n’y  eftre  attaqué , & par 
ce  moyen  s’y  tenir  en  feureté  ) luy  coufta  depuis  la 
vie , cela  doit  fervir  d’exemple  pour  monftrer 
Combien  il  eft  dangereux  de  s’attaquer  aux  Grands 
aufquels  nous  devons  honneur  & fervice.  . 

En  ce  mefnle  tems  le  fieur  de  Martoles  furprinç 
- la  ville  & le  chafteau  de  Montrichard  i ville  afte? 
deffenfable,  qui  a un  chafteau  aflez  fort  fur  la  tir 
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viere  du  Cher,  ce  qui  donna  derechef  bien  de1 5*9* 
l’incommodité  à Tours,  pour  ce  que  cefte  prife 
empefchoit  les  vivres  qui  y venoient  le  long  de 
cefte  riviere  du  Cher.  Ainfi,  fur  l’enmiy  que  fai- 
foient  à Tours  tant  ceux  de  Montrichart  que  ceux 
de  Chafteau-du-Loir ,.  Meilleurs  du  Confeil  à la 
pourfuitte  des  fleurs  de  Souvray  & de  Monti- 
gny,  refolurent  que  l’on  feroit  une  forme  d’ar- 
mée dont  Moniteur  de  la  Trimoüille  auroit  la 
conduitte. 

Ledit  lieur  de  la  Trimoüille  arrivé  à Tours 
avec  quelques  troupes  d’infanterie  conduites  par 
le  Baron  de  Marcoaet  ,fuivant  l’advis  defdits  fleurs  - 
du  Confeil,  8c  fûr  la  priere  que  Madame  la  Prin- 
ceffe  de  Conry  en  Ht,  ledit  Baron  de  Marconet  8c 
le  fleur  de  Malerbe  furent  envoyez,  avec  un  canota 
pour  faire  fortir  de  Lucé  Sacetillon  8c  fort  régi- 
ment, qui  cftoit  de  plus  de  mille  hommes  de 
pied:  arrivez  à Artuis,  8c  y penfant  trouver  autres 
troupes  qui  . avoienc  promis  de.  s’y  rendre,  fe. 
voyans  trop  foibles  pour  s’acheminer  à Lucé,  ils 
s’allerent  emparer  du  fort  8c  de  la  petite  ville  de. 
la  Chartre-fur-Lotr  , 8c  eu  firent  fortir  le  fleuf  de. 
Courtroux.  Malerbe  ayant  laille  fa  compagnie  en 
ce  fort , qui  n’eftoit  pas  mauvais  pour  y tenir  gar- 
nifon  ,afHn  d’empefcher  les  coutfes  de  'Lanfac , ils. 
retournèrent  à Tours , 8c  les  troupes  s’achemi- 
nèrent v.ers  Montrichard  où  fe  rendirent  inconti-- 
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nent  Meilleurs  delà  Trimoüille,  de  Souvray  & cfe 
Montigny  , qui  fut  lors  que  le  Roy  arriva  a Tours 
le  zi  Novembre , ainfi  que  nous  avons  dit.  Que 
d’hoftilitez  s’exercèrent  en  toutes  ces  provinces  , 
durant  quatre  mois  8c  demyï 

Si-toft  queSa  Majefté  fut  arrivée  à Tours,  Monr- 
richard  que  l’Union  avoir  refolu  de  defFendre  , fe 
rendit  , & le  fièur  de  la  Roche  des  Aubiers  fut 
mis  dedans.  Montoire , Laverdin  8c  Chafteau-du- 
Loir  & tous  les  forts  que  l’Union  tenoit  le  long  de 
cette  riviere,  fe  rendirent  aufli  en  quatre  jours  , 
8c  Lanfac  s’en  alla  retirer  dans  Touvoys. 

Les  Illuftriffimes  Cardinaux  de  Vendofme  , 8c 
de  Lenoncourt  8c  autres  feigneurs  du  Confeil , ie 
jourmefme  que  le  Roy  arriva,  luy  allerenr  donner 
le  bon-foir:  Meffieurs  du  Parlement  allèrent  le 
lendemain  en  corps  le  faluêr-,  8c  recognoiftre  Sa 
Majefté,  par  la  bouche  de  Moniteur  le- premier 
Prelîdent  de  Harlay , lequel  eftant  forti  peu  aupa- 
ravant de  la  Baftille  de  Paris , apres  avoir  payé 
rançon  , s’eftoit  venu  rendre  à Tours  : la  Chambre 
des  Comptes,  la  Cour  des  Aydes,  8c  les  Secré- 
taires de  la  Maifon  8c  Couronne  de  France,  le 
Bureau  des  Finances  & le  Siecre  Prefidial  en  firent 
de  mefme  : comme  aufii  les  Ecdefiaftiques  8c  les 
Maire  & Efchevins  de  la  ville,  tous  avec  démons- 
trations de  rejouyftànce , 8c  d’efpoir  de  beaucoup 
4’hçur , fous  le  régné  de  Sa  Majefté  : En  quo-y 
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ils  furent  plus  conformez  par  les  refponfes  que 
chacun  de  ces  corps  receut  particulièrement  de  luy. 

Ce  mefme  jour  l’Ambafladeur  de  Venifofut  ad- 
mis à l’Audience  où  il  prefenta  premièrement  des 
lettres  de  la  Seigneurie  au  Roy , Sc  puis  fit  de  leur 
part  l’office  de  conjouyflance  envers  SaMajefté, 
pour  fon  heureux  advenemenr  à la  Couronne» 
Ceux  de  l’Union  qui  publioient  que  leRoyn’eftoit 
recognu  que  des  Princes  Proteftans  eurent  lors  fub- 
jet  de  s’en  defdire.  Les  Jeudy  & Vendredy  Sa  Ma- 
jefté  demeura  à Tours,  & «employa  ces  deux  jours 
en  vifites  i mais  le  Samedy  au  matin,  25  de  No- 
vembre , il  en  partit  & vint  d’une  traite  retrouver 
fon  armée  au  Chafteau-du-Loir  (qui  en  eft  à dix 
bonnes  lieues  ).  & en  partit  dès  le  lendemain  pour 
venir  droit  à la  ville  du  Mans  , qu’il  avoit  long 
temps  refol  u de  venir  alïieger.  Il  fit  deux  logis , 
avant  que  d’y  arriver,  & eftant  à Yvray  l’Evelque 
le  vingt-feptieme,  diftant  d’une  lieuë  du  Mans  , 
(qu’il  avoit  envoyé  invertir  un  jour  auparavant 
par  le  fieur  duFargis),  il  l’envoya  fom mer.  A 
quoi  le  fieur  de  Bois-Dauphin  qui  y comtnandok 
pour  l’Union , fit  une  refponfe  comme  s’il  euft  efté 
réfolu  de  s’y  enterrer , & tous  ceux  qui  eftoient 
avec  lui , pluftoft  que  d’en  fortir  : & de  fait  il  com- 
mença à faire  brufler  une  grande  partie  du  Faux- 
bourg  de  la  Courtine , au  moins  ce  qui  étoit  hors 
les  retranchemens  du  Fauxbourg  : mais  il  furvint 
le  fieur  du  Fargis  avec  fa  troupe  qui  en  fauvn 
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1 ^2*  une  grande  partie.  Bien-toft  apres  y arrivèrent 
aulli  le  Baron  de  Biron  & le  (leur  de  Chaf- 
tillon  % avec  la  plus  grande  part  de  l’infanterie 
Françoife  » avec  laquelle  dès  la  nuit  mefme  , 
fut  gagné  ledit  retranchement , qui  avoir  en  tel 
endroit  dix  douze  pieds  de  hauteur , de  pouvoient 
aifémeno  attendre  le  canon  : deflors  on  fit  juge- 
ment que  le  Roy  auroit  pluftoft  la  raifon  d’eux  , 
que  l’on  n’avoit  penfé.  Le  lendemain  vingt-hui- 
tiefme  , Sa  Majefté  vint  loger  audit  Fauxbourg , 
qui  eft  beau  de  quafi.pjus  logeable  que  la  ville , de 
fit  ce  mefme  jour  gaigher  les  autres  fauxbourgs 
excepté  celui  de  S.  Jean , qui  eft  de  là  la  riviere  de 
Sartre,  lequel  fut  gaigné  le  lendemain:  en  ayant 
néantmoins  le  fieur  de  Bois-Dauphin  fait  bruller 
plus  de  la  moitié  qui  eftoit  le  plus  proche  du 
pont , qui  cftoient  de  très-belles  maifons  : tout 
leur  courage  ne  parut  qu’en  cela  : car  après  avoir , 
durant  les  trois  jours  fuivans , efté  travaillez  à 
faire  faire  des  gabions,  de  autres  chofes  nécef- 
faires  pour  la  batterie,  de  faire  mener  les  pièces, 
au  lieu  où  elle  fe  devoir  faire , y ayant  Sa  Majefté. 
mefme  paifé  les  nuits  toutes  entières  : ayant  le  deu- 
xiéfme  du  mois  dq  Décembre  fait  fur  les  fej>t 
heures  commencer  à battre  quelques  défenfes  de 
la  muraille  de  la  ville , dès  les  premières  voilées  de 
canon  qu’ils  entendirent , ce  beau  langage  qu’ils 
avoient  tenu  à la  fommation  qui  leur  fut  faite 
fut  couyerty  en  fubmiffion  du  tout  contraires Aidi. 


t 


Digïtrzed  by  Google 


SOUS  IE  REGNE  DE  HeNRyIV.  2$  $ 
le  Heur  de  Bois-Dauphin  n’ayant  point  preveu  qu’il 1 5^9* 
devoir  eftre  mené  fi  rudement,  (car  dans  trois 
-heures  il  euft  eu  l’aflaut),  à qnoy  les  fiens  n’ef- 
tans  pas  bien  refolus  , ils  demandèrent  à parle- 
menter, & enfin  avant  qu’il  fiift  deux  heures  après 
midy  ladite  ville  fut  renduëà  Sa  Majefté  , com- 
bien qu’il  y euft  dedans  plus  de  cent  gentils  hom- 
mes 6c  vingt  enfeignes  de  gens  de  pied,  qui  pen- 
dant la  capitulation  fe  defferoient  publiquement 
l’honneur  les  uns  aux  autres  : les  Gentils-hommes 
difoient  que  l’infanterie  n’avoit  voulu  combattre  : 
&lesgens  de  pied,  quec’étoit  la  noblefle  qui  avoir, 
malgré  eux , voulu  capituler  : comme  à la  vérité , 
c’eft  chofe  inaudite  d’avoir  fait  defpendre  à un 
peuple  plus  de  cinquante  mil  efcus  pour  fortifier 
la  ville  6c  fauxbourgs , avoir  bruflé  pour  plus  de 
cenc  mille  efcus  de  maifons  dans  lefdits  faux- 
bourgs  , ruiné  le  pays  de  fix  fois  davantage  , pour 
attendre  trois  volées  de  canon  6c  puis  rendre  la 
ville  , laquelle  fans  l’extrême  foin  qu’en  eut  Sa 
Majefté  , n’euft  jamais  efté  exempte  d’eftre  pillée  : 
jnais  il  en  fit  tenir  les  portes  fermées , 6c  affin  que 
que  nul  n’euft  occafion  d’y  entrer,  il  n’y  voulut 
pas  loger  luy  mefme , & ne  defiogea  point  du  faux- 
bourg  où  il  avoir  premièrement  logé:  6c  s’eftans 
trouvés  deux  foldats  faifis  d’un  calice  qu’ils  avoient 
defrobé , furent  pendus  fur  l’heure , bien  qu’ils 
fuftçnt  recognus  pour  eftre  très-vaillans.  Sa  Majefté 
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•remit  premièrement  l’Evefque  du  Mans,  & Ifî 
fieur  du  Fargisfon  frere  qui  en  eftoit  Gouver- 
neur , & fit  au  refte  , grâce  à tous  les  habitans  , 
qui  luy  en  viendrent  tous  ( tant  les  Ecclefiaftiques 
qu’autres  ) rendre  grâces , avec  proteftation  de 

leur  fidélité.  • - ' 

Pendant  le  fejour  que  le  Roy  y fit  durant  cinq 
ou  fix  jours  depuis  la  prinfe,fe  rendirent  le  chaf- 
' teau  de  Beaumont  premièrement , puis  celuy  de 
Tou-voys , où  le  (leur  de  Lanlaccammandoit , ler 
quel  fit  ferment  de  fidelité  au  Roy,  ( ce  qu’il  np 
garda  pas  longuement  ) comme  firent  la  plus-part 
des  Gentils-hommes  qui  eftoient  dans  la  ville  , ôç 
autres  qui  eftoient  du  party  de  l’Union , &fetrouva 
Sa  Majefté  accompagnée  en  ce  fiege  de  plus  de  cincj 
cents  Gentils-hommes  des  Provinces  voifinps , entre 
lefquels  eftoient  pl  ufieurs  Marquis  Comtes  , & 
autres  grands  Seigneurs.  Se  reduifirent  en  mefmp 
temps  les  villes  de  Sablé , Laval , Chafteaugontier., 
qui  font  toutes  villes  d’importance , & plufieuçs 
autres  qui  ne  font  pas  de  fi  grand  nom, 

Dez  que  le  Duc  de  Mayenne  eufl  veu  que  le 
Roy  tiroir  vers  V endofme  , il  defpefcha  tous  ceuy 
du  pays  du  Maine  qui  eftoient  en  fon  armée,  poux 
s’y  aller  tous  rendre  incontinent  ; Le  fleur  Dragues 
de  Comnene  fut  renvoyé  à la  Ferté  Bernard  d’où 
U eftoit  gouverneur  pour  l’Union,  & luy  renforça 
fa  garnifon  de  la  compagnie  d’arquebuziers  à cher 
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val  du  Capitaine  la  Croix  Cautereau  : Monfieur  1 
le  Comte  deBriflac  y futaufli  envoyé  incontinent 
après  avec  deux  cents  cinquante  chevaux  , avec  les 
Régiments  du  Chevalier  Picard  & du  heur  de 
Vaudaigent,  pour  tafcher  au  moins  de  garantie 
les  villes  de  la  Ferté  & du  Mans  : Sc  arrivé  à la 
Ferté,  il  tint  confeil  pour  voir  s’il  luy  feroit  pof- 
fihle  d’entrer  dans  le  Mans  avec  fes  troupes  , ou 
bien  d’y  eh  faire  couler  une  partie:  mais  il  trouva 
qu’il  ne  le  pouvoit  faire  fans  péril  évident.  Ceux 
de  PUnion  eftans  ainli  aflèmblez  à la  Ferté , defi- 
roient  faire  quelque  exploit:' le  fieur  de  Comnene 
qui  envoyoit  tous  les  jours  à la  guerre  pour  favoir 
ce  que  l’on  faifoit  en  l’armée  du  Roi,  mit  en 
avant  d’enlever  le  logis  des  Reiftres  du  fieur  Thif- 
che  Schomberg  , lefquels  eftoient  logez  à Conaré, 
& qui  avoient  entrepris  de  faire  la  tefte  de  l’ar- 
mée du  cofté  de  Paris  , quoy  que  le  Roy  en  euft 
efté  de  contraire  opinion:  fur  dfefte  prppofition,  le 
Comte  de  Brilîàc  fit,  durant  deux  jours  , recon- 
noiftre  comme  l’on  dit  au  doigt  & à l’œil  le 
moyen  d’exécuter  ce  deflèin  : De  Comnene  qui  en 
avoit  eu  de  bons  advis  perdoit  patience  que  l’on 
n’executaft  là  propofition  : mais  après  que  le  Comte 
de  BrilTac  euft  recogneu  la  facilité  de  ce  deflein , 
le  mefme  jour  que  le  Roi  commença  à battre  le 
Mans , toutes  les  troupes  de  l’Union  aflemblées 
partirent  de  la  Ferté  entre  minuit  & une  heure , 
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& conduites  par  autre  voye  que  le  grand  chemin  , 
•ils  fe  rencontrèrent  par  diverfes  routes , une  demy- 
heure  après  que  le  Soleil  fut  levé , à une  moufque- 
tade  près  de  Conaré  : les  Reiftres  avoient  battu 
toute  la  nuit  le  grand  chemin  de  la  Ferté  à Conaré 
& n’ayant  rien  découvert , s’eftoient  retire*  , les 
uns  dejeunoient  * aucuns  après  avoir  fait  la  garde 
la  nuit,  dormoient,  H qu’eftans  en  un  tel  fi- 
lence , le  Comte  fit  approcher  l’infanterie  , & la 
fit  advancer  ( au  mefme  temps  qu’il  entendit  que 
la  batterie  commençoit  contre  le  Mans  ) où  trou- 
vans  le  pont  de  Conaré  levé  , ils  prindrent  fur  la 
gauche,  8c  coulans  le  long  de  la  muraille  pour 
gaigner  le  cofté  oppofite  de  Conaré  qui  n’eftoit 
point  clos , trouvèrent  une  petite  porte  ouverte 
qui  n’eftoit  point  gardée  , par  laquelle  ils  fe  cou- 
lèrent fans  faire  bruit , tellement  que  les  Reiftres 
les  voyans,  penfoient  que  ce  fuftent  des  Fran- 
çois du  party  royal:  jufques  à ce  qu’ils  virent 
mettre  la  main  aux  efpées  , & tirer  contr’cux  des 
arquebuzades , avec  un  grand  bruit  dé  tambours 
& trompettes  que  l’Union  fit  fonner  en  mefme 
temps  j de  quoy  les  Reiftres  eftonnez,  les  uns  cou- 
rurent aux  armes  , les  autres  aux  chevaux  , & for- 
tirent  du  bourg,  autres  s’enfermèrent  aux  maifonsj  . 
pendant  cefte  confufion  qui  advient  d’ordinaire 
aux  gens  de  cheval  qui  font  furpris , l’infanterie  de 
l’Union  pilla  les  chariots  des  Reiftres,  emmena  trois 
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cents  chevaux  & plus  , print  trois  drapeaux  de  leur  1 
Cornette  : & voyant  le  Comte  de  Briflac  que  les 
Reiftres  s’aftembloient  tous  dans  un  champ  autour 
de  leur  cornette  blanche,  d’où  ils  pouvoient  ren- 
trer dans  Conaré,  & y charger  l’infanterie  qui  jr 
eftoit  affectionnée  au  pillage , fit  fonner  la  retraite  J 
les  Reiftres  fafchez  d’avoir  perdu  leurs  chevitix  en 
cefte  furprife.(mais  fort  peu  d’hommes)  renforcez 
de  quelque  fecours,  pourfuivirent  un  temps  le 
Comte  qui  tcutesfois  , fans  aucune  incommodité 
avec  tout  le  butin  fe  retira  dans  la  Ferré:  où  ayant 
féjourné  quelque  temps,  ne  pouvant  empefcher 
les  heureux  progrez  du  Roy  , il  laiffa  dedans  la 
Ferté  le  régiment  de  Vaudargent,  & luy  s’en  alla 
avec  le  régiment  du  Chevalier  Picard  ,.pour  def- 
fendre  Falaize  contre  le  Roy  , là  où  il  fut  pris  pri- 
fonnier  comme  nous  dirons  cy-après. 

Avant  que  le  Roy  partift  de  la  ville  du  Mans  , 
il  refolut  auflî  de  prendre  la  ville  & Chafteau  d’A- 
lençon , ôc  pendant  que  fon  armée  s’y  achemine- 
roit  fous  la  conduite  du  Marefchal  de  Biron,  il 
advifa  de  faire  un  petit  voyage  jufques  à Laval , 
pour  y conforter  par  fa  prefence  la  Nobleffe  & les 
peuples  du  pays  qui  eftoient  nouvellement  réduits 
à fon  obeyffance , & auftî  pour  y faire  venir  Mon- 
iteur le  Prince  de  Dombes  que  Sa  Majefté  defiroir 
voir.  Il  arriva  à Laval  le  neuviefme , & y fejouma 
huit  ou  dix  jours  : Pendant  fon  fejour  arriva  le 
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*58?»  Prince  de  Dombes  avec  grande  quantité  de  No- 
blefle  de  Bretagne  : aucuns  defquels  s’eftans  def- 
bandez , allèrent  prendre  eu  venant  Chafteaubrianr, 
& en  emmenerent  le  Capitaine  prifonnier , & plu- 
plufieurs  autres  : ayant  Sa  Majefté  donné  quelques 
jours  audit  fleur  Prince  de  Dombes,  & pourveu 
aux  afïâires  de  celle  Province,  il  le  renvoya  en  fa 
charge  : comme  aulïi  il  fit  partir  le  Marefchal 
d’Aumont  pour  aller  recueillir  fes  forces  eftran- 
geres  : & Sa  Majefté  partit  de  Laval  pour  venir 
en  la  ville  de  Mayençe  où  il  fut  aulïi  fort  bien  re- 
• ceu,  8c  s’afleura  du  Chafteau  , fans  vouloir  lailïer 
autre  garnifon  dans  la  ville.  De-là  il  vint  à Alen- 
çon le  vingt-troifiefme,  ayant  efchappé  de  rrès- 
mauvais  chemins.  Le  Marefchal  de  Biron  qui  eftoit 
parry  du  Mans,  le  neuviefme,  n’y  peut  arriver  à 
l’occafion  des  mauvais  chemins , mefme  à caufe  de 
l’artillerie,  que  le  quinziefme:&  l’ajonc  quel- 
jours  auparavant  fait  invertir  par  le  fleur  de  Her- 
teray , dès  qu’il  fut  arrivé,  il  print  d’arrivée  les  faux^ 
bourgs  : & tellement  preflà  ceux  de  la  ville  qu’ils 
furent  contraints  de  capituler  8c  fe  rendre,  s’eftant 
le  Capitaine  la  Gau  qui  en  eftoit  Gouverneur,  re- 
tiré dans  le  chafteau  avec  quatre  cents  cinquante 
foldats,  faifant  contenance  de  fe  vouloir  defendre 
eftant  ladite  place  très-bonne  , environnée  d’eau  , 
de  bonnes  murailles  flanquées  de  bonnes  & grolTes 
tours.  Le  Marefchal  eftant  entré , commença  dès 
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le  mefme  jour  à faire  amener  des  canons  devant  le-  1 
dit  chafteau , & tirer  aux  deffenfes , eftans  des  chofes 
tellement  advancées , qu’ayant  trouvé  moyen  de 
deftourner  l’eau,  il  pouvoitdans  peu  de  jours  faire 
brefche. 

Sa  Majefté  eftant  arrivée  à Alençon , & s’eftant 
fait  montrer  ce  qui  avoic  efté  fait , & ce  que  l’on 
propofoit  de  faire  : il  fit  foudain  jugement  que  le 
fiege  ne  feroit.pas  long.  Le  Capitaine  la  Gau  qui 
eftoit  dedans , en  fit  donner  plus  d’efperance  à la 
fommation  que  Sa  Majefté  luy  fit  faite  pour  luy 
déclarer  fa  venue , car  il  commença  à s’cftonner  , 
& dez  le  lendemain  matin  il  parlementa , & le 
jour  même  la  capitulation  fut  refoluë , pour  luy 
laifi'er  &:  à fes  foldats  la  vie  , grmes  & bagues  fau* 
ves.  Ce  font  les  exploits  de  guerre  qu’a  faits  Sa 
.Majefté  durant  cefte  préfente  année , aufquels  eft 
à confidéîer  fa  fage  & valeureufe  conduite , eftans 
fes  ennemis  contraints  de  confefi'er  qu’il  a efté  ad- 
mirable, &c  jufques  icy  incogueu  par  aucun  autre 
exemple  , ce  qu’il  a fait  : ayant  en  moins  de  deux 
mois,  fait  faire  à une  armée  pefante  comme  la 
fienne  , chargée  d’un  lourd  attirail  d’artillerie,  & 
d’un  grand  nombre  de  Suillès  fk.  autres  eftrangers, 
plus  de  huit  vingt  lieuës,  & ce  faifant,  prins  les 
fauxbourgs  de  Paris , fait  plufieurs  fieges  notables , 
prins  quatorze  ou  quinze  bonnes  villes,  nettoyé  les 
Provinces  de  Vendofmois , Touraine  , Anjou  Sç 
Tomé  LFI,  Q 
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1 5 ^9*  le  Mayne , de  tout  ce  qu’y  tenoit  l’Union  ( excepté 
la  Ferté  Bernard,  & recouvré  non-feulement  les 
villes  , mais  les  cœurs  Sc  affrétions  des  plus  mal 
affectionnez  qui  y fullènt.  Aufli  autant  que  le  dé- 
fordre  & la  confufion  eftoient  au  party  de  l’Union, 
comme  il  a efté  dit  ci-deffus , auiîi  l’ordre  & la 
feureté  eftoient  au  party  Royal  : car  comme  il  y 
avoir  du  temps  du  feu  Roy  trois  partis  en  France, 
à favoir  teluy  des  Princes  de  la  Ligue  , celui  du 
feu  Roy  '(c’eft-à-dire  des  vrais  François  ferviteurs 
de  leur  Prince , & ne  regardans  qu’à  la  feule  cou- 
ronne ) <Sr  celuy  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  : ces  deux  derniers  furent  unis  en  un  feul 
par  l’advenemenr  du  Roy  à la  Couronne  : & par 
ainfi  il  n’y  eut  plus  que  deux  partis  : mais  en  celuy 
de  la  Ligue , ou  de  l’Union , fe  formèrent  plu- 
fieurs  partis , ainfi  qu’il  fe  verra  ci-après  : tout  au 
rebours  de  celuy  du  Roy , auquel  nul  des  fiens  ne 
contefta  fon  rang , fa  qualité  & fon  abfolue  puif- 
fance  : nul  des  fiens  ne  penfa  à changer  la  forme 
du  gouvernement:  tellement  que  rien  ne  le  tra- 
verfant,  il  s’employa  du  tout  à vaincre  le  party 
de  l’Union  , ainfi  qu’il  fe  verra  ez  années  fui- 
vantes. 

Quoy  que  nous  ayons  fort  peu  dit  de  ce  qui  fe 
paffoit  ès  autres  provinces  de  la  France,  où  n’al- 
lerenr  point  ny  le  Roy  ni  le  Duc  de  Mayenne , il 
ne  s’y  laiffoit  pas  de  faire  des  rencontres , des  en- 
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treprifes  & des  furprifesde  villes,  tant  d’un  par-  1589. 
ry  que  d'autre  : Monfieur  de  la  Valette  Gouver- 
neur en  Provence  pour  le  Roy,  ayant  pris  Lnni- 
bets , le  Capitaine  Balaty  qui  y commandoit  pour 
1 Union,  fe  retira  avec  deux  cents  foldars  dans  lç 
Chafteau , où  après  que  le  canon  euft  fait  brefche, 
il  demanda  à parlementer  : Monfieur  de  la  Valette 
envoya  le  fieur  de  Ratnefort  pour  traiter  avec  lui , 
mais  en  y allant , une  moufquetade  tirée  du  chaf- 
teau le  tira:  cefte  perfidie  efmeut  tellement*  le$ 
Royaux , qu'ils  allèrent  incontinent  la  tefte  bailfée 
à l’a  fia  ut , & de  force  entrèrent  dans  le  chafteau  où 
tuèrent  tous  les  foldats , & le  Capitaine  eftanc 
pris  en  vie  fut  pendu.  Cecy  advint  au  mois 
d’Aouft.  *« 

Tarafcon  efl:  fitué  à l’oppofite  de  Be^ucaire, 

11’y  ayant  entre  deux  que  la  rivière  du  Rofne  : 
Beaucaire  tenoit  pour  le  party  Royal,  & Je  fieur 
du  Perraut  y commandoit  pont  le  fieur  de  Mont» 
morency,  Gouverneur  pour  le  Roy  en  Languedoc, 
Tarafcon  fe  vouloit  tenir  neutre  , toutesfois  le 
peuple  favorifoit  l'Union  ; & les  principaux  de  la 
ville  le  Roy  ; peu  après  la  prife  de  Lambets , Mon- 
fieur de  la  Valette  envoya  prier  Je  fieur  4<u  Perrault 
de  lui  envoyer  à fon  fecours  quelques  gens  de 
guerre  j ce  qu’il  luy  promit  faire:  pour  leur  fervir 
d’efcorte , Monfieur  de  la  V ailette-  envoya  le  fieur 
d’EÎUmpes  avec  cent  chevaux , lequel  penfant  en^ 
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1589.  trer  Tarafcon , pour  y attendre  ledit  fecours, 
ceux  de  Tarafcon  fermèrent  leurs  portes , 8c  le 
fieur  d’Eftampes  fut  contraint  de  palier  la  rivière 
de  Durance  qui  entre  en  cet  endroit  là  dans  le 
Rofne , & s’aller  loger  en  des  maifons  qui  font  du 
long  de  l’eau  au-deftbus  d’un  petit  bois:  mais  le 
Comte  de  Carfes  qui  tenoit  pour  l’Union,  ayant  eu 
advis  de  leur  logement,  vint  jufques  audit  petit 
bois  d’où  à couvert  il  donna  jufques  où  eftoient 
logez  les  Royaux  qui  fe  trouvans  furprins  , les  uns 
furent  tuez  , les  autres  fe  fruverent  à la  nage  de  là 
l’eau  , quelques-uns  furent  noyez,  8c  ledit  fieur 
d’Eftampes  pris.  Celle  charge  fut  caufe  que  ceux 
qui  tenoient  le  party  royal  dans  Tarafcon,  ayans 
peur  que  le  peuple  ne  fe  rendift  de  l’Union  , fe 
fervirent  de  l’occafîon  de  celle  desfaite,  pour  fe 
rendre  du  party  du  Roi  : les  Tarafconois  en  une 
AlTemblée  de  ville,  propoferent  qu’il  Falloir  abattre 
ce  bois  , par  lequel  eftoit  venu  à couvert  le  Comte 
de  Carfes  desfaire  le  fieur  d’Eftampes,  pour  ce,  di- 
foient-ils  , que  Monfieur  de  la  Vallette  pourra 
auflï  par-là  venir  à couvert  & nous  furprendre.il* 
refolurent  qu’il  feroit  abattu  ; mais  tandis  que  le 
peuple  y eftoit  allé  pour  l’abattre  8c  s’en  accommo- 
der pour  leur  particulier  ufage , ainfi  qu’on  leur 
avoit  permis , les  Royaux  de  Tarafcon  fupplierenç 
le  (leur  du  Perrault  de  venir  à leur  fecours  pour  fe 
rendre  contre  le  peuple  maiftres  de  la  ville  pour  le 
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Roy  , ce  qu’il  fit , & pafla  le  Rofne  avec  trois  cents  1 5 ^9* 
foldats  : par  ce  moyen  Tarafcon  fut  afluré  pour  le 
party  royal.  , 

Au  mois  de  Novembre  ledit  fleur  de  la  Valette 
ayant  pris  Thoulon , avoit  grand  defir  d’avoir  un 
fort , qui  eftoit  là  auprès  quafi  comme  pour  la 
garde  du  port,  bafty  de  l’ordonnance  du  Duc  de 
Savoye  , dans  lequel  eftoit  pour  luy  le  fieur  de 
Berre  avec  deux  compagnies  en  garnifon.  Or  le 
fieur  de  la  Valette  s’advifti  d’un  ftratageme  pour 
l’avoir  , qui  luy  reüflit  : car  ayant  eu  grande 
fîTniliarité  avec  le  fieur  de  Berre,  il  en  rechercha 
la  continuation , 8c  fe  voyant  fort  pavement  plus 
qu’il  ne  fe  devoir  par  la  pratique  ordinaire  de  la 
guerre,  la  Valette  alla  luy  dettxiefme  voir  Berre 
en  fa  forrerefle  , 8c  Berre  invité  de  venir  dans 
Thoulon,  y vint,  où  la  Valette  tombant  fur  un 
difcours  comment  cefte  forrerefle  avoit  efté  baftie  j 
en  loiia  beaucoup  le  de  fie  in  8c  l’ouvrage  : 8c  fe 
tournant  vers  le  fieur  de  Montaut  fon  coufin  , luy 
dit,  j’ay  regret  que  vous  n’eftiez  l’autre  jour  avec 
moy  quand  je  la  fus  voir.  Montant  fait  fembîanr 
d’en  avoir  du  regret  pour  le  defir  qu’il  avoit  de 
la  voir.  Berre  luy  dit  qu’il  l’a  pouvoir  voir  le 
lendemain  matin  s’il  vouloir  : il  s’y  accorda  : le 
lendemain  Montaut  accompagné  de  vingt  Gentils- 
hommes , armez  fous  leurs  cafaques , avec  chacun 
uue  arquebuze,  comme  eftans  des  foldats  de  fx 
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* compagnie,  s’achemina  jufquesà  la  porte  du  fort  * 
où  il  leur  dit  i Demeurez , & nous  attendez  icy  3 
puis  avec  deux  Gentils-hommes  il  entra  dans  la 
forterelïè  : où  fi  toft  qu’il  y fut  entré  il  fe  laifla 
chbir  comme  mort  s ceux  de  la  garde  eftonnez  fe 
mirent  autour  de  luy  & l’emportèrent  delTus  un 
lit  : alors  les  deux  Gentil-hommes  fe  lamentèrent 
comme  s’il  euft  efté  mort , d’autant  qu’il  n’avoit 
plus  de  poulx  ny  haleine  , & faifans  femblant  de 
cerchqr  des  remedes  pour  le  faire  revenir  à foy  f 
avec  ceux  de  dedans  qui  s’efforçoient  auftî  de  le 
fecourir  en  ce  feint  accident,  les  vingt  Gentils- 
hommes qui  eftoient  demeurez  à la  porte  entrèrent 
dedans  , & à un  certain  fignal  ledit  fieur  de 
Montant  faulta  en  pied  , & avec  les  ficus  fe  jetta 
fur  la  gamifon  du  chafteau  , de  telle  furie , que 
tout  eftonnez  qu’ils  eftoient , ils  ne  purent  refifter 
que  les  Royaux  ne  fe  rendaient  maiftres  de  la 
porte,  à laquelle  vint  incontinent  ledit  Sieur  de 
la  Valette  avec  tel  fecours  qu’il  fc  rendit  à l’inftant 
maiftre  de  ce  fort,  aux  defpens  de  Bcrre  qui  fervit 
d’exemple  à ceux  qui  fe  confient  par  trop  à leurs 
amis. 

Si  la  Provence  cftoit  affligée  de  troubles,  l'Aii- 
Vergne  ne  l’eftoir  pas  moins , le  fieur  de  Randan, 
Gouverneur  de  celle  Province  eftant  des  premiers 
de  la  Ligue  airtfi  que  nous  avons  dit,  après  qu’il 
eut  fait  révolter  prefque  toute  cefte  Province 
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contre  le  Roy,  & attiré  à fa  fuirte  une  partie  de 
la  Noblefle  du  pays , il  fe  mit  a faire  une  infinité 
d’hoftilitez  autour  de  Clermont  & de  Montferrand , 
& les  empefcha  de  faire  leur  récolté  le  plus 
qu’il  peut  : il  ne  manqua  auflï  après  la  mort 
du  feu  Roy  de  leur  envoyer  des  lettres  pour 
les  induire  à fe  rendre  à luy,  mais  il  n’y  gaigna 
rien  , ceux  d’Yfïoire  qui  par  crainte  s’eftoienc 
mis  de  l’Union  , voyant  Randan  empefehé  à 
l’entour  de  Clermont,  mandèrent  au  Baron  de 
Millaut  d’Allegre  ( qui  tenoit  en  ces  quartiers- 
là  le  parti  royal  ) de  venir  fe  retirer  dans  leur 
ville  , où  il  vint  , & s’en  rendit  maiftre  fans 
aucune  refiftance  , mettant  dedans  deux  com- 
pagnies de  gens  de  pied  & quelque  cavalerie  , 
fous  la  charge  du  fieur  de  Fredeville  ï cela  fait 
ledit  Millaut  fe  retira  pour  autres  entreprifes. 
Randan  adverty  fe  refoult  de  ravoir  cefte  ville,, 
fçaehant  qu’il  n’y  avoir  dedans  que  deux  cent» 
foldats  avec  les  habitans  , efperant  l’emporter 
avec  des  pétards  , ce  qu’il  fit  : car  eftant  party 
avec  toutes  fes  troupes  d’Alnat  prez  de  Clermont 
où  il  eftoit  logé , & ayant  mandé  au  fieur  de 
S.  Heran  & au  Vicomte  de  Chafteauclou  de  le 
fuivre  vers  Moire  ; après  qu’il  euft  cheminé 
toute  la  nuit , il  arriva  un  peu  après  la  pointe 
du  jour  prez  d’ifloire,  & ayant  fait  mettre  pied 
i terre  à toutes  Us  troupes , il  les  mena  à b 
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portée  d’une  arquebufade  des  murailles.  Le  C&-< 
pitaine  la  Croix  qui  avoir  la  charge  de  faire 
jouer  les  pétards,  marcha  le  premier , accompagné 
des  lieurs  de  Chalus  & S.  Marc  avec  leurs 
troupes,  puis  ledit  heur  de  Randan  les  fuivoir 
avec  cent  cinquante  Gentils-hommes  tous  l’armet 
en  telle  , lè  Commandeur  Maiet  demeurant  à 
cheval , avec  fa  compagnie  pour  empefcher  le 
fecours  qui  pourroit  furvenir  : tous  font  leurs 
charges  : la  Croix  fi:  jouer  trois  pétards , mais 
le  long  temps  qu’il  fuit  à faire  jouer  le  troi- 
fiefme  , donna  temps  à ceux  d’I (luire  de  rem- 
barrer le  derrière  de  la  porte  : nonob fiant  tout 
ce  qu’ils  peurent  faire , le  dernier  pétard  brifit 
porte  &;  pont-levis  , & fit  grande  ouverture. 
Randan  avec  les  liens  qui  eftoienc  tous  couchez 
fur  le  ventre , voyans  l’ouverture  telle  qu’ils  la 
pouvoient  efperer',  fe  dreflerent  fur  pieds  pour 
fe  faire  paflage  à travers  les  Royaux , lefquels 
s’eftoient  préparez  pour  leur  en  deffendre  l’entrée*, 
tnais  Randan  ayant  fauté  le  premier  fur  les 
ruynes  qu’avoient  fait  les  pétards,  avec  un  fort 
efpieu  dans  la  main,  fuivv  de  nombre  de  Gentils* 
hommes  bien  couverts  , donna  fi  furieufement 
qu’il  palla  outre  avec  toutes  fes  troupes,  jufques 
au  milieu  de  la  grande  place  : les  habitans  le 
Voyans  ;iifi  forcez  abandonnèrent  les  rues,  &c 
les  foldats  ptrdaas  le  cœur  cherchèrent  à fe 
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fauver  à la  fuite:  le  fieur  de  Fredeville  n’eut1 5^9* 
autre  moyen  que  de  fe  retirer  dans  une  tour 
‘aflez  forte  , laquelle  il  rendit  peu  après  par  com- 
pofition.  Voilà  comme  le  îîeur  de  Rendan  reprift 
Iftoire,  qu’il  ne  garda  gueres  , comme  nous 
dirons  cy-après,  ôc  où  en  la  voulant  derechef 
reprendre , il  fuft  tué  & toutes  fes  troupes  def- 
faites.  ' 

Voyons  devant  que  finir  celle  année  plufieurs 
chofes  notables  qui  fe  font  palfées  en  Flandres 
& en  plusieurs  endroits  du  monde.  Le  Due  de 
Parme  ( ainfi  que  nous  avons  dit  cy-delTus  ) 

S’en  eftoit  allé  le  huitiefme  May  boire  des  eaux 
aux  fontaines  de  Spa  : fi-toft  qu’il  commença  à 
fe  porter  un  peu  bien  , partant  à Aix*la  Cha- 
pelle , il  s’en  vint  à Bains  , affin  d’eftre  tant  plus 
proche  des  frontières  de  France  > pour  y fecourir 
ceux  de  l’Union  , félon  que  le  Roy  d’Efpagne 
fon  maiftre  luy  manderoit.  Cependant  la  ville 
de  Bergk  fur  le  Rhin  au  Diocefe  de  Colpgne 
eftoit  occupée  par  les  Eftats  , & y avoit  long 
temps  quelle  eftoit  comme  afliegée  par  quelques 
troupes  dudit  Duc  de  Parme , lequel  defiroit 
avoir  celle  place  par  la  faim  & non  par  la  force: 
le  Colonel  Schenk  , fçachanr  la  necellité  de  ceux 
de  Bergk  , vint  avec  nombre  de  navires  à une 
lieue  près  , d’où  il  fit  mener  par  terre  les  vivres 
& munitions  qui  y defailloient,  lelquelles  y en- 
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i5*9*  trerent  à fauveté.  En  mefine  temps  ledit  Dnc 
de  Parme  ayant  envoyé  du  fecours  tant  de  ca- 
valerie que  d’infanterie  au  Colonel  verdugo,  Goui 
vemeur  de  Groninghe,  avec  de  l’argent  pour  le 
paiement  des  garnifons  de  Frife  , Schenk  en 
ayant  eu  advis  au  retour  de  Bergk  , alla  at- 
tendre ces  troupes  dans  les  landes  de  la  Lippe, 
là  où  il  les  desfit  & mit  en  route  : & gaigna 
tout  l’argent  qu’ils  portoient.  Schenck  renvi- 
railla  Bergk , & fit  celle  desfaite  en  moins  de 
huit  jours  , qui  fuit  fur  le  commencement 
d’Aouft. 

Après  ces  deux  exploits  le  'Colonel  Schenk 
retourné  en  fon  fort  ( appelé  la  Lunette  ou 
Gravenfeerd  ) lequel  il  avoit  fait  baftir  à la 
corne  des  deux  rivières  du  Rhin  & du  Vahal , 
entreprit  de  fe  rendre  maiftre  de  Numeghe: 
fuivant  fon  deflein  il  envoya  fa  cavalerie  pat 
terre  , & luy  defcendit  par  la  rivière  avec  cinq 
m vite  s de  guerre  , & quelques  autres  vailfeaux 
tant  grands  que  petits.  Le  i o d’Aouft , un  peu  après 
minuit  il  arriva  devant  Numeghe , toutesfois  il 
ne  fçeut  y arriver  fi  fecrettemenc  que  ceux  de 
la  ville  n’en  enrendilfent  le  bruit  pat  leurs  fen- 
tineiies  perdues  qu’ils  metsoient  ordinairement 
demye-lieue  autour  de  la  ville , pour  defcouvrir 
les  embufches  & les  furprifes  : ces  feritinelles 
l’ayaus  dcfcouvert , en  donnèrent  stdvis  par  na 
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coup  d’arquebufe  , mais  ils  ne  firent  nul  fignal  1 
de  feu  comme  c’eftoit  leur  charge , qui  fuft  la 
caufe  que  les  Bourgeois  n’en  firent  pas  grand 
eftat.  Schenk  e fiant  ainfi  arrivé  devant  la  ville 
à l’heure  de  minuit , defcendit  de  fon  navire 
avec  quelque  nombre  de  foldats  fur  le  Cay, 
quoy  qu’aucuns  de  fes  navires  par  l’obfcurité 
de  la  nuit  devalerent  plus  bas  que  la  ville,  & 
ne  purent  amarrer  devant  le  Cay  , où  Schenk 
avoir  mis  pied  à terre  avec  partie  de  fes  gens , 
lefquels  le  plus  coyement  qu’ils  purent  arra- 
chèrent de  deux  maifons  qui  tenoient  aux 
remparts  les  treillis  & feneftres , par  où  aucuns 
payèrent  pour  entrer  dans  la  ville  : ce  qui  ne 
fe  fçeut  faire  fi  doucement , que  céux  de  dedans 
n’en  ouiflènt  le  bruit , & celuy  qui  eftoit  à la 
tout  Saint  Eftienne  fonna  fi  chaudement  l’alarme, 
que  tous  les  foldats  & bourgeois  fe  mirent 
aufli-toft  en  armes.  Et  comme  pour  la  briefveté 
du  temps  Schenk  n’y  put  faire  entrer  des  gerça 
allez  par  les  feneftres , dont  il  avoit  fait  arracher 
les  treillis  de  fer , pour  pouvoir  rompre  8c  foire 
ouverture  d’une  porte,  & que  la  ville  eftoit  en 
armes , il  advint  que  les  foldats  de*  Schenk  ne 
voulurent  entrer  , quoy  qu’il  les  en  prelfoft  : tel- 
lement que  ceux  qui  y eftoienr  jà  entrez  n’eurenc 
autre  loifir  que  de  fe  fauver  par  où  ils  eftoient 
venus  : ainfi  Schenk  avec  toutes  fes  troupes  fuft 
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^'9*  contraint  de  fe  retirer  en  fes  navires  , pour  au 
, plutoft  defloger  de  là , crainte  du  canon  de  la 
ville,  qui  s’appreftoit , lequel  les  euft  peu  mettre 
au  fond.  Cefte  retraite  fe  fit  avec  telle  confufron, 
defordre  &r  effroy , pour  fe  fauver  , que  chacun 
fe  mettoit  dans  les  premiers  pontons  & chaloupesi- 
tellement  qu’en  celle  où  cftoit  le  Colonel  Schenk. 
il  y en  entra  tant , que  la  pefameur  la  fit  enfoncer, 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  fe  noya,  avec  plufieurs  de 
fes  gens:  le  refte  de  fes  troupes  fe'fauva  avec  leurs 
navires  à la  defcente  de  la  riviere.  Le  lendemain 
Schenk  eftant  pefché  & recognu  , les  Bourgeois  , 
pour  fe  venger  de  luy  fur  fon  corps  mort , luy 
tranchèrent  la  tefte , & le  taillèrent  par  quartiers  , 
puis  par  ignominie  les  pendirent  à des  potences 
aux  quatre  coins  de  la  ville  où  ils  font  demeurez  , 
ranr  qu’à  la  requefte  du  Marquis  de  Varambon  , 
gouverneur  de  Gueldrepour  le  Roy  d’Efpagne,  ils 
furent  oftcz , & pofez  en  une  biere.  Voylà  la  mort 
du  Colonel  Schenk , à qui  la  Royne  d’Angleterre^ 
avoir  donné  l’ordre  de  Chevalerie,  & comme  il 
tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis  : aufli , di-  « 
foit-il  d’ordinaire , qu’il  avoir  été  conceu  dans  le 
ventre  de  fa  mere  ennemy  de  ceux  dé  Numeghe- 
Les  relations  Efpagnoles  afTeurent  qu’il  fe  noya 
avec  luy  plus  de  trois  cents  hommes  de  guerre. 
Cinq  jours  après  qu’il  fut  mort , les  foldats  qu’il 
tenoit  eu  garnifon  dedans  Gravenveerd  > fe  vouiu- 
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rent  mutiner  pour  la  paye  qui  leur  eftoit  deuë,  & 1 
difoient  qu’ils  trouveroient  bien  qui  les  payeroir. 
Le  Comte  de  Mœurs  pour  les  Eftats  s’y  en  alla  , 
8c  leur  promit  de  les  contenter,  ainli  parfon  moyen, 
ils  s’appaiferent. 

Le  24  d’Aouft  les  gens  du  Duc  de  Parme  , par 
le  moyen  du  fort  de  Creve-cœur  bafty  à l’em- 
boucheure  de  la  riviere  de  Dife , entrèrent  en  Lille 
de  Bommel  où  ils  alÜegerent,  battirent  8c  prirent 
les  chafteaux  de  Heel  8c  RolTem.  Mais  le  22  de 
Septembre  les  Comtes  de  Hohenlo  & de  Mœurs 
pafterent  avec  leurs  troupes  en  la  Betuve,  pour  al- 
ler charger  les  Efpagnols  dans  l’Üle  de  Bommel , 
de  quoy  eftans  advertis  , ils  repaflerent  la  Meufe  , 
8c  après  avoir  bruflé  le  chafteau  de  Puydroyen  8c 
autres  places,  ils  s’en  retournèrent  à Bofleduc. 

D’autre  cofté  & en  mefme  temps  le  Comte  Guil- 
laume de  NalTau , Gouverneur  de  Frife  pour  les 
Eftats , prit  le  fort  de  Rheyde , qui  eft  prefque  une 
ifleà  l’oppofite  d’Embde,  8c  battit  plulïeurs  autres 
forts  dont  il  fit  fortir  les  Efpagnols. 

Durant  que  le  fieur  de  Balagny  envoyoit  fes 
troupes  aufecours  de  ceux  de  l’Union  en  France, 
le  Duc  de  Parme  pratiquoit  une  entreprife  fur 
Cambray , laquelle  fut  découverte  par  Madame  de 
- Balagny  : les  entrepreneurs  dévoient  lailfer  une 
f*)rte  ouverte , 8c  cependant  que  l’on  feroit  une 
proçiflion  generale , le  tc>  Septembre  , les  Efpa-. 
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î^9'gnols  dévoient  entrer  parcelle  porte,  6c  fe  rendre 
maiftres  de  la  ville.  Le  Doyen  de  l’Eglife  Cathé- 
drale, & autres  Eccleliaftiques  6c  Bourgeois  accu- 
fez  de  cela  furent  exécutez  à mort  , aufli-toft 
que  ledit  fieur  de  Balagny  fut  de.  retour  à Cain- 
bray. 

Le  quinziefme  Octobre  , pour  le  party  des  Ef- 
tats , le  Comte  d’Everftein , le  Baron  de  Potlys  , 
& le  Chevalier  Yeer  avec  mille  chevaux  , deux 
mille  hommes  de  pied , 6c  quelques  pièces  d’ar- 
tillerie , s’acheminèrent  pourrenvitaiiler  Bcrgk  fur 
le  Rhin  : ayant  premièrement  battu  6c  pris  un  fort 
appelé  laRoynette  de  Coulogne , ils  palferenr  l’eau 
près  le  chalteau  de  Loo,  & eftans  jà  paflez  Tec- 
kenhof , le  Marquis  de  Varembon  pour  l’Efpa* 
gnol  avec  huit  cents  chevaux  & cinq  cents  hommes 
de  pied,  penfent  qu’en  leur  donnant  fur  la  queue, 
il  desferoit  quelques  troupes  de  l’arrieregarde,  leur 
alla  faire  une  belle  charge  : mais  ceux  des  Eftats 
fe  retournèrent  incontinent , & chargèrent  li  rude» 
ment  Varambon  qu’ils  le  mirent  en  route,  lui  tuè- 
rent fix  cents  hommes  , gaignerent  dix  de  fes  dra- 
peaux & trois  cornettes , & emmenerent  avec  eux 
dans  Bergk  plulieurs  prifonniers , & bien  deux  cens 
chevaux;  le  Comte  Charles  de  Mansfeld  fcachant 
que  Varambon  eftoit  aux  mains , y accourut  en 
diligence  avec  foixante  6c  dix  compagnies  de  cava- 
lerie 6c  d’infanterie  j mais  ceux  des  Eftats  ayanç 
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desfait  Varambon  , fe  hafterent  avec  leur  convoy 
de  gaigner  Bergk.  A leur  retour  Mansfeld  penfoit 
éncor  les  attraper,  mais  en  eftans  advertis , ils  al- 
lèrent palier  le  Rhin  auprès  de  Rees , & retour- 
nèrent en  leurs  garnifons  , fans  aucun  empefche- 
ment. 

Comme  le  Comte  de  Mansfeld  s’approchoir , 
pour  tenir  le  fiege  de  plus  près  devant  Bergk,  le 
Comte  de  Mœurs  eftant  dans  Arnhem  en  Gueldte, 
pour  les  Eftats  , s’appreftoit  aulfi  pour  fecourir 
cefte  place  j niais  faifant  efpieuvede  quelques  feux 
artificiels , le  feu  fe  print  à de  la  po.udre,  dont  une 
partie  de  la  chambre  où  il  eftoic  fut  emportée,  8c 
luy  en  fut  tellement  bielle  , que  peu  de  jours  après 
il  mourut.  Voylà  ce  qui  fe  palîa  de  plus  remar- 
quable èz  Pays-bas  en  cefte  année,  fur  la  fin  de  la- 
quelle il  y eut  plufieurs  couifes  ,à  caufe  que  Mon-» 
dragon.  Gouverneur  d’Anvers , deffendit  les  con- 
tributions que  les  payfans  faifoient  à ceux  des 
Eftats,  lefquels  par  ces  contributions  s’exemp- 
toient  des  courfes  & rançonnements  de  leurs  fol- 
dats  : les  payfans  obeyflàns  à Mondragon  ne  vou- 
lurent plus  payer  leurs  contributions  : Les  Eftats 
fe  refolurent  de  les  leur  faire  payer  par  la  force  8c 
envoyèrent  le  CapitaineMadille  qui  eftoit  en  gar- 
nifon  à Bergk  fur  le  Zoom , avec  cent  cinquante 
chevaux  , 8c  cent  arquebusiers , lefquels  furent  fi 
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5^9*  fouvent  en  campagne , qu’après  avoir  pris  plufieurs 
payfans  des  villages  refufans  de  payer , & avoir 
bruflé  le  bourg  d’Ulrich , ils  rendirent  les  dcffen- 
fes  de  Mondragon  fans  effet;  Pendant  ces  courfes , 
ledit  Marfille  rencontra  aufti  un  convoy  de  vivres 
à chariots  venant  d’Anvers , qu’il  desrit , où  il  princ 
le  Colonel  Maldits  prifonnier , & fit  un  très-grand 
butin  , mettant  en  route  deux  cents  moufquetai- 
• res , & quatre  cents  piquiers  qui  conduifoient  ce 
convoy , ôc  gaigna  une  de  leurs  enfeignes,  qu’il  en- 
voya au  Comte  Maurice.  Voyons  ce  qui  fe  pafia 
en  Allemagne., 

. En  cefte  année  les  affaires  d’Allemagne  furent 
afTez  paifibles  : l’Empereur  n’avoit  autre  foin  que 
la  délivrance  de  l’Archiduc  Maximilian  fon  frere , 
qu’il  follicita  fi  bien  qu’à  la  fin  elle  fut  accordée 
fous  certaines  conditions , qui  feront  dites  ci- 
après. 

Sa  Majcfté  Impériale  fuft  aufiî  importunée  des 
Princes  Proteftans  qui  luy  envoyèrent  feize  Am- 
balfadeurs  : entre -autres  articles  ils  demandoient  : 

Qu’il  ne  fuft  procédé  contre  le  Chapitre  de  Stras- 
bourg par  ban  impérial,  pour  avoir  pris  les  fruiéts 
des  Chanoines  Catholiques  j mais  que  la  caufe  fe 
terminait  par  juges  civils  , non  fufpeéts. 

Qu’on  moyennaft  quelque  bon'accord  entre  les 
Catholiques  & Prpteftans  d’Aix  la  Chappelle. 

Que 
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Que  les  Catholiques  ne  millènt  aucunes  nou- 
velles charges  fur  les  Evefchez  de  Salzebourg  3ç 
de  Visbourg. 

Finalement , qu’il  fuft  licite  à tous  les  Protef- 
tans  de  fe  joindre  à telle  Religion  qu’il  leur  plai- 
roit , avec  une  pleine  liberté  de  confcience. 

De  mefme  la  NoblelTe  d’Auftriche  demanda  li- 
berté de  confcience,  & r l’exercice  de  la  nouvelle 
Religion  dans  Vienne.  A tout  cela  l’Empereur  ref> 
pondit , que  la  refponfe  de  tant  de  demandes  le 
devoit  faire  par  une  meure  conlideration  qu’il  y 
adviferoit , afhn  de  les  rendre  tous  contents  ; ôç 
ainli  les  renvoya  chacun  chez  foy. 

Le  cinquiefme  de  Mars  de  celle  année  la  paix 
fuft  faite  entre  Sigifmond , Roy  de  Pologne  , &; 
Maximilian,  Archiduc  d’Auftriche , frere  de  l’Em- 
pereur Rodolfe  : par  le  moyen  de  celle  paix  Maxi- 
milian fuft  mis  en  liberté.  V oyons  la  fource  de  leur 
querelle. 

Le  Royaume  de  Pologne  eft  un  Royaume  efleélif 
ôc  non  pas  héréditaire,  les  Roys  des  Polonois  font 
elleus,  non  comme  Souverains  & ayans  une  puif- 
fance  abfolué,  mais  feulement  comme  chefs  du 
Royaume,  ne  pouvans  d’eux  mefmes  rien  faire  foie 
pour  la  guerre  foit  pour  la  paix , fans  le  confente- 
ment  du  Sénat.  Toutesfois  l’Elleélion  d’up  Roy 
ne  fe  peut  faire  par  le  Sénat  feul  fans  le  cqnfente- 
ment  de  la  NoblelTe , & principalement  quand  il 
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*5^9*  eft  queftion  de  créer  un  Roy  de  quelque  nouvelle 
lignée  : durant  l’Efle&ion  les  Nobles  fe  tiennent 
en  armes  jufques  à ce  qu’il  y en  ait  un  dieu  Sc 
couronné  : c’eft  pourquov  on  dit  que  la  Noblefle 
Polonoife  s’eflit  des  Roys  tels  qu’elle  veut,  5c  que 
ceux  qui  y prétendent  d’eftre  efleus  doivent  prati- 
quer pluftoft  la  Nobîelle  que  le  Sénat. 

L’an  1 5 S6.  Lftienne  Battory  Prince  de  Tranfyl- 
vanie,  que  les  Polonois  avoient  efleu  pour  leur 
Roy,  & qui  les  avoir  regis  neuf  ans  durant , mou- 
rut fans  enfans  : ce  fuft  un  Prince  beaucoup  regretté 
de  tous  les  Chreftiens  pour  fa  valeur  Sc  magnani- 
mité : auili  durant  fon  régné , il  n’a  penfé  à autre 
chofequ’i  tafclier  dedefraciner  les  querelles  intef- 
tines  que  les  Grands  de  Pologne  ontordinairement 
les  uns  contre  les  autres  : Sc  de  deflendre  le  Ro- 
yaume contre  les  prétentions  du  Mofcovire , du 
Tartare , du  Turc , du  Roy  de  Suede  3c  d’autres 
Princes  leurs  voifins.  Il  reconquefta  durant  fon 
resrne  les  Duchez  de  Severie  3c  de  Smolenfco  : Sc 

O 

comme  il  penfoit  recouvrer  les  autres  pays  que  les 
Mofcovites  avoient  occupez  fur  les  Polonois , le 
Pere  Poffevin,  Jefuifte  , l’an  Si  , praticqua  la  paix 
pour  quatre  ans  entre  ces  deux  puilïàns  peuples.  Les 
Tartares  qui  avoient  acouftumé  de  palier  le  Borif- 
tene  pour  faccagerlaRullie , & lefquels  d’ordinaire 
venoient  faire  de  grandes  deftrudtions  Sc  ruynes 
jufques  auprès  de  Leoble,  ayans  efté  desfaits  en 
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des  rencontres  par  ce  Roy  de  Pologne»  ny  ofcrent 1 5^9 
plus  retourner.  Le  Turcluy  envoyant  demander 
des  gens  pour  faire  la  guerre  en  Perfe  , à quoy,  , 
difoit-il,  les  Polonois  eftoient  tenus  de  luy  en  four- 
nir : ce  Roy  luy  fit  refponfe.  Que  l’Aigle  de  Polo- 
gne eftoit  rajeunie, quelle  avoir  ramafle  les  plumes 
blanches  que  l’on  luy  avoit  oftées  , & aiguifé  fes 
ongles  & fon  bec  , & qu’il  confeilloit  à ceux  qui 
penferoient  de  lamolefter , de  regarder  à fe  deffen- 
dre  dans  leurs  propres  pays.  Aulli  durant  fon  régné 
le  Turc  ne  fit  aucune  entreprife  fur  la  Pologne.  Le  . 
Roy  de  Suede  pretendoit  que  les  Polonois  luy 
detenoient  la  Lithuanie  & Livonie,  de  qu’ils  luy 
dévoient  le  mariage  de  la  Royne  Ifabelle  fa  femme, 
avec  une  fomme  d’argent  que  la  couronne  de 
Suede  avoit  preftée  au  Royaume  de  Pologne  du 
vivant  de  Sigifmond  Augufte  : toutesfois  durant 
le  régné  d’Eftienne,  ce  Roy  de  Suede  n’en  ofa 
faire  nulle  demande. 

Or  les  Polonois  fe  voyans  privez  d’un  tel  Roy 
fans  enfans,  s’afiemblerent  pour  en  eflire  un  autre. 
Mais  les  difeordes  qui  font  en  ce  Royaume,  tant 
pour  la  diverfité  des  Religions  , que  pour  l’efpe- 
rance  que  chacun  des  Grands  de  Pologne  a de 
pouvoir  parvenir  à la  Couronne  , fut  caufe  qu’il  y 
eut  un  long  interrègne.  Plufieurs  de  ceux  qui  ont 
eferit  de  la  Pologne  difent , que  c’eft  pluftoft  une 
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589.  forme  de  Republique  , qu’un  Royaume  : A l’efleoi 
tion  de  leurs  Roys  il  y en  a toujours  qui  propofent 
d’en  ellire  un  de  leur  nation  , d’entre  les  Piaffes  , 
ou  Nobles  : ils  en  firent  encor  à celle  fois  de  mefme  : 
entre  ceux  que  l’on  propofa  , furent,  le  Duc 
Conftantin,  Palatin  de  Chionie , & fon  fils  Janus, 
Palatin  de  \ olinie  : mais  il  fut  trouvé  qu’ils  te- 
noient  l’opinion  & religion  des  Grecs  , & qu’ils 
eftoienr  Lithuaniens , l’efleftion  defquels  ne  pour- 
• 1 roit  eftre  fupportée  des  Polonois.  Les  Ducs  de 
Sluze , de  la  famille  des  Jagellons , outre  qu’ils 
eftoienr  Lithuaniens,  011  difoit  qu’ils  eftoient  jeu- 
nes & trop  liberaux , & puis  qu’ils  avoient  pour  en- 
nemy  leur  beau-pere  Radzvil , Palatin  de  Vilne , ce 
qui  pourroit  apporter  des  divifions.  Les  Ducs  d’O* 
lica;  011  difoit  qu’ils  n’eftoient  point  expérimentez 
à manier  les  affaires  publiques.  Les  Palatins  de  Pof- 
Iianie  , Cracovie  , & Sendomirie , quoy  qu’ils  fuf- 
fenc  des  plus  grandes  maifons  entre  les  Polonois  , 
ils  jugèrent  que  fi  on  en  eflifoit  un  d’entr’eux,  que 
les  autres  ne  s’y  accorderoient , pour  leur  intereft 
particulier , ce  qui  feroit  caufe  de  nouveaux  trou- 
bles. Le  Zamoiski , grand  Chancelier , quoy  qu’il 
fuft  homme  de  grande  expérience  militaire , on  di- 
foit qu’il  n’avoit  gueres  de  Religion.  Ainfi  les  Po- 
lonois ne  trouvant  chez  eux  qui  les  pût  régir , refo- 
lurent  de  s’eflire  pour  Roy  un  Prince  effranger  ; 
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leur  principale  raifon  fut,  que  s’ils  en  eflifoient 1 5^9* 
un  d’entr’eux  , qu’ils  obeyroient  à un  Roy  qui  leur 
feroit  par  nature  efgal. 

Entre  les  principaux  Princes  eftrangets  prefenrez 
poureftre  l’un  d’eux  efleu  Roy  de  Pologne , furent , 
le  Duc  de  Parme  , le  Vaivode  de  Tranfylvanie , 
le  Cardinal  Battory  foncoulîn,  l’Archiduc  Ma- 
ximilian,  8c  Sigifmond  Prince  de  Suece.  Pour  le 
Duc  de  Parme , le  Cardinal  Farnefe  fon  oncle 
Protecteur  des  Polonois  à Rome , y employa  tout 
ce  qu’il  put  : mais  eftant  nay  Italien  Sc  nourry  i 
l’Efpaghole  , il  ne  plut  point  aux  Polonois:  car  ils 
veulent  qu’outre  la  valeur,  leurs  Roys  foient  d’une 
nature  qui  convienne  à l’humeur  Polonoife , & 
qu’ils  converfent  parmy  eux  avec  une  familiarité 
domeftique.  Le  Vaivode  de  Tranfylvanie,  & le 
Cardinal  Batory  , neveux  Sc  heritiers  de  leur  der- 
nier Roy  Eftienne , furent  trouvez , fçavoir  , le 
Voyvodetrop  jeune:  & le  Cardinal eftre Hongrois,, 
nation  haye  mortellement  des  Polonois  : Et  pour 
tous  ces  deux  , ils  difoient.  Bien  que  le  Roy  leur 
oncle  euft  efté  vaillant  Sc  magnanime  , qu’il  avoit 
efté  durant  fon  régné  plus  craiiit  qu’aymé , n’ayant 
en  la  diftribution  des  dignitez  & honneurs  pour- 
yeu  aucun  grand  du  Royaume  ; Sc  mefmes  qu’ils- 
eftoient  Princes  fans  avoir  beaucoup  de  moyens 
de  leur  eftoc,  8c  n’en  pouvans  avoir  d’autres 
que  celuy  qu’ils  pourroient  avoir  du  Chance" 
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^°5*lier  Zamoski  leur  coufin  , l’authorité  duquel 

avoit  efté  grande  du  vivant  du  feu  Roy  Eftienne , • 

mais  hay  pour  fa  grandeur  par  la  Noblefie  : & pour 
avoir  mis  fes  mains  dans  le  fang  de  la  famille  des 
Sboroski , l’une  des  principales  de  Pologne. 

Reftoit  Maximilian  d’Auftriche,  & Sigifmond 
de  Suece.  Pour  Maximilian , il  avoit  beaucoup  de 
partifans  pour  luy  : fes  ennemis  alleguoient  qu’il 
eftoit  Allemand,  nation  Haye  naturellement  en  Po- 
logne: mais  fur-tout  ils  difoient,  qu’eftant  un  Prince 
voifin  Sc  fi  puiflant , qu’il  ne  penferoit  qu’à  abattre 
la  liberté  des  Polonais , & de  faire  leur  Royaume 
héréditaire  comme  fes  peres  avoient  rendu  la  Hon- 
grie Sc  la  Boéme  ,-qui  eftoient  auparavant  purs  ef- 
leétifs  Sc  non  fuccellifs  y Sc  que  l’on  fe  fouvînt  que 
pour  cefte  feule  occafion , l’Empereur  Maximilian 
en  fut  exclus  par  laNoblefle  Polonoife , à l’efleétion 
que  le  Sénat  fic.de  luy  durant  l’interregne  du  Roy 
de  France :aufli  que  ce  feroit  les  mettre  fans  doute 
à la  guerre  avec  le  Turc  : nonobftant,  toute  la  fac- 
tion Aufhienne,  qui  eft  grande  dans  la  Pologne  , 
l'efieut  Roy , Sc  fe  mirent  en  armes  pour  fouftenir 
leur  efieâion  , mais  ils  fe  trouvèrent  les  plus  foi-, 
blés  , ainfi  qu’il  fe  verra  cy-apres.  ' 

Quant  à Sigifmond  Prince  de  Suece,  bien  qu’il; 
fuft  jeune,  la  plus  grand  part  de  la  Noblefie  Sc  du. 

Sénat  l’efieut  : leurs  raifon  fuft,  qu’il  eftoit  l’uni- 
que heritier  de  la  famille  des  Jagellons,  qui  avoienc 
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allié  à la  Pologne  cefte  grande  Duché  de  Lithuanie:  1 5^?* 
auiïi  qu’il  eftoit  petit-fils  de  leur  dernier  Roy , Si- 
gifmond  Augufte  Sc  de  la  Royne  Anne»  & que 
par  ce  moyen  toures  les  prétendons  du  Duché 
de  Lithuanie  feroient  allbupies.  Que  fon  pere 
le  Roy  de  Suede  l’avoit  déjà  fait  déclarer  fon 
feul  fucceftèur  & unique  heritier  en  tous  fes  Royau- 
mes : bref,  les  grandes  commoditez  qui  dé- 
voient provenir  de  cefte  efteétion  , ainfi  que  ceux 
qui  firent  les  Harangues  de  ce  Prince  de  Suede 
aux  Polonois  remorîftrerent , fuft  caufe  qu’ils 
l’eiTeurent  Roy.  V oylà  deux  R.oys  elleus  en  Polo- 
gne eu  l’an  1587. 

Le  Palatin  de  Pofnanie,  le  Pazzovisîd  Capi- 
taine de  Sniatin , les  Sboroskb,  le  Capitaine  de 
Sanneztadniski , tenans  le  party  de  Maximilian  ». 
luy  mandèrent  de  faire  advancer  fon  armée , & 
qu’il  vînt  viftement  en  Pologne  : les  Sboroski 
s’emparèrent  de.Vislizze,  place  forte. 

D’autre  cofté  Zamoski  Grand  Chancelier , au 
nom  de.  la  Royne  Anne , alïembla  une  nouvelle 
armée,  & fortifia  Cracovie.  Les  Palatins  de  Cra- 
covie,  de  Sandomirie& de  Dublin  s'armèrent  auiïi 
& le  Prince  de  Suede  fut  par  eux  mandé  pour 
venir  recevoir  la  Couronne  des  Polonois  : mais  iL 
n’y  put  arriver  fi  roft  , que  Maximilian  } car  pour 
venir  de  Suede  en  Pologne  il  avoir  la  mer  Baltique; 
à traverfer.* 
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Maximilian  jugeant  que  fa  réception  defpen* 
doit  de  fa  diligence,  entraavecune  armée compofée 
de  feize  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheval 
dans  la  Pologne , il  s’empara  de  la  ville  de  Benzin, 
& d’Ucus , à cinq  lieues  de  la  ville  de  Cracovie, 
devant  laquelle  il  arriva  en  Oétobre  87.  Le  Grand 
Chancelier  à ce  commencement  eut  de  la  peine  à 
retenir  le  peuple  de  Cracovie  en  fon  devoir,  car  il 
n’avoit  pas  encore  alfez  de  gens  pour  combattre 
Maximilian , qui  s’eftoit  campé  devant  Cracovie , 
& qui  avoir  envoyé  fommet  de  le  recevoir,  fuivant 
fon  efleétion. 

L’armée  de  Maximilian  eftant  augmentée  de 
deux  mille  Polonois,  & de  quelques  pièces  d’artil- 
lerie , que  lui  menèrent  le  Palatin  de  Pofnanie,  & 
le  Capitaine  de  Sniatin , voyant  que  ceux  de  Cra- 
covie l’avoient  refufé  pour  Roy,  commença  à leur 
tifer  de  menaces  de  fac  & de  feu  ; puis  après  il  fit 
faire  un  degaft  aux  environs  de  cefte  ville  : mais 
Voulant  s’en  approcher  de  plus  prez,  & les  faluër 
de  fon  artillerie , ayant  pour  ceft  effeéfc  remué  fon 
camp  , & faitadvancer  deux  mille  tant  Allemands 
que  Polonois  pat  le  chemin  d’Ogrokrik,  les  gens 
du  Chancelier  ne  les  délirant  fi  pre2  d’eux  , 
s’advancerent  pour  les  en  empefcher  j il  y eut  là  un 
combat  de  trois  heures,  auquel  les  gens  du  Chan- 
celier demeurèrent  viélorieux , après  en  avoir  tué 
plus  de  douze  cents  fur  la  place , entre  lefquels 
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eftoient  beaucoup  de  gens  de  commandement , * 
8c  pris  plus  de  deux  cents  prifonniets.  Ce  combat 
fut  la  caufe  de  la  ruine  des  entreprifes  de  Maximi- 
lian , & quoy  qu’il  fift  femblant  de  vouloir  con- 
tinuer fon  fiege  , ayant  fait  deftournçr  l’eau  de 
Rudauca  pour  incommoder  ceux  de  Cracovie , 
les  nouvelles  qu’il  receuf  de  l’arrivée  du  Prince 
de  Suede  en  Pologne , lequel  s’acheminoitdroità 
Cracovie  : & aufli  que  ledit  Grand  Chancelier 
avoir  receu  nouvelles  forces  de  toutes  parts  de  la 
Pologne , le  contraignirent  de  lever  fon  fiege  , 
avec  intention  d’aller  cofnbatre  le  Prince  de  Suede 
fon  compétiteur,  auparavant  qu’il  fe  fuft  joint 
avec  les  forces  du  grand  Chancelier. 

Les  Polonois  du  party  de  Maximilian  eftoient 
en  fon  advantgarde  , conduite  par  lesSboroski , ils 
prindrent  la  charge  d’aller  recognoiftre  l’armée  du 
Prince  de  Suede  : ce  qu’ils  firent , 8c  allèrent  juf- 
qu’à  Volborzon , où  ayans  aufli  rencontré  l’advant- 
garde  du  Suecien  conduire  par  Olpaniski , grand 
Marefchal  de  Pologne , il  y eut  là  une  rencontre 
entre  ces  deux  avant-gardes , où  ceux  de  Maximi- 
lian eurent  de  l’advantage  : mais  eftans  retournez 
vers  luy  , & s’acheminants  pourprefenterlabataille 
au  Prince  de  Suede  , ils  eurent  advis  que  grand 
nombre  de  Polonois  eftoient  arrivez  en  fon  camp , 
lequel  cftoit  de  plus  de  quarante  mille  hommes. 
Maximilian  fe  voyant  réduit  à laifler  le  paflàge 
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*5*9-  libre  au  Prince  de  Suede  fon  compétiteur  , pour 
n’avoir  forces  battantes  à le  combattre , fe  retira 
avec  fon  armée  vers  les  frontières  de  Silefie  , Sc 
s’empara  encor  du  chafteau  de  Crepicze  , où  il  fe 
tetrancha^vec  fon  armée,  attendant  du  fecours  de 
l’Empereur  fon  frere  , & endommageant  le  plus 
qu’il  pouvoir  le  pays  de  fes  ennemis. 

Cependant  le  Prince  de  Suede  accompagné  du 
Grand  Chancelier,  de  tous  les  Palatins  Se  Grands 
Seigneurs  de  la  Noblefle  Polonoife , alla  àCraco- 
vie , où  l’Archevefque  de  Gnefne  le  couronna  Roy 
de  Pologne  , Se  où  il  fut  non  feulement  recognu, 
des  Polonois , mais  vingt-quatre  Ambattadeurs  de 
Lithuanie  vindrent  auflï  avecPapilta , Vice-chance- 
lier, Se  deux  Chafteîlains,  luy  jurer  obéi  (Tance  au 
nom  de  tous  les  Lithuaniens. 

Le  14  Janvier  1588,  le  Grand  Chancelier  Za- 
moski  avec  plus  de  trente  mille  hommes  tant  de 
pied  que  de  cheval  partit  de  Cracovie  pour  aller 
faire  defloger  l’Archiduc  Maximilian  d’Auftriche 
des  frontières  de  Pologne  : l’Archiduc  ayant  eu 
ad  vis  de  fon  acheminement,  quoy  qu’il  fuft  beau- 
coup moindre  que  luy  en  nombre  d’hommes  , fe. 
mit  à la  campagne , Sc  le  yingt-deuxiefme  de  Jan- 
vier les  deux  armées  fe  rencontrèrent  auprès  de 
\ elun , où  apres  un  long  combat  de  quatre  heures , 
la  victoire  ayant  balancé  rantoft  du  cofté  des  Alle- 
mands , tantoft  de  celui  des  Polonois , elle  demeura.  . 
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enfin  au  Grand  Chancelier  de  Pologne , cjui  pour-  1 
fuivit  l'Archiduc  jufques  en  Silefie  où  il  s’eftoit 
retiré  dans  Pitfchem,  apres  avoir  perdu  toute  fon 
artillerie  , & tout  fon  bagage , parmy  lequel  il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  richelles  que  fes  foldats 
avoient  butiné  dans  la  Pologne. 

Trois  jours  apres  la  perte  de  celle  bataille,  Maxi- 
milian  pourfuivy  par  les  Polonois , s’eltanrdeffendu 
un  jour  & une  nuiél  dans  Pitfchem , avec  fept  cents 
Allemands,  & quelques  Seigneurs  Polonois  de 
fon  party , voyant  que  la  plus-grand  part  des  liens 
avoient  ellé  tuez  en  combattant , n’y  ayant  plus: 
d’apparence  de  tenir  fans  ellre  forcez  , fe  rendit 
prifonnïer  aux  Polonois , avec  le  Palatin  de  Pof- 
nanie , les  Ducs  de  Pruinski  ,&de  Volinie,  André 
Scarofelli,  & l’Evefque  de  Chiovie  , ( qui  l’avoit 
nommé  Roy  de  Pologne  ) & beaucoup  de  grands 
Seigneurs  Allemands,  Hongrois,  Aullriens  & Po- 
lonois. 

L’Archiduc  fut  receu  <Sc  traiéléfort  magnifique- 
ment par  le  Grand  Chancelier , lequel  l’envoya 
incontinent  avec  bonne  conduite  dans  Lublin , & 
lés  autres  prifonniers  en  divers  endroits.  La  joye 
fut  grande  par  toute  la  Pologne  pour  celle  viétoire: 
& le  Roy  Sigifmond  fut  dellors  alTeuré  en  fon  nou- 
veau Royaume. 

Les  Princes  de  la  maifon  d'Aullriche  furent  faf- 
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employèrent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  fadelivrance»  ' 
Sa  Saindfeté  envoya  aulli  un  Légat  Apoftolicque  , 
qui  fut  le  Cardinal  Hypolite  Aldobrandin , pour 
traiéler  de  la  paix  entre  la  Maifon  d’Auftriche  & 
les  Polonois  : premièrement  l’on  fit  une  trefve  à 
Varfbvie,  mais  durant  l’an  8 S , pour  beaucoup  de 
difficultez  ils  ne  fe  purent  accorder. 

Au  commencement  donc  de  celle  année  l’Em- 
pereur ayant  redemandé  inftamment  fon  frere  aux 
Polonois  , les  Députez  tant  d’une  part  que  d’autre 
' pour  traiéler  la  Paix  s’alïèmblerent  à Bithonie  en 
Silefie  , où  le  Légat  du  Pape  fe  rendit , avec  Ro- 
fimbergh  , commilTaire  Impérial  s & pour  les  Po- 
lonois s’y  trouvèrent  le  Vaivode  Raski  , & le 
Sbriski  : il  fe  propofa  du  commencement  tant  de 
difficultez , que  pour  les  accorder , ils  furent  con- 
traints de  continuer  la  trefve , pendant  laquelle  le 

5 Avril  la  paix  fut  faite , les  principaux  articles  de 
laquelle  eftoient. 

Que  l’Archiduc  Maximilian  fortiroit  libre  fans 
payer  rançon  : Qu’il  renonceroit  à ce  tiltre  de  Roy  , 

6 le  jureroit  ainjl , & puis  feroit  reconduit  en  feureté 
jufques  dans  les  confins  de  Silefie  3 où  il  jureroit  de 
ne  j aire  plus  la  guerre  , pour  tirer  quelque  vindicte 
de  toutes- les  chofies  pajfées  jufques  à prefcnt . 

Que  la  forterejfe  de  Benfin  feroit  refiituée  aux 
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Polonois  : & que  fi  les  Hongrois  n’y  vouloient  con-  1 5 ^9* 
fentir  3 ils  payeraient  pour  une  fois  cent  mille  taiars 
à la  Couronne  de  Pologne. 

Que  le  Roy  Sigifmond  de  Pologne  envoyeroit 
pemierement  fes  Ambajfadeurs  vers  l’Empereur  pour 
luy  faire  fes  excufes  des  chofes  paffées  3 & pour  ap- 
prouver le préfent  accord  : & puis  Sa  Majejlé  Impé- 
riale luy  envoyeroit  aujfi  les  Jiens  pour  faire  le 
mefme. 

Que  le  Roy  de  Pologne  feroit  perfonnellement 
toute  demonjlration  d'amitié  y & de  parfaite  récon- 
ciliation avec  l’Archiduc  Maximilian  y & réci- 
proquement ledit  fleur  Archiduc  envers  la  perfonne 
du  Roy. 

Que  toutes  les  confédérations  3 paclions  y & ami- 

£ feroient  renouvellées  entre ■ les  Royaumes  de 
Pologne  y d’Hongrie  & de  Boéme  y & mefme  avec, 
la  Maifon  d’Auflrichc  yfe  remettant  réciproquement 
les  uns  aux  autres  toutes  les  injures  6’  ojfenfes  ad- 
venues jufques  à l’accord  prefent. 

Tel  fut  l’accord:  pour  lequel  execurer  le  Roy 
Sigifmond  de  Pologne  envoya  le  Comte  d’Oftro- 
rogue  fon  Efchanfon  vers  l’Empereur , lequel  l’ouïe 
volontiers  , accepta  les  excufes , & luy  fit  grande 
courtoifie. 

Après  le  Roy  Sigifmond  luy  envoya  encor 
d’autres  Ambaflàdeurs  pour  confirmer  & jurer 
Jeur  accord:  Ce  que  l’Empereur  fit  en  ces  termes; 
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IJ 89.  Chofe  inaccoujlumée  ; le  Rudolphe  par  la  grâce  de 
Dieu  ejleu  Empereur  des  Romains , toujours  Augujle 
& Cefar , promet  fur  les  Saints  Evangiles  3 de 
garder  & obferver  inviolablement  tous  Us  articles 
qui  y ont  efic  accorde £ à Dithonie&  Rendrym  par 
l’intervention  du  Reverendijfime  Cardinal  Aldo- 
brandin , Légat  de  nofre  S.  Pcre  le  Pape  & du  S. 
Siégé  Apofolique  , entre  nos  Commijfaires  & ceux 
des  SereniJJîmcs  Princes  les  Archiducs  mes  oncles 
& freres  3 d’une  part  : Et  le  Serenijfime  Prince  Si- 
gifmond  III.  Roy  de  Pologne  , Grand  Duc  de  Li- 
thuanie y d'autre  part  : Aufquels  articles  de  Paix 
je  fatisferay  } 8c  garderay  perpétuellement  la  paix 
& amitié  avec  ledit  Sereniffime  Prince  3 le  Royaume 
de  Pologne  y & avec  toutes  les  provinces  qui  en: 
dépendent.  Ainfi  Dieu  rn’ayde  & *fes  Saintes 
Evangiles. 

L’Empereur  envoya  auilî  fes  Ambafiadeurs  à 
Lublin  pour  recevoir  le  fermenr  du  Roy  Sigif- 
mond , lequel  le  fit  aufli  en  prefque  femblables  ter- 
mes que  Sa  M.  Impériale. 

Puis  le  Roy  alla  àCrafoftein  où eftoit  l’Archiduc 
Maximilian,  lequel  alla  au  devant  du  Roy  en  la 
Cour  du  chafteau , 2c  fe  firent  de  grandes  caref- 
• fes  l’un  à l’autre  ; toutesfois  jamais  l’Archiduc  ne 
le  nomma  Majefté  : mais  ils  s’honorèrent  l’un 
l’autre  du  terme  de  Sérénité.  Tout  cela  fepafla  dans 
le  mois  d’Avril. 
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Le  treiziefme  d’Aouft  les  Polonois  tinrent  en- 1 
corconfeil  dans  Cracovie,  s’ils  dévoient  mettre  en 
liberté  l’Archiduc  Maximilian , pour  ce  que  toutes 
les  limites  de  la  Pologne  eftoient  en  ce  temps-là 
en  tfoubles  : d’un  cofté  par  le  Mofcovite , & des 
autres  par  le  Turc  Sc  par  les  Tarrares , vers  les  con- 
fins de  Podolie  & de  Rullie.  En  ce  confeil  il  fuit 
xefolu  que  Maximilian  jurerait  & donnerait  cau- 
tion devant  que  d’eltre  mis  en  liberté , pour  évi- 
ter que  cependant  qu’ils  feraient  empefchez  à l’un 
des  bouts  de  la  Pologne  contre  le  Turc,  qu’il  ne 
recommençait  fous  quelque  pretexte  la  guerre 
contr’eux.  Maximilian  fuit  alleuré  que  la  recher- 
che de  celle  caution  ne  venoit  point  du  vouloir 
du  Roy,  mais  de  celuy  du  Chancelier  & du  Con- 
feil de  Pologne  : toutesfois  il  fuit  contraint  pour 
avoir  fa  liberté  de  promettre  de  donner  caution  j 
ce  quil>  fit.  Pour  le  reconduire  & le  faire  jurer  d’en- 
tretenir la  paix , les  Polonois  deputerent  l’Evefque 
Chelmenfe , le  Palatin  de  Cracovie , & plufieurs 
Seigneurs  Polonois  pour  l’accompagner  , lef- 
quels  ellans  tous  arrivez  aux  contins  de  Siletie 
avec  l’Archiduc,  ils  voulurent  le  remener  jufques 
où  ils  l’avoient  pris  prifonnier  avec  enfeignes  def- 
ployées  : mais  l’Evefque  de  Vratiflavie  , qui  eltoit 
vénu  bien  accompagné  trouver  ledit  Archiduc , 
leur  dit,  qu’il  les  en  emprefeheroit  : les  Polonois , 
qui  n’eftoient  lors  aufii  forts  que  les  gens  de  l’Ar- 
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*5^9*  chiduc  qui  l’eftoient  venu  recevoir,  cognurent 
qu’ils  avoient  efté  trop  faciles  : Ainfi  eftans  arri- 
vez fur  les  limites  de  la  Silefie , ils  requirent  l’Ar- 
chiduc de  jurer  les  articles  accordez  à Bithonie. 
Mais  au  lieu  de  ce  faire,  fe  fentantplus  fort  que  les 
Polonois , fans  rien  rcfpondre  à leur  requefte , bien 
accompagné  de  cavalerie  Alemande  8c  Hongroife , 
fe  rendit  en  peu  de  temps  dans  Bithonie  , où  il  fit 
venir  les  Commiflaires  Polonois , & là  il  leur  fit 
déclarer  par  un  Hamualdo , qu’il  n’avoit  eu  aucu- 
ne cognoiflance  du  traiété  de  paix , finon  qu’apres 
qu’il  avoir  efté  fait  caufe  de  l’eftroite  prifon  où 
on  l’avoit  detenu  pendant  qu’il  fe  faifoit  : 8c  que 
c’eftoit  une  chofe  inique  8c  dure  , qu’en  faifaiy; 
l’accord  à Bithonie  , les  Députez  des  Polonois  , 
n’avoient  pas  feulement  voulu  que  l’on  cognuft 
de  fon  efleétion  au  Royaume  de  Pologne , qui 
eftoit  route  la  controverfe  ; Audi  que  les  Polonois 
. mefmes  avoient  contrevenu  au  traité  de  Bithonie , 
en  ce  que  par  iceluy  ceux  qui  avoient  fuivy  fon  party 
n’en  dévoient  eftre  recherchez , 8c  aufii  que  tous 
ceux  qui  eftoient  prifonniers  dévoient  eftre  mis  en 
liberté  : ce  qui  n’avoit  efté  obfervé , ainfi  qu’il  fe 
pouvoit  vérifier  par  les  feveres  conftitutions  qu’ils 
avoient  faites  de  nouveau  à Varfovie.  Plus,  que  Iç 
Roy  de  Pologne  ayant  commandé  de  mettre  ledit 
fieur  Archiduc  en  liberté  fans  aucune  dilation,  que 
l’on  l’avçjt  renfermé  pat  lç  commandement  du 
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Grand  Chancelier  dans  Veflitie,  où  l’on  avoit  re- 
folu  qu’il  11e  fortiroit,  fans  faire  le  ferment , fans 
delaifler  fon  tiltre  de  Roy  , fans  changer  de 
feau , & fans  ratifier  les  articles  accordez  à Bi- 
thonie. 

A celle  dédaratiôn , laquelle  copitenoit  encor 
beaucoup  d’autres  points,  l’Evefque  Chelmen- 
fe  refpondic  de  point  en  point , & monftra  que 
l’Archiduc  eftoit  tenu  de  faire  le  ferment  & 
jurer  l’accord  fait  à Bithonie.  L’Archiduc  alors 
prenant  la  parole  , luy  dit , que  fa  caufe  eftoit  fe- 
parée  des  alliances  & confédérations  des  Royau- 
mes de  Bohême  & de  Pologne  : & que  cela  n’em- 
pefcheroit  point  la  paix  entr’eux,  fi  les  Polonois 
ne  la  violoient  de  leur  cofté.  Alors  le  Palatin  de 
Cracovie  dit  à l’Archiduc  beaucoup  de  chofes 
pour  le  bien  de  la  paix  , & qu’il  devoit  avoir  ref- 
pe£t  au  fang  Chreftien  , qui  fe  refpandroit  par  la 
guerre.  Puis  il  interpella  tous  les  Bohémiens,  Mo- 
raves,  &Sile(iens,  affin  d’exhorter  l’Archiduc  d 
jurer  la  paix  : aufquels  mefmes  il  ufa  en  fin  de  me- 
naces , Mais  voyant  que  ce  qu’il  leur  difoit  eftoit 
fans  fruit  il  fortit  en  colere  , & leur  dit  ces  mots 
en  langage  Polonois  : Il  eft  facile  de  faire  cuire  la 
cervoife  , mais  il  eft  incertain  de  fçavoir  qui  la 
boira:  Et  fe  retournant  vers  I’Evefque  Chelmenfe, 
Voyez,  dit-il , en  quelle  façon  nous  retournerons 
Tome  L VI.  S 
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en  Pologne,  nous  fommes  icy  mocquez  par  des 
enfans,  & fervirons  de  rifée  aux  autres» 

L’Archiduc, nonobftant  que  lesPolonois  fuflènc 
forcis  en  colere,  ne  lailfa  de  ks  invitera  fouper: 
eux  le  refuferent,  & à l’heure  mefme  eltans  mon- 
tez dans  leurs  chariots  s’en  retournèrent  en  Polo- 
gne : Le  lendemain  l’ Archiduc  auflî  print  fon  che- 
min pour  aller  à la  Cour  de  l’Empereur  fon  frere. 
Il  fut  fait  plulieurs  difcours  fur  ce  que  ledit  Ar- 
chiduc ne  voulut  jurer  l’accord  de  Bithonie  fait 
pour  fa  liberté , par  l’intervention  du  Légat  de  fa 
Sainéteté,  puis  que  l’Empereur  l’avoit  juré  j mais 
ceux  qui  favorifoient  fon  party  concluoient  tous, 
que  les  Confeillers  que  Maximilian  avoit  autour 
✓ de  luy  eftoient  jeunes  : & percib  non  movcrlo  niente 
quejla  refolutionc  data  da principio.  Ce  font  excufes. 

La  Pologne  fe  trouvoitlors  , comme  nous  avons 
dit,  grandement  empefchée  des  Tartares  &:  des 
Turcs,  caries  Cofaques  (peuples  dependans  de 
Pologne)  avoient  efté  à une  grande  foire  au  mois 
de  Juin  dans  la  ville  de  Cofloù  en  Tartane  Cafa- 
niere  (qui  eftun  pays  où  les  Tartares  demeurent  en 
maifon,  au  lieu  que  les  autres  Tartares  n’ufent 
que  de  pavillons  & tentes  fe  mettans  par  Hordes , 
fous  un  Chef  qui  eft  toujours  de  la  première  & 
plus  ancienne  famille  : ) En  cefte  ville  de  Cofloùt 
donques,  les  Cofaques  pillèrent  les  boutiques , ôc 
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âpres  en  avoir  tué  plufieurs  , mirent  le  feu  dans  1 5^0* 
celle  ville  & s’en  retournèrent  chargez  d’un  grand 
butin. 

Les  Tartares  fafchez  de  cefte  bravade  & perte , 
(eftans  follicitez  par  le  Turc  , auquel , les  Co- 
faques  aufli  avoient  pris  & defmantelé  la  for- 
tereire  d’Ochiakou  ) firent  amas  de  70  mille  che- 
vaux , 30  pièces  de  canon  : &:  palfant  le  fleuve 

de  Borifthene  , vindrent  jfe  camper  entre  Liople 
de  Ruilie  & le  lac  d’Amodoc  , d’où  ils  coururent 
en  faifant  une  infinité  d’hoftilitez  & inhumanitez  , 
les  pays  de  Sbarazze,  de  Tarinople  & de  Bourke , 

& autres  places  voifines. 

Le  Roy  Sigifmbnd  de  Pologne  , entendant 
les  cruautez  que  faifoient  les  Tartares  en  ces 
concrées-là  , y envoya  le  Zamoski , Grand  Chan>- 
celier  de  Pologne  , lequel  après  avoir  vifité 
Liople  ( forterefle  imprenable  pour  eftre  en- 
vironnée de  montagnes  ) & y avoir  donné 
l’ordre  requis  pour  fa  deffenfe  , il  s’achemina 
à Camenik  de  Podolie  , qui  efl:  une  place  fituée 
dans  les  roches  inacceflibles  fur  la  riviere  de 
Smotriki , laquelle  il  pourveut  de  tout  ce  qui 
elloit  neceflaire  pour  fouftenir  un  fiege  : car 
aufli  en  ce  mefme  temps  là  le  Bafcha  Hadax 
faifoit  femblant  de  vouloir  chafler  le  Palatin  de 
Valachie  pour  'y  en  mettre  un  autre  : mais  les 
• Polonois . jugèrent  que  ce  Turc  11e  faifoit  ce 
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voyage  que  pour  tafcher  à Trouver  un  moyeù 
d’occuper  l’une  de  ces  deux  places  fufdires. 

Les  Tartares  ayant  efté  battus  & rebattus  en 
plufieurs  rencontres  par  les  Cofaques  8c  Ruffiens  , 
ne  lailTerent  pour  cela  d’entreprendre  fur  la  ville 
de  Rurapotniki , mais  ils  en  furent  repoulfez  : • 
comme  ils  le  furent  aulïï  de  Sbarazze  8c  de 
Baccarou , là  où  ils  furent  chargez  8c  desfaits  : 
dans  Baccarou  eftoir  par  cas  fortuit  arrivé  en 
palîant  pays  la  fœur  du  Grand  Chancelier  Za- 
moski . laquelle  les  Tartares  tafehoient  par  tous 
moyens  d’avoir  entre  leurs  mains  , mais  il  leur 
• fuft  impollible  de  l’avoir. 

Le  Grand  Zare  des  Tartares  (ainfi  s'appellent 
les  Princes  fouverains  des  Tartares  Cafaniers  , 
comme  qui  diroit  le  Grand  Efcarmoucheur  ) 
ayant  entendu  que  fes  gens  eftoienr  mal  traitez 
des  Polonois  , fe  refolut  de  venir  luy-mcfme 
à leur  fecours  , avec  nouvelles  8c  plus  grandes 
forces,  lefquelles  par  une  aftuce  militaire  eftant  „ 
proche  du  camp  des  Polonois,  il  divifa  en  deux  : 

& s’en  venant  avec  une  partie  , il  laiifa  l’autre 
derrière  une  petite  montagne  , avec  intention 
d’attraper  les  Polonois  en  les  enveloppant  : fon 
deffein  pour  les  envelopper  reuflit:  mais  les  Po* 
lonois  fe  voyans  enveloppez  entre  les  deux 
troupes , d’autant  qu’ils  s’eftoient  advancez  dez 
qu’ils  eurent  veu  la  première  , fans  penfer  qu’il 
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y en  euft  encor  une  autre  derrière  , fe  reco- 
gnurenc  , & fe  donnèrent  la  foy  les  uns  aux 
autres  de  combattre  jufques  à la  mort..  En  cefte 
refolurion  , après  avoir  rompu  l’avant,  garde  des: 
Tartares  ils  enfoncèrent  la  bataille  , dans  la- 
quelle rencontrant  le  Grand  Zare , ils  le  blef- 
fèrent  à mort  d’une  arquebuzade  : mais  fe  voyant 
blefte  , affin  de  n’eftonner  fes  gens  , il  fit  fonnec 
la  retraite  : en  cefte  bataille  fon  fils  nommé 
Saphigerie  y fftft  tué  , 8c  plufieurs  Grands  de 
fa  fuitte.  Mille  d’entre  eux  fe  cuydans  fauver 
dans  un  bois  y furent  tous  taillez  en  pièces  :: 
les  reftes  de  cefte  grande  armée  de  Tartares, 
coururent  repaffer  le  Boriftene  , & s’en  allèrent 
joindre  à l’armée  du  Turc  que  conduifoic  le 
Bafcha  Hadar  alors  les  Cofaques  après  le  guain 
de  cefte  bataille  donnèrent  dans  le  pays  des. 
Tartares,.  pillans  , ravageans  Sc  mettant  tout  à- 
feu  8c  à fang. 

Le  Bafcba  Hadar  ayant  fçeu  la  desfàite  des 
Tartares  Cafaniers , au  lieu  qu’il  menaçoit  les 
Polonois,  il  parla  de  paix  avec  eux  , & leur 
efcrivit  que  s’ils  vouloienr  envoyer  vers  le- 
Grand  Turc  fon  Seigneur,  qu’il  s’affeuroit  qu’on, 
les*  reçevroit  humainement.  Les  Turcs  , en  cefte. 
année  n’éurent  pas  la  fortune  profpere  : car  outre 
fes  guerres  qu’ils  avoient  avec  les  Perfes , les. 
Tartares.  Circafliens  fe.  révoltèrent  de  leur. 
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1 389 . alliance  & fe  rallièrent  avec  les  Perfes  : tek 
lement  que  le  Bafcha  Ferai  y reçeut  contr’eux 
une  grande  defroute  , & fuft  contraint  de  fe  re-; 
tirer.  Aûfli  , certains  Santons  , qui  font  comnje 
Moynes  çn  la  loy  de  Mahomet , firent  une  ré- 
volté au  pays  de  Surie  , pour  laquelle  appaifer 
AlTan  Haga  fe  trouva  bien  empefché. 

Mais  ce  qui  donna  le  plus  de  fafcherie  ^u. 
grand  Turc  Amurat,  fuft,  que  les  Janiflaires 
efmeurent  une  grande  fedirion  fur  le  fait  des 
• jnonnoyes  , difant  , qu’elles  eftoient  altérées 
d’aloy  & de  poids  : ils  en  imputoient  la  faute 
à Ebrayn  Beglerbey  de  la  Grece  ( c’eft-à-dire 
Lieutenant  General  ) lequel  eftoit  aymé  d’A- 
murat  avec  une  çxtreme  privauté  , jufques  à 
luy  permettre  qu’il  entraft  feul  dans  le  Serrail , 
qu’il  allaft  en  carroce  ayec  luy  , & autres 
faveurs  exceftives  ; tellement  qu’environ  cinq  . 
piille  Janiflaires  demandèrent  fa  tefte  avec  im- 
portunité. Amurat  eftimant  que  cela  luy  touchoit 
à l’honneur  , leur  offre  de  raccommoder  les 
jnonnoyes  , & leur  augmenter  leurs  payes , & 
leuç  donner  rçcompenfe  du  dçchet  qu’ils  avoient 
çu  fur  les  monnoyes.  Sur  celle  offre  les  Janiflaires 
s’efcrierent  tous  qu’ils  eftoient  là  pour  la  tefte 
d’Ebrayn  : lequel  avoir  pour  capitaux  ennemis. 

VU  autre  Ebra.yn  , gendre  d’Atnurat , & 1,0 
§cûus  Bafcha  , 1,’un  dçs  couftns  d’Amurat;  ^ 
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lefquels  on  jugea  depuis  avoir  fufcité  lefdits 
Janiffaires.  Or  combien  qu’Ebrayn , altérant  les 
mon  noyés  , en  rapportoit  le  profit  aux  coffres 
de  fon  prince  , à caufe  de  quoy  il  le  tenoic 
pour  fon  grand  8c  cher  amy,  luy  eftant  utile 
pour  eftre  luy-mefme  grandement  avare  : joint 
que  toujours  Amurat  debattoit  qu’il  y alloit  de 
fon  honneur , en  ce  qu’un  fien  amy  fuft  abanr 
donné  à.  des  Janiffaires  , & qu’eftant  Amurat 
Prince  abfolu  , il  ne  pouvoir  obeyraux  intentions 
des  Janiffaires  pour  quelque  occafion  que  ce  fuft  : 
routesfois  ils  trouvèrent  moyen  de  luy  perfuader 
que  le  Beglierbey  Ebrayn  deuft  mourir , 8c  que 
k loy  de  Mâhomet  portoit , que  pour  la  fc-ureté 
de  l’Empire , les  freres  mefmes  de  leurs  Grands 
Turcs  eftoient  mis  à mort:  8c  quant  au  pouvoic 
abfolu  , qu’il  eftoit  ez  mains  des  Janiffaires  c 
ces  paroles  furent  la  caufe  qu’Amurat  abandonna, 
fon  Ebrayn  , 8c  le  vit  eftant  au  Dyvan  par  une, 
fèneftre  qu’il  ployoit  le  col  fous  la  main  du. 
bourreau.  C’eft  un  exemple  à ceux  qui  penfant. 
complaire  à l’appetit  des  Princes  , changent  les 
loix  finement  pour  opprimer  les  peuples. 

Six  jours  après  celle  efmotion  , un.  marin  ï. 
deux  heures  avant  jour  , par  toute  la  ville  de 
Conftantinople  fe  prit  un  grand,  embrafement  r. 
lfcquel  on  n’a  jamais  fçeu  fçavoir  , s’il  y avoir 
çfté-  mis  sb  deffèin  , ou.  fi  c’eftoit  un  cas  fortuit. 
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15S9.  Ce  feu  commença  en  la  maifon  d’un  Juif,  les 
Janiflàires  firent  devoir  de  l’efteindre  : ce  qu’ayant 
fait  ; ils  demandèrent  furcroit  de  leur  paye, 
félon  la  couftume  ancienne  : ce  qui  leur  fuû: 
defnié , & mefmes  l’Aga  fe  mocqua  d’eux  , leuc 
difant  que  ce  feu  avoit  efté  mis  par  leur  artifice  ; 
mais  ils  s’en  vengerent  incontinent  , car  ik 
rallumèrent  le  feu  par  tout , qui  brufla  plus 
de  dix  mille  boutiques  : durant  lequel  ils  fe 
mirent  à faccager  les  biens  des  Juifs , qui  eftoient 
très-riches,  tant  pour  le  trafic  qu’ils  font,  que 
pour  lçs  daces  & impofts  dont  ils  font  fermiers 
d’ordinaire  pour  le  grand  Turc  , & pillèrent  en 
une  journée  plus  de  cinq  millions  é^or,  la  perre 
generale  fuft  eftimée  à plus  de  douze  millions. 
En  ce  pillage  & en  ce  bruflement  les  Janiflaires. 
s’opiniaftrerent  l’efpace  d’un  mois  tout  entier  x 
fans  que  le  premier  Vifir  Sinan , lequel  eftoit 
rentré  ez  bonnes  grâces  d’Amurat , par  la  faveur 
des  Sultanes , y puft  donner  ordre  } ny  le  Balcha, 
de  Bofne  , qui  avoit  efté  fai,t  Beglierb'ey  de 
Grece  après  la  moft  d’Ebrayn  , d’autant  que 
les  Janilïàires  inventoient  de  jour  à autre  certains 
artifices  pour  entretenir  le  feu  & continuer  leur 
pillage;  tellement  que  l’on  penfoit  lors  que  l’Em- 
pire Turquefque  eftoit  proche  de  Ci  ruine  pour 
les  grandes  feditionsqui  s’efmeurent  en  ce  mefir.e. 
temps  tant  en  Barbarie , que  par  les  Arabes 
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çn  Egypte  & en  Judée  , fi  bien  qu’Araurat  1 5^9* 
penfoit  que  fon  Empire  s’alloic  renverfer  : & * 

tous  fes  Balchas  8c  Vizirs  n’avoient  autre  plus 
grand  foin  , que  de  conferver  leurs  propres 
maifons , là  où  ils  demeuraient  en  a,rmes  avec 
leurs  gens  , n’attendans  que  l’heure  que  les  Ja- 
niflàircs  vinflènt  mettre  le  feu  à leurs  portes. 

Pour  appaifer  ces  feditieux  il  leur  fallut  ac- 
corder tout  ce  qu’ils  voulurent  avec  augmentation 
de  gages.  Amurat  fuft  contraint  de  mettre  prix 
par  Edit  à toutes  fortes  d’etoffes , & ce  , à tel 
prix  que  les  Janiflàires  les  voulurent  mettre, 
qui  fuft  un  très-grand  préjudice  à la  ville  de 
Coiiftantinople  , & à tout  le  pays  , parce  que 
les  marchands  fe  voyant  réduits  à cela,  tranf- 
porterent  toutes  les  meilleures  pièces  de  leurs 
iparchandifes , Sc  ne  leur  demeura  que  le  rebut; 
dans  leurs  boutiques  , encor  avec  grand  péril. 

Le  tumulte  appaifé  Afiàn  Aga  tira  de  Conf- 
^antinople  la  pluspart  de  tous,  ces  rebelles  &; 
feditieux , 8c  les  emmena  avec  luy  en  Barbarie , 
pour  appaifer  la  fedition  des  Mores  de  Tripoly 
de  Barbarie  , qui  en  avoient  chafle  les  Turcs, 

& avoient  envoyé  au  Grand  Maiftre  de  Malte 
pour  luy  demander  fecours  d’armes  & de  mu- 
nitions , difant  ne  vouloir  plus  eftre  fubjets  aux 
Turcs.  Le  Grand  Maiftre  penfa  que  c’eftoit  une 
Ipelle  occafion  pour  délivrer  la  mer  Mediterranée 
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J 5 89*  jgj  courfes  qu’y  faifoient  les  Turcs,.  & princv 
paiement  au  pays  de  riviere  ( c’eft- à-dire  es 
froncieres  de  la  marine  ) fujecs  au  Roy  d’Efpagne. 
Il  defpecha  pour  ccft  effet  le  Chevalier  Boucherie, 
^ François , pour  ce  qu’il  eftoic  mieux  informé  que 
nul  autre  de  toutes  ces  affaires  : mais  Allan  Aga , 
après  beaucoup  de  peine , reduilit  Tripoli  & lest 
Mores  en.  leur  obeyffance  accouftumée. 
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DE  LA  G JJ  ERRE 

SOUS  LE  REGNE  DU  TRES-CHRESTIEN  RoY 

PE  France  et  de  Navarre  Henry  IV. 
LIVRE  SECOND. 

LA  France  en  cefte  année  fut  le  lieu  du  monde 
où  fe  pafla  plus  d’importantes  adlions.  Après  que  le 
Duc  de  Mayenne  , fur  la  fin  de  l’an  pafle  euft  receu 
à compofition  le  chafteau  du  Bois  de  Vincennes  , 

& ofté  cefte  efpine  hors  du  pied  des  Parifiens  , le 
defTein  de  l’Union  fut  de  rendre  libre  les  rivières 
de  Seine  & d’Oife , affin  que  les  vivres  fuflènt 
amenez  à Paris , fans  empefchement  j il  fut  refolu 
pour  cet  effet  d’affieger  Pontoife  & Meulan  occupez 
par  les  Royaux.  Suivant  cette  refolution  , le  Duc 
de  Mayenne  mena  devant  Pontoife  fon  armée,  la- 
_ quelle  eftoit  lors  compofée  de  deux  mille  chevaux 
& douze  mille  hommes  de  pied  : le  premier  jour 
de  l’an  il  commença  à battre  cefte  ville  de  telle 
furie  , que  le  {ixiefme  Janvier  le  fieur  du  Buhy  qui 
en  eftoit  gouverneur  pour  le  Roy , fut  contraint  de 
rendre  la  place  au  Duc  , & en  fortir  avec  fes  fot- 
dats  la  vie  fauve  feulaient. 

X De  Pontoife  , le  Duc  de  Mayenne  alla  vers 
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1550.  Meulan , durant  quil  faifoit  fes  approches  & fe 
preparoit  pour  ailieger  cefte  place , le  Roy  ayant 
pris  Alençon  (ainfi  q^e  nous  avons  dit  l’an  pafTé  ) 
alla  avec  fon  armée  alliéger  Falaife , où  le  Comte 
de  Bnlîac  & le  ChevalierPicard  avec  Ton  regimenr , 
s’eftoient  jettez  dedans:  Falaize  eft  firué  au  fond 
d’un  vallon  & environné  de  toutes  parts  de  mon- 
tagnes; la  ville  eft  longue  & eftroite  n’ayant  que 
trois  rues , deux  delquelles  vont  d’un  bout  àl’autre 
de  la  ville,  où  eft  le  chafteau  bafty  fur  un  roc  com- 
mandant à la  ville,  ayant  des  fofTez  fort  profonds  , 
& environné  de  deux  eftangs , l’un  defquels  ne 
tarit  jamais  àcaufe  des  fources  qui  y font:  L’Union 
publioit  par  tout  que  cefte  place  , forte  d’alliette  , 
& garnie  d’hommes  de  guerre  , eftant  alïiegée 
par  le  Roy  dans  le  milieu  de  l’hyver  , arrefteroit 
le  cours  de  fes  victoires , & ruineroit  fon  armée , à. 
caufe  de  l’excreme  froid  qu’il  faifoit  alors , mais  il 
en  advint  tout  au  contraire  : car  par  ce  froid  la  terre 
eftant  gelée , le  canon  de  l’armée  royale  fut  plus 
aifé  à conduire , fi  bien  qu  eftant  arrivé  devant 
Falaife , la  brefche  faite , les  Royaux  entrèrent  de-v 
dans  par  aflaut  : le  Comte  de  Briilac  8c  le  Che- 
valier Picard  fe  rendirent  prifonniers  de  Sa  Ma- 
jefté.  Autant  que  ceux  de  l’Union  furent  eftonnez, 
c.le  cefte  prife  contre  leur  opinion , autant  les  Royaux 
en  la  Normandie  & en  d’autres  endroits  fe  tendi- 
r snr  hardis  à toutes  entrepÆfes... 

A • 
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Le  fieur  de  Lignery  qui  commandoit  dans  \ er-  1 S 9°* 
tieuil  pour  l’Union  , rendit  celle  ville  à Moniteur 
le  Cemte  de  SoilTons , par  un  traité  que  le  Roy 
approuva. 

Sa  Majefté  avec  l’armée  tira  droit  à Lifieux  , 
où  il  y avoir  cinq  compagnies  de  gens  de  pied  en 
garnifon  8c  nombre  de  cavalerie  : mais  voyans  la 
diligence  que  l’on  avoit  fait  faire  au  canon  ( fans  en 
vouloir  ouyr  le  bruit)  prinrent  exemple  fur  ceux 
de  Falaize,  & fans  attendre  l’extremité fe  rendirent 
au  Roy  vies  8c  bagues  fauves. 

Le  zi  Janvier  les  habitans  de  Ponteaudemer 
8c  le  Gouverneur  qui  y eftoit  dedans  pour  l’Union 
avec  quatre  cents  foldars,  fe  rendirent  au  Roy  : le 
quel  fit  incontinent  cheminer  fon  armée  devant 
Honfleur , petite  ville  allez  forte,  où  ell  un  bon  port 
à l’embouchure  de  la  Seine  dans  la  mer  : Le  Che- 
vallier de  Crillon  commandoit  dedans  celle  ville 
pour  l’Union , avec  nombre  de  foldats:  celle  place 
eftoit  fournie  de  canons  & munitions  necellai- 
res  pour  un  liege  : mais  fept  jours  après  que  le  Roy 
fut  arrivé  là  devant , ayant  fait  battre  celle  place 
de  furie  , le  Chevalier  ne  s’eftant  imaginé  d’cftre 
fi  promptement  & rudement  mené , parla  d’entrer 
en  accord  : Le  Roy  efcouta  fes  demandes , 8c  luy 
accorda , que  li  dans  quatre  jours  Honfleur  n’é- 
toit  fecouru  du  Duc  de  Mayenne  , ou  du  Duc  de 
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*590,  Nemours  , que  ledit  Chevalier  remettroit  celte 
place  entre  les  mains  de  Sà  Majefté  , ou  de  celuÿ 
à qui  il  l’ordonneroit,  8c  que  les  foldats  en  forti- 
roient  tous  vie  & bagues,  fauves.  Le  Duc  de  Ne- 
mours ,qui  en  ce  temps- là  pretendoit  avoir  le  Gou^ 
vernement  de  la  Normandie  pour  l’Union  , affin 
d’avoir  la  faveur  de  ceux  de  ce  party  , fe  mit  en 
quelque  devoir  de  s’acheminer  pour  pouvoir  fecou- 
rir  Honfleur  : mais  le  degel  furvint  fi  grand  que  les 
mauvais  chemins  l’empefchereiit  de  palier  onltre. 
Ainfi  le  Chevalier  de  Crillon  rendit  Honfleur  entre 
les  mains  deMonfieur  de  Monrpenlier:  car  li-toft 
que  Sa  Majefté  en  eut  accordé  la  capitulation  , il 
partit  pour  aller  fecourir  le  fort  de  Meulan  , avec 
fept  ou  huit  cents  chevaux  &c  mille  arquebuliers  à 
cheval  j commandanc  à Monfieur  de  Monpenfiet 
qu’aufli-toft  qu’il  auroit  receu  Honfleur  , qu’il  le 
fuivift  avec  toute  l’armée. 

Le  liege  du  fort  de  Meulan  cependant  fe  con- 
tinuoit , & le  Duc  de  Mayenne  y emplo.yoit  tout 
ce  que  Ion  pouvoir  faire  par  la  force  8c  par  l’in- 
vention j car  ce  fort  eft  en  une  ifle  au  milieu  de  la 
Seine  : Pour  empefcher  qu’il  n’y  entrait  aucun 
fecours  dedans , le  Ducavoit  divifé  fon  armée  en 
deux , des  deux  coftez  de  la  riviere , mais  fentanc 
approcher  le  Roy  près  de  luy,  il  retira  toute  fon 
armee  du  cofté  du  Vexin,  lî  foudaiaement  tou- 
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tesfois  , que  les  aflîegez  ayant  fait  une  fortie , 
gaignerent  quelques  munitions  de  guerre  & ba- 
gages. 

Le  Roy  eftant  entré  dans  le  fort  de  Meulan  y 
mit  quelque  infanterie , & voyant  que  le  Duc  s’é- 
toit  logé  en  lieu  fort , avec  beaucoup  de  forces,  ne 
voulut  entreprendre  de  l’en  faire  fortir  que  toute 
fôn  armée  ne  fuft  arrivée  , au  devant  de  laquelle 
il  s’en  retourna  jufques  à Breteuil. 

Le  Duc  fçachant  que  le  Roy  eftoitforty  du  fort 
fit  repaflër  la  riviere  de  Seine  à fa  cavalerie  & à la 
plus  grande  part  de  fon  armée:  il  envoya  fa  cavalerie 
pour  entreprendre  fur  le  Roy  ( qui  s’en  alloit  rejoin- 
dre fon  armée  à Breteuil  ) jufques  fur  le  bord  de  la 
riviere  d’ Eure , mais  elle  s’en  revint  au  fiege  de  Meu- 
lan fans  faire  aucun  exploit.  Cependant  ledit  fieur  * 
Duc  fit  battre  le  fort  furieuferoent  , & fit  faire 
brefche  pour  aller  à l’aflàut  : or  il  avoit  fait  venir 
nombre  de  grands  bateaux  (que  vulgairement  fur 
la  Seine  on  appelle  Fonçets  ) furlefquels  ayant  fait 
paffer  les  foldats  comme  fur  un  pont  pour  aller  à 
l’aflaut , ils  furent  repoufez  fi  vifvement , que  la 
plus-part  de  ces  Fonçets  furent  enfondrez  dans 
l’eau  , & y ont  efté  , comme  pour  remarque  , en- 
cor un  long  temps  depuis.  Le  Roy  ayant  joint 
fon  armée  s’en  revint  vers  Meulan  : des  que  le  Duc 
fçeut  qu’il  s’y  acheminoit  il  fit  repalTer  la  riviere 
de  bonne  heure  à tous  fes  gens  & à fon  artillerie,  laif; 
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* 59°*  fant  encore  le  paffage  libre  au  Roy  pour  entrera  fil 
volonté  dans  le  fort  de  Meulan  : De  pouvoir  atta- 
quer le  Duc  dans  le  bourg  de  Meulan  où  il  s’eftoic 
fortifié  du  cofté  du  Vexin , il  fut  jugé  impoiîible  i 
& quoyque  le  Roy  fift  tirer  dedans  leurs  logis  quel- 
ques coups  de  canon , cela  fut  fans  grand  eftet. 

Pour  faire  donc  fortir  le  Duc  de  Mayenne  8c 
fon  armée  d’où  il  eftoitlogé,  le  Roy  refolut  d’aller 
prendre  Poifiy  j que  ledit  fieur  Duc  avoir  reprins 
peu  auparavant , 8c  là  où  il  avoir  laide  deux  ré- 
giments de  gens  de  pied  François  pour  garder  ccfte 
ville  & le  pont  qui  y eft  fur  la  Seine.  PoilTy  n’eft 
diftant  de  Meulan  que  de  trois  lieues.  Sa  Majeflé 
s’y  achemina  & fit  donner  l’efcalade  fi  opportuné- 
ment qu’il  emporta  la  ville  fans  perte  d’aucuns  des 
fiens  : ceux  de  l’union  qui  efehaperent  la  mort  ou 
la  prifon  en  ccfte  furprife  fe  retirèrent  dans  un  pe- 
tit Fort  qui  eftoit  au  milieu  du  pont  : Aufli-roft: 
que  les  Ducs  de  Mayenne  &r  de  Nemours  furent 
advertis  de  cefte  prife  , ils  s’y  acheminèrent  avec 
leur  armée  & leur  canon , avec  lequel  il?  firent  une 
contrebatterie  au  bout  du  pont , pour  empefeher 
les  Royaux  de  prendre  le  fort  ; ce  qui  ne  leur  fervit 
de  rien , car  le  Roy  y fit  donner  l’allàur  fi  vifvement, 
que  peu  fe  fauverent  qu’ils  ne  fuirent  taillez  en 
pièces  ou  noyez  : l’un  des  Maiftres  de  camp  des 
deux  régiments  y fut  tué , 8c  le  fieur  de  Ligone 
qui  y commandoit  fut  faitprifonnier.il  y avoir 

déjà 
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déjà  3ne  des  arches  du  pont  rompue,  mais  le  Duc  1 5 yoi 
de  Mayenne  pour  cmpefcher  les  Royaux  de  palier 
la  Seine , en  fit  encor  rompre  deux  arches» 

Cependant  que  le  Duc  de  Mayenne  tafche 
d’empefcher  aux  Royaux  de  palier  la  Seine  à. 

Poilly , les  victoires  &c  la  profp»rité  des  affaires  du 
Roy  qui  fe  publioient  de  tous  collez  , firent  en-* 
hardit  ceux  qui  l’affeéfcionnoient  à des  entreprifes 
hazardeufes  pour  fon  fervice:  toute  la  Normandie 
(excepté  Rouen  & le  Havre  de  Grâce,  & quelques 
autres  petites  places  , ) s’eftoit  remile*en  l’ôbeyl* 

* fance  royal.  Le  Marquis  d’Allegre  qui  avoir  fa 
principale  demeure  à Blainville,  prez  de  Roiien  , 

&c  qui  tenoic  le  parry  royal , practiqua  quelques 
uns  dans  Rouen,  qui  s’emparèrent  du  Chafteau 
le  21  jour  de  Février.  Le  Capitaine  qui  eftoit  de- 
dans fe  fauva  defcendant  d’une  tour  avec  une  corde 
dans  la  ville  , de  laquelle  les  habitans  furent  in- 
continent en  armes,  & s'eftans  retranchez  contre  ■' 
le  chafteau , pointèrent  huit  canons  avec  lefquels 
ils  ne  celferent  de  battre  jufques  au  lendemain 
midy  que  ceux  qui  eftoient  dedans , demandèrent 
à parlementer:  par  la  compofirion  , les  foldats  que 
le  Marquis  d’Allegre  y avoit  envoyés  fouirent  la  via 
fauve  : les  habitans  qui  fe  trouveient  dedans , ne 
furent  pris  quà  diferetion , aucuns  defquels  furent 
executez  à mort.  Du  depuis  ce  chafteau , qui  eftoit  à 
. Tome  L FI.  ' T 
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* laportedeBouvreul,aelléabatu.Si-toftqueld Duc> 
de  Mayenne  eut  la  nouvelle  de  cefte  prife  il  s’ache- 
mina vers  Rouen  , mais  dez  qu’il  en  eut  entendit 
la  reprife,  il  s’en  alla  recevoir  les  forces  que  le  Comte 
d’Egmont  luy  amenoit  de  Flandres  , aiilli  que 
nous  dirons  cy-  après.  Le  Roy  de  l’autre  collé  vou- 
lant continuer  de  chafler  l’Union  de  la  Normandie 
alla  allîeger  Dreux. 

Les  affaires  du  Roy  s’advançans  ainfi  en  la  Nor*. 
mandie , fervirent  de  fujet  au  Duc  de  Mayenne , 

& à ceux  de  l’Union,  de  demander  fecours  d’hom- 
mes & d’argent  au  Roy  d’Efpagne  j il  a efté  dit  cy-  * 
deffiis , fur  la  lin  dei’an  paffe , que  c’eftoit  un  piaille 
de  voir  les  menées  qui  fe  faifoient  dans  le  party  de 
l’Union , les  chefs  duquel  vouloient  tirer  de  l’ar- 
gent,&  des  commoditez  du  Roy  d’Efpagne  , fans 
luy  rien  bailler,  & luy  d’auftre  collé  ne  leur  vouloir 
rien  bailler  que  fur  bons  gages.  Mais  nonobftanc 
qu’il  ne  puft  obtenir  le  tiltre  de  Protecteur  en 
France,  l’apprehenlion  extrême  qu’eurent  Men- 
dozze  & fes  Miniftres  à Paris , à caufe  de  la  prof- 
perité  des  affaires  du  Roy  en  Normandie  , & du 
bruit  que  l’on  lit  courir  que  l’on  vouloir  traiter 
avec  le  Roy  , fut  la  caufe  qu’ils  luy  mandèrent 
qu’il  ne  devoit  laiflèr  d’envoyer  des  hommes  8c 
de  l’argent  en  France , tant  pour  y authorifer  fes 
affaires  dans  le  party  de  l’Union , les  chefs  duquel 
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, fe  rendoieut  foibles ^ que  pour  le  fecourir  contre  1 
le  Roy  Henry  IV , affin  de  luy  empefcher  de  s’a- 

Or  le  Duc  de  Mayenne  pour  eftre  plus  foible 
de  cavalerie  que  le  Roy , demanda  feulement  fe- 
cours  aux  Miniftres  d’Efpagne  à Paris  de  1 5 cents 
lances  & de  cinq  cents  arquebufiers  à cheval , 
affin  de  pouvoir  tenir  la  campagne , & combattre  le 
Roy  fi  l’occafion  s’en  prefentoit:  furcefte  demande 
le  Roy  d’Efpagne  commanda  au  Duc  de  Parme 
de  luy  envoyer  ce  fecours,  ce  qu’il  fit  fous  la  con- 
duire du  Comte  d’Egmont.  Et  pour  ce  que  c’é- 
toient  les  premières  forces  qu’il  envoya  en  fon  nom  * 
8c  à l’ouvert  en  France  durant  ces  derniers  trou- 
bles , il  fit  publier  une  Déclaration  en  forme  de 
proteftation , en  laquelle  il  dit , Nous  prions  8c  re- 
quérons tous  les  Princes  Chreftiens  Catholiques 
de  vouloir  fe  joindre  avec  nous  , pour  l’extirpation 
de  l’herefie , & délivrance  du  Très-Chreftien  Roy 
de  France  Charles  dixiefme , injuftement  detenu 
en  captivité  par  les  heretiques,  affin  que  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu , le  florilfimt  Royaume  de 
France  eftant  repurgé  d’herefie , nous  tournions 
nos  armes  unanimement  contre  des  autres  Provin- 
ces commandées  par  les  heretiques  : affin  qu’icêux 
eftans  exterminez,  les  Chreftiens puilfent  arracher 
des  mains  des  barbares  & infidèles  la  terre  Sainte, 
que  l’ancienne  NoblelFe  Catholique  avoir  fi  va- 
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1 5 i>°*  leureufement  gagnée.  Proreftant  neantmoins  de- 
vant Dieu  & fes  Anges,  que  les  préparatifs  que 
nous  fai  Tons  , ne  tendent  à autre  but  que  pour 
l’exaltation  de  noftre  mere  faime  Eglife  Catholi- 
que , Apoltolique  & Romaine,  repos  des  bons  Ca- 
tholiques fous  l’obey dance  de  leurs  Princes  légiti- 
més, extirpation  entière  de  toutes  fortes  d’herefi* , 
paix  Si  concorde  des  Princes  Chreftiens  : pour  à 
quoy  parvenir  nous  iommes  prcfts  d’y  employer 
non- feulement  nos  moyens  , mais  auili  noftre 
propre  vie , que  nous  tiendrons  bien  employée  en 
cefte  fainte  caufe  , où  il  s’agit  de  l’honneur  de 
Dieu , de  fa  fainte  Eglife  & du  bien  general  de 

toute  la  Chrettienté. 

’ * 

Le  lendemain  qu’il  eut  fait  publier  ccfte  Prc- 
reftacion  , il  envoya  aûflî  un  commandement  à 
I’Archevefque  de  Tolede , pour  drefler  un  Eftat 
des  Beneficiqrs  de  route  l’Efpagne,  qui  pourraient 
foudoyer  les  armées  qu’il  dcliroit  envoyer  au  fe- 
cours  de  ceux  de  l’Union.  Les  Royaux  François 
firent  plufieurs  difeours  fur  cefte  Déclaration  , & 
fur  ce  mandement , pour  menftier  que  l’EfpagnoI 
' dorait  Ta  pilule  qu’il  leur  vouloir  faire  avaler  du, 
pretexte  de  la  Religion , Si  difoient  t 

Si  c’ejl  un  Saint  \ele  que  le  Roy  d’Efpagne  a 
d’extirper  l’herefie  de  toute  la  Chrejlienté , il  n’a  pas 
faute  de  fubjeéb  heretiques  en  fes  Pays-bas  , pour 
employer  fes  armes  & l’argent  do  Ecclefiaftiques 
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«TEfpagne  : il  eft  plus  obligé  de  conferver  le  repos  1 5 5®* 
de  Tes  pauvres  fubjets,  que  celuy  des  François  auf- 
quels  ils  n'a  aucune  obligation:  c’eft  un  abus  de 
croire  que  le  Roy  d’Efpagne  procure  la  grandeur 
& la  confervation  delà  Couronne  de  France  dont 
le  Roy  précédé  tous  les  autres  Roys  Chreftiens  : ne 
fçait-on  pas  qu*il  ne  déliré  que  la  divifion  de  celle 
Couronne,  aüin  qu’il  tienne  le  premier  rang  entre 
les  Roys  Chreftiens  , 8e  qu’à  l'avenir  nul  11e  luy 
pui/Te  plus  empefchcr  d’effeétuer  toute  les  entrepri- 
fes  qu’il  voudra  faire  contre  les  Princes  de  la  Clire- 
ftienré,  lefquels  ils  defire  ruiner  les  uns  apres  les  * 
autres , ainli  que  l’on  rompt  des  flefches  feparées 
de  leur  trouflêau?  S’il  a tant  de  zele  pour  l’augmen- 
tation de  la  fôy  Catholique,  pourquoy  a t-il  fait 
trefve  pour  trois  ans  avec  le  Turc,  moyennant  cer- 
taine fommede  deniers  qu’il  luybaille  ,8e  à la  charge 
qu’il  envoyera  un  AmbalTadeur  refident  à Conftan- 
tinople?  Il  faut  donc  croire,  difoient-ils , que  ce 
n’eft  qu’un  pretexte  qu’il  prend  d’extirper  l’herefie 
pour  ruiner  la  Monarchie  Françoife. 

Cequ  il  met  en  avant,  que  c’eft  pour  U délivrance 
du  prétendu  Roy  Charles  X.  ( entendant  parler  de 
Monlieurle  Cardinal  de  Bourbon)  n’eftqu’un  pré- 
texté : car  qui  eft  celuy  qui  ne  voitque  le  Roy  «ITT 
pagne  fe  veut  fervir  du  nom  de  ce  bon  Prince  8c 
Cardinal  âgé  de  foixante  & tant  d’années  ( que 
le  Roy  fon  neveu  a trouvé  mifonnier  à fon  adve- 
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1 J 9°:  nement  à la  Couronne , & qui  y a efté  mis  du  vi- 
vant & par  le  commandement  du  feu  Roy  ) pour 
. . venir  divifer  le  Royaume  de  France  & s’eftablir 
en  une  grande  partie  d’iceluy  ? C’eft  une  charité  trop 
fufpeéte.  Et  puis  ,*qui  ne  fçait  que  le  fecours  d’un 
grand  eft  toujours  redoutable  à un  Royaume  plein 
de  guerres  civiles?  Qui  fera  la  caution  pour  le  Roy 
d’Efpagne,  que  venant  avec  des  armées  en  France, 

' il  ne  s’emparera  des  places  où  il  fe  trouvera  le  plus 
fort , & principalement  des  frontières  ? Combien 
de  batailles  faudra-t-il  qu’il  donne  devant  que  fesar- 
„ mées  foient  arrivées  à Fontenay  où  Monfieur  le 
Cardinal  eft  prifonnier  ? Et  davantage  , qui  eft: 
celui  qui  ne  juge,  que  fi  l’on  voit  approcher  une 
armée  de  ce  coftc-là  , qu’il  fera  mené  incontinent 
dans  la  Rochelle,  là  où  eftant,  combien  de  temp£ 
faudra-t-il  aux  armées  du  Roy  d’Efpagne  pour 
forcer  cefte  ville  ? 

Le  Roy  d’Efpagne  veut  que  l’on  croye  qu’il  n’a 
aucun  particulier  interejl  ny  prétention  fur  la  Cou- 
ronne de  France  , <S’  qu’il  nef  pouffe  à la  fecourir 
par  fes  armes  que  pour  en  chajfer  l’herefie.  Pour- 
quoy  donc  a-t-il  fait  confulter  & eferire  le  droit  8c 
les  prétentions  que  l’Infantefi  fille  a (difoit-il)  en 
la  Duché  de  Bretagne , 8c  ce , dez  le  vivant  du  feu 
Roy  ? pourquoy  maintenant  ne  dit-il  rien  dans  cefte 
déclaration  touchant  cefte  prétention  , veu  qu’il 
s’eft  donné  par  cydevant  de  la  peine  aftezpour  faire 
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* ' 

* -accroire  au  monde  qu’elle  fuft  bonne?  Le  but  de  fon  1 $9  * 
deffein  eft  trop  aifé  à cognoiftre  : car  (i  le  Royaume 
de  France  *eft  divifé  en  portions , il  luy  fera  bien 
aifé  de  s’emparer  de  la  Bretagne  8c  de  l’ofter  des 
mains  de  Monfieurde  Mercœur  ( s’il  la  peut  avoir 
pour  fa  part  ) car  ceux  qui  tiendront  les  autres 
Provinces  ne  voudront  pas  s’incommoder  pour 
• relifter  à l’Efpagnol  , lequel  ne  s’accommodera 
feulement  de  cefte  Province,  mais  d’autres  encor 
félon  que  l’appetit  luy  en  prendra. 

- Le  Roy  d'Efpagne  offre  d’employer  fa  propre  vie 
pour  la  confervaiion  Se  la  Religion  Catholique  en 
France.  C’eft  chofe  que  l’on  croira  quand  on  le 
verra  : car  s’il  n’a  voulu  fe  tranfporter  ez  Pays-bas  , 
bien  que  fes  affectionnez  fubjets  l’èn  euffent  fup- 
,plié  à jointes  rffains , & qu’il  leur  euft  promis  d’y 
alle  r Ntant  dez  que  le  Duc  d’Albe  par  fes  cruautez 
efpagnoles  fut  caufe  de  luy  faire  révolter  & perdre 
,tous  fefdits  pays,&yfaireeftablirrherefie,  qu’aufli 
après  la  mort  du  Commandadeur  Major  : s’il  n’a 
voulu  ( difoient-ils  ) bazarder  fa  perfonne  pour  la 
deffenfe  de  la  Religion  Catholique  8c  recouvre- 
ment de  fes  proprespays  de  Flandres , commenta 
prefent  qu’il  a foixante  & quatre  ans  viendra-t-il 
du  fond  de  l’Efpagne  en  ce  Royaume  pour  le  fetil 
refpeét  de  favorifer  la  Religion  Catholique  ? On 
-eognoift  trop  la  charité  8c  l’amour  de  ce  Roy  : 8c 
.fjaii-on  bien  que  quand  il  voudrait  fe  mettre  en 
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$9°’  chemin  pour  venir  en  France , qu’il  ne  faudrait 
pas  de  commencer  fes  exploits  par  la  frontière  , 
félon  que  fon  intereft  & profit  particulier  le  re- 
querrait. 

Le  Roy  d’Efpqgne  fait  lever  de  l'argent  fur  > le 
Clergé  d’Efpagne  , pour  chajfcr  l'hercjie  de  Fran- 
ce : il  devrait  ( difoient-ils)  pluftoft  continuer  à 
fournir  des  moyens  au  Duc  de  Parme  pour  faire  ^ 
la  guerre  aux  hereriques  de  Flandres  j mais  qui 
ne  fçait  que  faute  d’argent , ce  Duc  n’a  peu  conti- 
nuer fes  heureufes  entreprifes , & chalTer  l’herefie  . 
de  la-Flandres?  Qui  ne  fçaic*  qu’au  commencement 
de  celle  année  , faute  de  payement , les  Efpagnols 
qu’il  a au  Pavs-bas  fe  font  mutinez  , & ont  pris  la 
ville  de  Courtray,  vivans  à diferetion  fur  le  peu- 
ple , fans  faire  aucun  exploit  mémorable  contre  les 
hereriques , & mefmes  que  le  Duc  de  Pjrme  a 
efté  contraint  de  l’efcrire  à ce  Roy  fon  Maiftre  , 8c 
au  Légat  Gaëtan , par  le  fieut  CamiUo  Capizuca  , 
qu’il  a envoyé  exprez  à Paris  ? Bref  les  Royaux 
François  difoient,  que  tout  ce  que  faifoit  le  Roy 
d’Efpagne , n’eftoir  que  pour  donner  courage  aujç 
feditieux  de  s’opiniaftrer  en  leur  rébellion  contre 
le  Roy  , tout  ainfi  que  l’on  anime  des  dogues  fur 
nn  furieux  fanglierpour  le  defir  & plailir  que  l’on 

çi  de  voir  fa  ruine, 

# 

Puifque  nous  fommes  tombez  fur  le  propos  de$ 
affaire?  de  Flandres,  voyons  tout  d’une  fuite  ce  qui 
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s’y  pa(Ta  en  ce  temps-là.  Au  commencement  de 
cefte  année  le  Duc  de  Parme  eftant  à Bains  fit 
infinuer  un  placart  à ceux  d’Aix  la  Cliapelle,  par 
lequel  il  declaroit  cefte  ville  n’eftre  plus  neutrale , 
quoy  qu’elle  foit  l’une  des  quatre  villes  capitales  de 
l’Empire  , & où  l’Empereur  doit  recevoir  fa  pre- 
miere  couronne  ; la  caufe  eftoit  pour  ce  que  quel- 
ques Proteftans  s’eftoient  de  force  emparez  du  ma- 
giftrat  & avoient  mis  hors  la  ville  le  magiftrat  Ca- 
tholique. Pour  cefte  fois  cefte  déclaration  ne  fit 
grand  effed  : & le  magiftrat  Catholique  n’y  fut  ' 
reftably  qu’en  l’an  9S,  ainfi  que  nous  avons  dit  en 
- noftre  Hiftoire  de  la  Paix.  ' 

Nous  avons  dit  l’an  paiïë  que  le  Comte  Charles 
de  Mansfeld  s’approcha  pour  tenir  Bergk  de  plus 
près  aftiegé  , il  le  fit  avec  un  tel  foin  &z  vigilance, 
Iqu’il  contraignit  les  afliegez  de  fe  rendre  à luy  , 

• lefquels  toutesfois  eurent  une  compofition  hono- 
rable , car  ils  fortirent  tambour  battant , enfeigne 
defployée  mefche  allumée,  & baie  en  bouche.  Ainfi 
retourna  Bergk  (qui  eft  du  Diocefe  de  Cologne) 
fous  le  pouvoir  de  l’Efpagnol , qui  par  cefte  re- 
prife  eut  toute  la  riviere  du  Rhin  à fon  comman- 
dement jufques  à Arnhem  en  Gueldres. 

. Cependant  que  le  Prince  de  Parme  tafche  d’ap- 
paifer  les  Efpagnols  mutinez , qui  s’eftoient  em- 
parez de  Courtray , & que  les  habitans  de  Bruges  , 
& autres  lieux  fe  cenoienc  fur  leurs  gardes,  de  peur 
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$9°’  que  d’autres  mutinez  s’emparaient  de  leurs  villes» 
le  Prince  Maurice  vint  à bout  du  long  deflein  qu’il 
avoit  de  fe  rendre  maiftre  de  la  ville  de  Breda , qui 
eft  de  fon  patrimoine , pat  le  moyen  d’un  batelier 
qui  menoit  d’ordinaire  des  tourbes  au  chaftean 
de  Breda , dans  le  bafteau  duquel  il  envoya  le  lieur 
de  Herauguiere  avec  quelques  foldats  , pour  pren- 
dre ce  chafteau.  La  furprife  fe  fit  de  cefte  façon  » 
Le  Prince  ayant  fait  courir  le  bruit  qu’il  vou- 
Ioitaffieger  Gerthruydemberghe , s’achemina  avec 
plufieurs  troupes  à Clundert  : cependant  que  le 
fieur  de  Herauguiere  , avec  foixante  & dix  hom- 
mes qu’il  avoit  efleus  pour  l’accompagner  en  cefte 
entreprife,  partit  de  Nort-dan , où  il  eftoit  en  gar- 
nifon  popr  les  Eftats  : mais  Herauguiere  n’ayant 
trouvé  le  batelier  riy  le  bateau  au  lieu  où  il  avoit 
promis  de  fe  rendre , & l’ayant  trouvé  apres  l’avoif 
longtemps  cherché,  l’execution  fuftremife  à une  au- 
tre fois:  Herauguiere  contraint  pour  ce  jour  defe  re- 
tirer avec  fes  gens  à Sevenberghe  , rentra  le  lende- 
main dans  le  bateau  chargé  de  tourbes , fous  les- 
quelles luy  & les  fiens  fe  cachèrent , affin  den’eftre 
aucunement  defcouverts  : mais  apres  avoir  efté 
trois  jours  fur  l’eau  , endurans  le  froid  , la  faim  > 
& le  mauvais  femps , ils  furent  contraints  de  fortir, 
& de  fe  retirer  encor  à Noort-dan.  Le  Prince  ad- 
yerty  par  Herauguiere  que  le  temps  eftoit  contraire 
à leur  entreprife  , luy  refcrivit  d’avoir  patience 
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encor  un  jour  : Mais  peu  apres  qu’ils  furent  arrivez  1 ^0j 
v à Nort-dan  , le  batelier  leur  vint  dire  que  le 
temps  eftoit  changé  8c  propre  à executer  leur  def- 
fein  , tellement  qu’ils  s’en  revindrent  au  bateau  , 

8c  s’acheminèrent  vers  Breda , où  ils  arrivèrent  le 
troifiefme  de  Mars  devant  la  Heronniere  qui  eft 
prez  le  chafteau  de  Breda.  Arreftez  en  ce  lieu , un 
Caporal  vint  dans  une  nacelle  vifiter  le  bateau  & 
entra  dans  la  cabanne  du  batelier,  puis  ouvrit  le 
guichet  qui  regardoit  fur  la  pompe , joignant  la- 
quelle eftoit  Herauguiere  & fes  compagnons  , les- 
quels il  ne  vit  point  à caufe  d’une  planche  qui 
eftoit  entre  deux.  Ce  Caporal  ayant  fait  fa  vifite 
s’en  retourna  8c  raporta  qu’il  n’y  avoir  rien  dans 
ce  bafteau  que  des  tourbes  pour  la  provifion  du 
chafteau  : Le  batelier  attendant  le  retour  de  la. 
marée  pour  entrer  au  chafteau , fuft  jufques  au  len- 
demain fur  les  trois  heures  apres  midy  avant  que 
d’y  pouvoir  entrer  : durant  cefte  attente  , le  ba- 
teau s’eftant  penfé  perdre  fur  un  banc  de  fables  , 
les  foldats  qui  eftoient  cachez  dedans , eurent  de 
l’eau  jufques  à my- jambes,  8c  murmuroint  contre 
Herauguiere  qui  les  raftèura-  le  mieux  qu’il  put , , 

car  le  froid  les  faifoit  toufler , cracher,  8c  n’atten- 
doient  en  ces  extremitez  que  d’eftre  defcouverts 
& pendus.  L’efclufe  du  chafteau  ouverte  , les  fol- 
dats de  la  garnifon  ayderent  i tirer  le  bafteau  juf- 
ques au  milieu  du  chafteau  , où  le  Sergent  major 
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1 5 9°m  commanda  qu’incontinent  on  euft  à le  defcharger^ 
& qu’on  fournift  tous  les  corps  de  garde  de  tour- 
bes. Un  porterais  fuft  mis  apres  jxmr  le  d'ef- 
charger  , & travailla  en  telle  diligence , qu’il  def- 
couvrit  jufques  aux  planches  fous  lefquelleseftoienc 
cachc-z  les  foldats  : mais  le  batelier  s’advifa  d’une 
fînel!  u & luy  donna  de  l’argent  pour  boire,  dilânc 
qu’il, achèverait  le  refte  au  premier  jour. 

La  nuit  venue,  affin  d’empefcher  d’eftre defcou- 
verts , à caafe  que  tousjours  quelqu’un  des  foldats 
crachoir  ou  toulfoit , le  batelier  fit  le  plus  de 
1 ruit  qu’il  put  à tirer  la  pompe.  Sur  le  minuit  , 
herauguiere  exhorta  fes  foldats  à bien  faire  leur 
devoir  , puis  les  fit  dcfcendre  tous  à la  file  le  plus 
coyemeir  qu’il  pur,  & leur  fit  prendre  leurs  ar- 
mes à mefme  qu’ils  fortoient.  Eftans  tous  fortis, 

i . 1 

il  les  1 ou  a en  deux  troupes , l’une  defquelles  il 
bailla  au  Capitaine  Lambert  pour  aller  attaquer 
le  corps  de  ^arde  du  code  du  havre  de  la  ville  , & 
luy  avec  l’autre  troupe  alla  attaquer  un  autre  corps 
de  garde  qui  elfoir  à la  porte  vers  la  ville  : Ils  don- 
, neren:  tous  fi  fi.irieufemert , qu’ils  emportèrent 
chacun  de  leur  codé  ires  deux  corps  de  garde  , & 
tuërent  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent  : Paul  Anthoine 
Lancavecha,  qui  commandoit  dedans  ce  cha- 
fteau  en  l’abfence  de  fon  pere  qui  en  eftoit  Gou- 
verneur fe  retira  au  donjon , d’où  il  fit  une  fortie , 
& y eut  là  un  furieux  combat , mais  Lancavecha 
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blefie , fuft  contraint  de  fe  retirer.  A ce  bruit  l’alar-  1 59°i 
n>e  fe  donna  fi  chaude  dans  la  ville , qu’aucuns  „ 
mefmes  vindrent  mettre  le  feu  dans  la  porte' du 
chafteau,  où  Herauguiere  courut,  8c  ayant  là 
trouvé  encor  un  corps  de  garde  de  feize  foldats , il 
les  tailla  en  pièces , 8c  pourveut  à la  feureté  de 
ce  cofté  là.  Le  Comte  de  Hohenlo , Lieutenant 
du  Prince  Maurice , 8c  menant  fon  advant  garde  , 
s’eftant  approché  prez  de  Breda,  8c  ayant  entendu 
le  bruit  du  combat , s’advança  fi  à propos , que 
deux  heures  apres  la  prife  il  entra  avec  grand 
nombre  de  gens  dans  le  chafteau  par  une  pal— 

IIfla.de  contre  la  riviere  auprès  de  i’efclufe  à la 
venue  duquel , Lancavecha  fe  rendit  8c  fortit  luy 
& les  liens  la  vie  fauve.  Peu  apres  le  Prince 
Maurice  y arriva  aufii  avec  toutes  fes  troupes  , & 
comme  il  mettoit  ordre  pour  faire  une  fortie  du 
chafteau  dans  la  ville  , un  tambour  vint  de  la  part 
des  Bourgmaiftres  , qui  demanda  pour  parle- 
menter : dans  une  heure  l’accord  fi.ft  fait  : & les 
Bourgeois  payèrent  deux  mois  des  gages  de  toutes 
les  troupes  qui  eftoient  là  venues  avec  le  Prince. 

Par  ceft  accord  ceux  de  Breda  évitèrent  le  pillage. 
Herauguiere  fuft  pourveu  par  le  Prince,  du  gou- 
vernement de  cefte  placé  , 8c  Lambert  eue  l’eftat 
de  Sergent-major. 

Le  Duc  de  Parme  fuft  grandement  fafché 
de  cefte  perte  , & pour  ce  que  la  compagnie  de 
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$9°'  cavalerie  du  Marquis  du  Guaft,  & cinq  com- 
4 pagnies  d’infanterie  qui  eftoient  en  garnifon 
dans  la  ville  de  Breda  , avoient  incontinent 
abandonné  la  ville  dès  qu’ils  virent  le  chafteau 
- pris  , ledit  Duc  fit  couper  les  teftes  à Cefar 
Buirra  , à Julio  Gratiano  , & à Tarlatino  , 
Lieutenant  de  la  compagnie  du  Marquis  du 
Guaft. 

Dez  Je  mois  d’Aouft  de  l’an  pafle , le  Con- 
neftable  d’Efcoftè , eftant  allé  en  Danemarcjc  , 
avoit  efpoufé  dans  Cronebourg  au  nom  & pour 
fon  maiftre , Jacques  fixiefme , Roy  d’Efcoftè  , 
Anne  fille  de  Frédéric  II,  Roy  de  Danemarck  , 
ainfi  qu’il  eft  accouftumé  de  faire  entre  Roys  : 
mais  comme  l’Admiral  de  Danemarck  & autres 
grands  Seigneurs  Danois  conduifoient  ladite 
Royne  efpoufe  au  Roy  d’Efcofïè  fon  mary  , fur 
la  fin  du  mois  de  Septembre  , il  s’elleva  de  fi 
grandes  tourmentes  fur  mer,  que  plulieurs  na- 
vires furent  feparés  de  cefté  flotte,  & la  Royne 
efpoufe,  après  avoir  efté  fix  femaines  fur  mer, 
fuft  par  les  vents  , avec  quelques-uns  des  navires 
qui  l’accompagnoient , jetée  fur  les  coftes  de 
Novergue  : le  Roy  d’Efcofte  ayant  receu  cefte 
nouvelle  , après  avoir  laifte  le  Comte  Bothuel 
pour  gouverner  l’Efcoiïè  en  fon  abfence  , fe  mit 
en  mer  au  i*ois  de  Novembre,  affin  d’aller 
trouver  fon  efpoufe  , laquelle  il  rencontra  à 
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Aggershufiane  en  Novergue  , où  après  avoir  ijpo* 
confirmé  le  mariage  promis  en  fon  nom  par 
fon  Conneftable , 5c  l’avoir  confommé  , iiîviré 
par  la  Royne  de  Danemarck  fa  belle  mere,  S c 
par  les  Grands  du  Royaume  de  venir  en  Da- 
nemarck , il  arriva  au  commencement  de  cefte 
année  dans  Cronebourg , où  le  Duc  de  Medel- 
bourg,  oncle  maternel  de  la  Royne  fon  efpoufe, 

Ôc  le  Duc  de  Brunfvic  , qui  avoir  cfpoufé  en 
fécondés  nopces  la  fceur  aifnée  de  ladite  Royne 
efpoufe  , fe  trouvèrent  avec  plufieurs  grands 
Princes  5c  Seigneurs  Allemands  , là  où  par  l’ef- 
pace  de  trente  jours  les  nopces  furent  célébrées 
avec  des  magnificences  toutes  royales.  Sut;  la 
fin  d’Avril  le  Roy  5c  Royne  d’Efcoffe  partirent 
de  Danemarck  pour  aller  en  EfcofTe,  là  où  ils 
arrivereht  heureufement  au  commencement  de 
May  , ôc  fuivant  la  coftume  de  ce  Royaume, 
la  Royne  fuft  couronnée  & receue  magnifi- 
quement par  les  Efcofïois. 

Cependant  que  ces  peuples  Septentrionaux  fe- 
rejouilfent  en  nopces  & en  feftins , tous  les 
François  armez  les  uns  contre  les  autres,  s’en- 
tretuent  en  des  batailles  , en  des  rencontres,* 

& en  des  fieges  de  villes.  Aulli-tcfft  que  le 
Duc  de  Mayenne  euft  joint  le  Comte  d’Egmonr, 
avec  les  forces  eftrangeres , il  s’achemina  pour 
faire  lever  le  fiege  c^ue  le  Roy  tcnoit  devant 
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*59°' Dreux*  & fift  tourner  la  tefte  de  fou  armée 
vers  la  riviere  de  Seine  , pour  la  venir  pafTef 
fur  le  pont  de  la  ville  de  Mante  , qui  cenoir 
pour  luy  , & qui  n’eft  diftante  de  celle  de  Dreux, 
que  de  huit  ou  neuf  lieues. 

Le  Roy  ayant  eu  un  advis  certain  , que  le 
Duc  de  Mayenne  8c  fon  armée  eftoient  entiè- 
rement palTez  & advancez  jufques  au  village  de 
Dampmartin  , qui  eftoit  deux  lieues  en  avant 
vers  luy  , partit  de  devant  Dreux  le  ^undy 
douziefme , <Sc  commença  dcflors  de  faire  marcher 
fon  armée  en  bataille,  8c  vint  ledit  jour  loger 
en  la  ville  de  Nonancourt , qui  s’eftoit  peu  de 
temps  auparavant  fait  prendre  par  aflaut , affin 

• de  prendre  le  gué  d’une  petite  riviere  qui  y 
palîè.  Si-toft  qu’il  y fuft  arrivé , . il  fîft  adverrk 
que  le  lendemain  un  chacun  fe  tînt  preft. 

Le  foir  & la  nuit  le  Roy  s’eftant  retiré  , il 
drefla  & traça  kiy-mefme  le  plan  8c  l’ordre  de 
la  bataille  , lequel  dez  le  grand  matin  il  monftra, 
à Moniteur  de  Montpenfier , 8c  aux  Marefchaux 
de  Biron  & d’Aumont  , au  Baron  de  Birorr 
Marefcbal  de  Camp,  & autres  principaux  capitaines 
*de  l’armée , qui  tous  le  trouvèrent  fait  avec  tant 
de  jugement  & prudence  militaire  qu’ils  n’y 
changèrent  rien  : puis  ayant  mis  ce  plan  entre 
les  mains  du  Baron  de  Biron  pour  advertir 

• ' chaçuu  de  fon  ^ang  & place , 8c  choifi  le  fieur 

* de 
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de  Vicq,  ( l’un  des  maiftres  de  Camp  de  l’in-  l590'<* 
fanterie  Françoife  ) pour  Sergenc  de  bataille  > * 
il  dit  à tous  les  Princes , Officiers  de  la  Cou- 
ronne , & autres  Grands  du  Royaume  qui, y 
eftoient  prefents. 

Je  ne  doute  point  de  vojlre  foy  & de  vojlre 
valeur  } ce  qui  me  fait  promettre  une  vicloire 
certaine  de  la  bataille  t comme  Ji  elle  ejloit  déjà 
advenue  : je  ne  doute  point  aujfi  que  vous  ne 
perfeverie £ tous  en  V ancienne  reverence  que  les 
François  ont  toujours  portée  à leurs  Roys  } & 
en  la  promejfe  que  vous  ave%  faite  de  venger  la 
mort  du  feu  Roy  nojlre  très-bon  & très-honoré 
Seigneur & en  la  bonne  ajfeclion  que  vous  me 
porte-ç  tous  en  particulier.  Je  fuis  certain  aufft 
que  vous  combattre \ tous  jufques  au  dernier  foupir  • 

de  vos  vies  pour  conferver  la  Monarchie  Françoife ; 

& délivrer  la  France  de  la  tyrannie  de  ceux  qui 
ont  appelé  les  anciens  ennemis  du  nom  François , 
afin  de  leur  donner  en  proye  les  villes  de  ce 
Royaume  qui  ont  efté  confervées  du  fang  de  vos 
per  es  & de  vos  ayeuls.  Les  faits  d’armes  que 
vous  aveç  exploite j , tant  en  campagne , quen 
la  dejfenfe  des  villes  > où.  vous  vous  eftes  trouve £ 
en  moindre  nombre  que  vos  ennemis  3 & defquels 
vous  en  aveç  remporté  la  vicloire  par  vojlre  va- 
leur, me  fait  efperer  que  combien  que  nos  ai - 
nemis  ayent  davantage  de  gens  que  nous  , que 
Tome  L FI.  V. 
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vous  defirere $ aujfi  d’autant  plus  de  demeurer 
victorieux , afin  d’avoir  davantage  de  gloire . 
Dieu  cognoijl  l’intention  de  mon  cœur , & fçait 
que  je  ne  dejire  point  combattre  pour  appétit  de 
fang  y dejir  de  vengeance  , ou  par  quelque  def'ein 
de  gloire  ou  d’ambition  : il  ejl  mon  juge  & 
tefmoin  irréprochable  y aujji  protestay-je  devant 
luy  y que  la  feule  charité  que  je  porte  à mon 
peuple  pour  le  foulager  de  la  violence  de  la  guerre , 
me  pouffe  à ce  combat.  Puis  eflevant  les  yeux 
au  ciel  il  dit  , je  fupplie  ce  grand  Dieu  qui 
cognoijl  feul  l’intention  du  cœur  des  hommes , 
de  faire  fa  volonté  de  moy  comme  il  verra  ejlre 
necejfaire  pour  le  bien  de  la  Chrefienté  , & de 
me  vouloir  conferver  autant  qu’il  cognoijlra  que 
je  feray  propre  & utile  au  bien  & repos  de  cejl 
, ejlat  y & non  plus. 

Cefte  priere  ravit  tant  tous  les  affiftans , que 
l’on  vit  auffi-toft  les  Eglifes  de  Nonancourt 
pleines  de  Princes  & Seigneurs  , Noblefle  & 
foldats  de  toutes  nations  , ouyr  MefTes  , fe 
communier  , & faire  tous  offices  de  vrays  & 
bons  Catholiques.  Ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  ( qui  y eftoient  en  petit  nombre, 
veu  la  quantité  des  Catholiques  qu’il  y avoic 
lors  en  l’armée  ) firent  auffi  leurs  prières  à 
leur  mode. 

Le  Roy  ayant  donné  le  rendez-Yous  au  vil- 
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ïng'e  de  Saint  André,  diftant  de  Nonancourt  de  * 59°' 
quatre  lieues,  fur  le  chemin  pour  aller  à Yvri  , 

( où  il  eftimoit  que  le  Duc  de  Mayenne  avec 
fon  armée  fuft  logé  , ) toute  l’armée  royale, 
s’y  rendit.  Au-delà  de  ce  village  de  Saint 
André , il  y a une  fort  grande  plaine  bordée 
à veue  de  quelques  autres  villages  > & d’un 
petit  bois  appelé  la  Haye  des  Prez , là  le  Roy 
avec  les  Marefchaux  de  Biron  & d’Aumont, 

& le  Baron  de  Biron  , Mareschal  de  Camp  , com- 
mencèrent à dreflèr  les  troupes  en  bataille  fuivant 
le  plan  qui  en  avoit  efté  refolu  , qui  eftoit  tel. 

Le  Roy  qui  avoit  expérimenté  en  d’autres  ba- 
tailles &c  combats  , qu’il  eftoit  plus  advantageux 
de  faire  combatcre  la  cavalerie  en  efcadron , qu’en 
haye  , mefmes  la  fienne  qui  ne  portoit  point 
de  lances , départit  toute  fa  cavalerie  en  fept 
regimens  rangez  en  autant  d’efcadrons , & toute 
fon  infanterie  aux  flancs  defdits  efcadrons , qui 
avoient  chacun  une  troupe  d’enfans  perdus. 

Le  front  de  l’armée  eftoit  quafi  en  droite 
ligne  , toutesfois  faifant  un  peu  de  corne  par  lés 
deux  bouts.  Le  premier  efcadron  de  la  main 
gauche  eftoit  celuy  du  Marefchal  d’Aumonr, 
qui  eftoit  de  trois  cents  bons  chevaux  , <5c  a 'oit 
à fes  deux  coftez  deux  régiments  d’infanterie 
Françoife.  Le  fécond  eftoit  celuy  de  Monfieur 
de  Montpenfier , qui  eftoit  du  mefme  nombre 
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*î?0,  de  trois  cents  chevaux  , &:  avoit  au  cofté  gauche 
quatre  ou  cinq  cents  Lanfquenets , au  cofté  droit 
un  régiment  de  Suites,  lefdites  forces  eftran^eres 
couvertes  d’infanterie  Françoife.  Un  peudevantlef- 
dits  deux  efeadrons  eftoit  celui  de  la  cavalerie  le- 
gere  en  deux  troupes  ; en  l’iine  eftoit  le  grand 
Pri«*ir,  Colonel  d’icelle,  & en  l’autre  le  fieur  de 
Givry,  Marefchal  de  Camp  de  ladire  cavalerie 
tegere,  qui  pouvoir  faire  en  tout  quatre  cents  bons 
chevaux.  Un  peu  tirant  plus  à la  gauche  eftoit  l’ar- 
tillerie , qui  eftoit  de  quatre  canons  , 8c  deux  cou- 
levrines.  Le  quatriefme  eftoit  celuy  du  Baron  de 
Biron , qui  pouvoir  eftre  de  deux  cents  cinquante 
chevaux , 8c  en  mefme  ligne  que  celuy  defdits 
chevaux  légers  , un  peu  plus  à la  gauche,  8c  quali 
au-devant  de. celuy  de  Moniteur  de  Moiirpenlier.. 
Le  cinquiefme  elcadton  eftoit  celuy  du  Roy , qui 
faifoit  cinq  rangs  , en  chacun  dcfquels  il  y avoic 
de  front  fix  vingts  chevaux,  de  forte  qu’il  eftoit 
de  lîx  cents  bons  chevaux.  Ilavoitàfa  gauche  deux, 
régiments  de  Suifles  du  Canton  de  Glaris,&  des 
Grifons,  & à fa  droite  un  autre  gros  bataillon  de 
deux  autres  régiments  de  Suiflt$ , l’un  du  Cantoi* 
de  Soleure,  8c  l’autre  du  Colonel  Baltaxard  , ces 
deux  régiments  eftoient  de  1 8 enfeigiies  : lefdits. 
bataillons  ayant  chacun  aux  ailes  , à fçiyoir  de  la 
main  droite  le  régiment  des  Gardes  du  Roy,  &; 
celuy  de  Brigneux , & de  la  gauche  ceux  de  VU 
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gnolles  8c  de  S.  Jean.  Le  fixiefme  eftoit  celuy  du  1 
Marefchal  de  Biron , tjui  pouvoir  eftre  de  deux 
Cents  cinquante  bous  chevaux,  ayans  aulli  à fes 
cotez  deux  régiments  d’infanterie  Françoife.  Et  le 
feptiefme  eftoit  celuy  des  Reiftres,  qui  eftoit  aufti 
de  deux  cents  cinquante  chevaux , 8c  qui  avoir , 
comme  les  autres,  aux  coïtez,  de  l'infanterie  Fran- 
çoife.  Tout  cela  fut  fi  bien  difpofé  , par  la  dili- 
gence du  Roy  , & de  Meilleurs  les  Marefchaux  de 
Biron  & d’Aumont  8c  du  Baron  de  Biron,  qu’en 
moins  d’une  heure  tout  fut  mis  en  l’ordre  qu’il 
devoit  eftre. 

Pendant  que  le  Roy  fit  un  peurafloirfon  armée 
en  cet  ordre-,  qui  pût  eftre  fur  les  deux  heures 
après  midy  , y arrivèrent  Monfieur  le  Prince  de 
Conty  avec  fa  troupe  de  Cavalerie  , 8c  quelque 
infanterie:  le  fieur  de  laGuiche  grand  Maiftre  de 
l’artillerie,  8c  le  fieur  du  Pleftis  Mornay  , lefquels 
femirent  dans  l’efcadron  du  Roy.  Cependant  Sa 
Majefté  envoya  fes  chevaux  légers  du  cofté  de  la 
main  droite,  eftimantque  l’ennemy  fuft  logé  audit 
Yvry , qui  eft  un  grand  bourg , où  y a un  pont  fur 
la  riviere  d’Eure  ou  de  Dure  , 8c  en  refolution  de 
l’y  aller  attaquer  : mais  ils  n’eurent  pas  fait  un 
quart  de  lieue , qu’ils  découvrirent  8c  advertirent 
le  Roy  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  été  plus  di- 
ligent que  l’on  n’euft  feeu  penfer , & qu’il  eftoit 
p afte  tout  au-deçà  ladite  riviere  d’Eure,  là  où  fou 
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1 ^ 90,  aimée  elloit  en  bataille  & en  bon  ordre , marchant 
pour  venir  trouver  le  Roy  & le  combattre. 

Si-rcft  que  celle  nouvelle  fut  entendue  que  le 
Duc  de  Mayenne  paroifloit  , l’on  entendit  une 
allégrefle  univerfelle  en  toute  l’armée  royale  , 
à laquelle  Sa  Majelté  fit  au  même  temps  tourner 
la  telle  du  collé  où  il  elloit,  & n’eut  gueres  chemi- 
' né,  que  l’on  commença  à defcouvrir  fon  armée 
à vue  , routesfois  fort  elloignée  3 & entre  les  uns 
£<  les  autres  y avoir  un  village  duquel  ceux  de 
l’Union  s’elloient  laifis , lequel  Sa  Majellé  fit  in- 
continent attaquer,  & leur  fit  quitter. 

Pendant  que  l’armée  royale  elloit  ainfi  en  ceC 
ordre  , arrivèrent  les  troupes  des  garnifons  de 
Dieppe,  Evreux  & du  Pont  de  l’Arche  , & autres 
compagnies  de  quelques  Seigneurs  &c  Gentils- 
hommes de  Normandie  , qui  pouvoient  ellre  de 
deux  cents  bons  chevaux  & plus,  lefquels  prin- 
drent  aulli-toll  place  dans  le  régiment  de  Moniteur 
de  Montpenfier. 

Les  deux  armées  demeurèrent  ainfi  le  relie  du 
jour  à la  veuë  l’une  de  l’autre,  fans  qu’il  s’y  entre- 
prill  rien  davantage  que  quelques  legeres  efcar- 
mouchcs.  La  nuit  elloit  quafi  route  fermée , qu’elles 
efcoient  encor  en  batiille.  Enfin  elles  furent  con- 
traintes de  fe  loger.  Le  logis  de  la  perfonne  du  Pvuy 
fut  à Fourcanville  , qui  elt  un  petit  vilUge , un 
peu  à la  gauchç  de  ladite  plaine,  où  l’armée  avo’-C 


Digitized  b/  Google 


sous  tE  régné  de  Henry  IV.  311 
çfté  premièrement  mife  en  bataille.  Le  refte  de1^0* 
l’armée  fut  logé  aux  autres  villages  , que  ceux  de 
l’Union  penfoienr  avoir  ce  jour-là  pour  eux. 

Comme  le  Roy  avoir  efté  quafi  le  premier  qui 
s’eftoit  le  marin  trouvé  au  rendez-vous , aufli  fut 
il  le  dernier  à fe  retirer  au  logis  , ayant  voulu  » • 
avant  que  partir , voir  la  forme  de  loger  des  en- 
nemis, & ordonner  de  toutes  les  gardes  de  fou 
armée. 

Quand  Sa  Majefté  arriva  à fon  logis , il  eftoic 
plus  de  deux  heures  de  nuit,  où  ayant  un  peu  re- 
peu , il  envoya  advertir  un  chacun  de  fe  tenir  prêt 
à la  pointe  du  jour  : mais  il  le  fut  bien  pluftoft  : 
car  s’eftant  jeté  fur  une  paillafle , 8c  ayant  repolé 
deux  heures,  foudain  il  commença  à envoyer  qué- 
rir des  nouvelles  de  l’armée  de  l’Union.  L’on  luy 
rapporta  premièrement  qu’il  y avoir  apparence 
qu’elle  euft  repafle  la  ri  viere,  parce  qu’en  leur  place 
de  bataille  il  y avoit  des  feux , mais  qu’il  fem- 
bloit  qu’il  n’y  euft  perfonne  derrière.  Il  y renvoya 
pour  la  fécondé  fois , & luy  fut  rapporté  que  fans 
doute  les  ennemis  n’avoieiit point  repalie  la  rivière, 

& qu’ils  eftoient  logez  aux  villages  qui  bordent 
cefte  riviere  d’Eure , derrière  leur  place  de  ba- 
taille : 8c  au  refte  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence 
qu’ils  fuftent  pour  repafler,  parce  .que,  s’ils  l’euf- 
fent  voulu  faire , ils  y aillent  commencé  dès  la 
nuit.  Ce  rapport  conforta  le,  Roy  qui  fembloit  ap- 
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1 59°  • préhender  de  perdre  cefte  occafion.  Et  encore  que 
cefte  nuit  euft  été  bien  rude  pour  plufieurs , ayans 
la  plus-part  été  contraints  de  camper , toutesfois  la 
confirmation  de  cefte  nouvelle  , que  ce  jour-là  le 
donnerait  la  bataille , les  remplit  tous  de  telle  al- 
legreffe,  que  le  jour  couvrit  avec  les  tenebres 
de  la  nuit,  toute  la  mémoire  du  tnal  & de  la 
peine  qu’ils  y avoient  receuë,  & tout  le  jour  pre- 
cedent. 

SaMajeftéfe  rendit  au  champ  de  bataille  fur 
•les  neuf  heures , & peu  après  s’y  rendirent  toutes 
les  troupes,  lefquelles  à mefure  qu’elles  arrivoient 
eftoient  desjà  toutes  fçavantes  de  leurs  places  : de 
forte  que  fur  les  dix  heures  du  matin  toute  l’armée 
eftoit  en  l’ordre  qu’elle  avoit  efté  le  jour  precedent. 

Celle  du  Duc  de  Mayenne  parut  en  tnefme 
temps , en  lieu  un  peu  plus  relevé  , & aufli  un  peu 
plus  reculé , qu’elle  n’eftoit  le  jour  precedent.  L’or- 
dre <Sc  difpolition  de  fon  armée  pour  la  bataille 
eftoit  quafi  pareille  à celle  du  Roy,  excepté  que  les 
pointes  advançoient  davantage , & avoient  un  peu 
plus  de  la  forme  de  croiflanr.  Ainfique  la  cornette 
du  Roy  eftoit  au  milieu  de  fes  efeadrons  , aufli 
eftoit  celle  dudit  fieur  Duc  de  Mayenne,  mais 
c’eftoit  au  milieu  de  deux  efeadrons  de  lances  , 
de  celles  qui  eftoient  venues  de  Flandres  qui  pou- 
voient  eftre  de  douze  ou  treize  cents  lances.  Cefte 
cornette  du  Duc  deMayenne  pouvoir  aufli  eftre  de 
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. deux  cents  cinquante  chevaux  , & bien  autant  qui 1 5 9°* 
eftoient  de  la  troupe  du  Duc  de  Nemours,  qui  s’y 
vint  joindre  , lefquels  faifoient  un  troiliefme  ef- 
cadron  au  milieu  des  deux  autres,  faifans  près  de 
dix-huit  cents  chevaux  qui  marchoient  tous  en- 
femble.  Au  cofté  dudit  efcadron  eftoient  deux  re- 
gimens  deSuiftes,  couverts  aufti  d’infanterie  Fran- 
çoife.  Il  y avoit  après  deux  autres  efcadront 
de  cavalerie  compofez  de  Reiftres , Bourguignons 
ôc  Flamands,  celuy  de  leur  main  droite  eftoit  de 
huit  cents  chevaux,  8c  celui  de  la  gauche  defept 
cents,  au  devant  duquel  eftoient  deux  coulevrines, 

8c  deux  baftardes  , l'un  8c  l’autre  efcadron  pareil- 
lement flanquez  d’un  grand  nombre  d’infanterie  , 
tant  Suifles,  François  qu’Allemands.  Ainfi  que  le 
Roy  avoit  exhorté  les  liens  , aufti  le  Duc  de 
Mayenne  parla  aux  Princes  8c  Seigneurs  de  fon 
armée,  8c  leur  dit  : 

MeJJleursy  Nous  fommes  tous  grandement  oblige ^ 
ci  la  providence  de  Dieu  , pour  cejle  heureufe 
journée , en  laquelle  il  luy  a plu , apres  tant  de 
peines  & de  travaux  que  nous  avons  foujferts  de- 
puis tant  d'années  , de  nous  faire  naijlre  l’oportu- 
nité  d’une  bataille  contre  les  ennemis  de  fon  Eglife3  6‘ 
les  nojlres  : & encor  de  nous  la  donner  a vec  l'advan- 
tage  que  nous  avons  maintenant  fur  eux , tant  en 
nombre  de  bons  foldats } que  pour  le  lieu  où  nous 
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1 5 90,  devons  combattre  : fi  bien  qu’ilfe  peut  cognoifire 
ayfément  3 que  la  Jujlice  de  Dieu  a conduit  nos 
ennemis  en  ce  lieu  pour  ejlre  punis  de  toutes  les 
mefckancete £ qu’ils  ont  par  cy-devant  commifes  : 
quoy  que  Dieu  retarde  quelquefois  fon  chafliement  y 
la  qualité  de  la  peine  n amoindrit  pas  j au 
contraire  y elle  augmente  : Jl  y a trente  ans  que 
les  Heretiques  perfecutent  la  France  par  facrileges y 
bruflement , «S*  meurtres , Dieu  les  a mis  à cejle 
heure  en  vos  mains  pour  en  faire  le  chaftiement; 
rendes  vous  donc  dignes  de  cejle  gloire , ( Soldats 
de  Chrifi  y arm:%  de  l’invincible  efcu  de  nojlre 
mere  fainte  Eglife,  & de  l’efpée  de  la  jujlice  divine, 
'pour  deffendre  les  fermes  fondements  du  Saint  Siégé 
Apofiolique  , ) & faites  recouvrir  au  Royaume  de 
France  le  nom  de  tres-ChreJlien  y aff/i  qu’il  jouyjfe 
d’une  heureufe  paix.  Ne  penfe % pas  que  la  victoire 
que  vous  obtiendrez  ferve  feulement  pour  la  France  -y 
car  la  Flandre  3 l’Allemagne  3 l’Italie  y & l’Ef- 
pagne  mefme  y fe  fendront  du  bénéfice  de  voflre 
valeur.  Les  Gueux  de  Flandres  en  perdront  leur 
fupport  : Ion  ne  craindra  plus  les  menaces  des 
heretiques  du  Piedmont  : la  Lombardie  ne  fera 
t roublée  en  fa  longue  paix  : il  ne  fe  trouvera  plus 
perfonne  qui  vueille  nourrir  les  fecles  de  Zuingle  y 
& de  Calvin  : t on  ne  travaillera  plus  le  Portugal 
par  armées  : les  navigations  des  Indes  feront  libres: 
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bref,  de  la  valeur  que  vous  monjlrere ^ en  cejle  ba~  1 5 9°* 
taille  3 dcfpend  le  repos  de  toute  la  Chrefiienté  3 & 
principalement  la  fin  de  nos  longues  miferes.  V oicy 
devant  nous  tous  les  chefs  des  ennemis  de  Dieu  , 

& de  fon  Eg'ife  ; mais  que  vous  les  aye £ vaincus  , 
il  ne  refera  plus  rien  à <£>mbattre  , & ne  fer e^  que 
pourfuivre  une  heuretife  victoire.  Vous  fcave £ qu'ils 
n’ont  jamais  voulu  venir  à une  jufe  bataille 
contre  nous  , quoy  que  nous  leur  ayons  plufieurs 
fois  prefentée  , & que  nous  n euffions  pas  tant  de 
gens  de  guerre  que  nous  avons  à prefent . Quel 
triomphe  donc  defirerie^  vous  plus  grand  que  de 
refpandre  vofre  fang  pour  la  defenfe  de  la  Foy  ? 

Car  quant  à moy  , je  jure  devant  Dieu 3 que  je  , 
n’ay  autre  pafion  que  celle  là  3 car  je  n’ay  à pre- 
fent aucun  fubjet  de  combattre  pour  avoir  vengeance 
de  la  miferable  mort  de  mes  deux  freres  3 affe £ 
recognus  pour  avoir  efté  durant  leur  vie  deux 
fermes  colonnes  de  la  foy  ‘Catholique  ; à caufe 
que  celuy  qui  les  avoit  fait  mourir  a efé  tue' , 
ainfi  que  vous  ave%  fçeu.  Combattons  donc 
( Soldats  de  noflre  Seigneur  Jefus-Chrif  ) pour  la 
deffenfe  de  la  foy  3 pour  l’honneur  <S'  la  gloire  du 
nom  Chref  ien 3 & pour  venger  les  communes  oultra- 
ges  & ruines  que  ces  heretiques  ont  faites  en  ce 
Royaume.  Les  Princes,  Seigneurs  & Capitaines 
ayans  entendu  cefte  exhortation  , monftreren: 
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5P0,  tous  à leurs  vifnges,  le  defir  qu’ils  avoient  de  com- 
battre, & afleurerent  le  Duc  de  faire  tous  leur  devoir. 

Les  ceux  armées  eftans  ainfi  à la  veue  & 'fi 
proches  l’une  de  l’autre , le  Roy  commença  a 
faire  marcher  premièrement  la  fienne  , & la  fit 
advancer  de  plus  de  cefk  cinquante  pas,  gaignant 
par  ce  moyen  là'  le  deflus  du  Soleil  & du  vent , 
qui  euft  peu  rejeter  toute  la  ftimée  des  arque- 
buiades  dans  fon  armée  ( advantage  qui  n’eft 
pas  petit  en  un  jour  de  bataille.  ) Comme  elle 
fuft  approchée , le  Roy , & fes  Capitaines  reco- 
gneurent  à veue  que  les  ennemis  eftoient  en  bien 
plus  grand  nombre  qu’ils  n’avoient  eftimé , & 
qu’ils  eftoient  plus  de  quatre  mille  chevaux, 
& de  dix  à douze  mille  hommes  de  pied, 
toucesfois  il  fembla  que  ce  fuft  un  furcroift  de 
courage  qui  leur  fuft  furvenu. 

L’armée  de  l’Union  eftoit  chargée  de  clinquant 
d’or  & d’argent  fut  les  caz3qaes  : mais  celle  du 
Roy  n'cftoit  chargée  que  de  fer,  & ne  fe  pouvoit 
rien  voir  de  plus  formidable  , que  deux  mille 
Gentils-hommes  armez  à cru  depuis  la  tefte 
jufques  aux  pieds.  Sa  Majefté  mefme , comme 
dit  le  Poére  du  Bartas  au  Cantique  , & en  la 
defcription  qu’il  a faite  de  la  bataille  d’Yvryj 

( 

....  Bravache  , il  ne  fe  pare 

D'ua  clinquant  enrichi  de  mainte  perle  rare  : 
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Il  s’arme  tout  à cru  , & le  fer  feulement 
De  fa  forte  valeur  eft  fon  riche  ornement  : 

Et  touresfois  peu  après  il  dit  : 

De  marques  defpouillé  lafchement  il  ne  cache 
Sa  vie  dans  la  prclïe  : un  horrible  pannachc 
Ombrage  fa  fatade 

Le  cheval  fur  quoy  il  eftoit  monté  portoit 
aullï  un  pannache  , ce  qui  le  rendit  remarquable 
de  tous  les  Tiens.  Et  eftant  ainfi  armé  à la  telle 
de  fon  efeadron,  ( dont  le  premier  rang  n’eftoient 
que  Princes  , Comtes , & Barons  , Chevaliers  du 
Sainr-Efprit  , 8c  des  principaux  Seigneurs  & 
Gentils-hommes  des  principales  familles  de  la 
France  ) il  recommença  à prier  Dieu  , & fit 
exhorter  nn  chacun  de  faire  le  fembiable.  Puis 
il  fit  une  palfade  à la  telle  de  fon  armée  , ani- 
mant un  chacun  avec  une  grande  modellie , 8c 
neantmoins  pleine  d’alfeurance  8c  refolution. 

Retourné  qu’il  full  en  fa  place , arriva  le 
fleur  de  Marrivault , ( car  dtz  que  le  Roy  full 
adverty  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  receu  les 
forces  ellrangeres , 8c  qu’il  s’achcminoit  droit  à 
luy , il  avoit  mandé  de  tous  collez  que  l’on  le 
vint  trouver,  ) lequel  le  vint  adverrir,  que  les 
troupes  de  Picardie  , qu’amenoient  les  lîeurs 
dç  Humieres , de  Mouy  , autres  Seigneurs 
6i  Gentils-hommes  du  pays  , qui  pouvoieuc 
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l69°‘  eftre  plus  de  deux  cents  chevaux  , eftoient  à 
deux  mille  pas  du  champ  de  bataille.  Pour  cela, 
il  ne  voulut  pas  différer  la  bataille  d’un  point , 
& envoya  commandement  au  fieur  de  la  Guiche 
Grand  Maiftre  de  l’artillerie,  de  faire  tiiet:  ce 
qu’il  fit  incontinent  8c  avec  grande  promptitude  : 
dont  ceux  de  l’Union  reçeurent  beaucoup  de 
dommage.  Il  avoit  fait  tirer  neuf  canonnades  avant 
que  fes  ennemis  euffent  commencé. , 

Après  trois  ou  quatre  volées  de  part  & d’autre, 
l’efcadron  des  anciens  chevaux  légers  de  l’Union 
tantFrançois,  Italiens,  qu’Albanois,  qui  pouvoient 
eftre  de  cinq  à fix  cents  chevaux , voulut  s’ad- 
vancer  pour  venir  à la  charge  contre  teluy  du 
Marefchal  d’Aumont , menans  avec  eux  les  Lanf- 
quenets  , qui  eftoient  à leurs  coftez  : mais  le 
Marefchal  voulut  entamer  le.  combat , & le  leur 
fit  à eux-mefmes  fi  rude  & furieux  , qu’il  les 
perça  de  part  en  part , 8c  aufli-toft  ils  ne  monf- 
trerent  plus  que  le  dos , & les  croupes  de  leurs 
chevaux  , 8c  le  Marefchal  les  mena  battant 
jufques  dans  un  petit  bois  qui  eftoit  derrière,, 
où  il  fit  ferme  pour  venir  retrouver  le  Roy , comme 
il  en  avoit  eu  commandement. 

Au  mefme  t^mps  que  ceux-là  fuyoient , le  hoî 
des  Reiftres  de  leur  main  droite  , qui  vouloit 
venir  vers  l’artillerie  du  Roy  , y trouvant  les 

chevaux  légers  qui  s’y  eftoient  advancez , leur 

' \ ; 
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fit  une  charge,  qui  fuft  fi  bien  reçeue,  que  fans1 
les  enfoncer , ils  tournèrent  tout  court  fe  rallier 
derrière. 

Cependant  un  autre  efcadron  de  lances  de 
Wallons  & Flamands  voyant  les  chevaux  légers 
du  Roy  un  peu  feparez  de  ce  grand  effroy 
qu'avoir  mis  parmy  eux  cefte  troupe  de  Reiftres , 
leur  voulut  venir  faire  une  autre  charge:  mais 
le  Baron  de  Biron  s’advança  , & ne  l’ayant 
peu  prendre  par  la  telle , en  print  une  partie 
de  la  queue , qu’il  perça  , y fuft  blefte  ail 
bras  & au  vifage.  Au  devant  du  relie,  Monfieur 
de  Montpenfier  s’achemina  , & leur  fit  une 
très-belle  charge  , en  laquelle  ayant  luy-mefme 
efté  porté  par  terre  , fon  cheval  tué  j mais  in- 
continent remonté  fur  un  autre  , il  s’y  comporta 
avec  telle  valeur , qu’il  demeura  maiftre  de  la 
place. 

En  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Mayenne 
avec  ce  gros  efcadron  , lequel  il  n’avoit  fait  fi 
fort  que  pour  combattre  avec  advantage  celuy 
de  Sa  Majefté , & dans  lequel  s’eftoient  rangez 
le  Duc  de  Nemours , le  Chevalier  d’Aumale , 
& le  Comte  d’Egmont  , s’advança  pour  venir 
à la  charge  , faifant  marcher  à fon  aille  gauche 
le  Vicomte  de  Tavannes  avec  quatre'  cents  ar- 
quebufiers  à cheval  eftrangers  , appelez  Carabins , 
qui  eftoient  armez  de  plaftrons  Sc  inorions , 


3 20  Histoire  de  la  Guerre 
* 59°*  lefquels  firent  une  falve  de  vingt-cinq  pas  près 
de  celuy  du  Roy.  La  falve  achevée  , la  telle 
defdits  gros  efcadrons  affronta  celle  de  celuy 
du  Roy  , du  front  duquel  on  le  vit  partir  la 
longueur  deux  fois  de  fon  cheval  avant  aucun 
autre  , & fe  mefier  fi  furieufement  parmy  fes 
ennemis  , qu’il  fit  bien  recognoiltre , que  fi  au- 
paravant ilavoit,en  commandant  & ordonnant, 
bien  fait  l’office  d’un  grand  Capitaine , au  combat 
il  fçeut  bien  faire  celuy  d’un  brave  & magna- 
nime gendarme.  v 

Celle  rencontre  fuit  très-furieufe  , n’ayant 
neantmoins  jamais  ellé  au  pouvoir  de  celte  ef- 
pouvantable  foreft  de  lances  de  faulfer  l’efcadron 
du  Roy  , lequel  au  contraire  fuit  fi  bien  fuivy  , 
qu’il  perça  celuy  de  l’Union , & fuit  un  grand, 
quart  d’heure  parmy  eux  toujours  combattant. 
Cependant  ce  gros  corps  , duquel  les  royaux 
affoiblilloient  le  fondement  en  combattant , com- 
mença à chanceler  , & en  moins  de  rien  on 
vit  le  dos  de  ceux  de  l’Union  qui  elloient  li 
furieufement  venus  prefenter  le  vifage  3 & em- 
ployer leurs  telles  & bras  encor  tous  armez , à 
l’aide  & au  fecours  de  leurs  talons  qui  ne 
l’elloient  point.  Du  Bartas  parlant  de  celte, 
fuite  dit, 

O Prince  généreux  , hc  pour  quoy  t'enfuis-tu  5 
Qu’elle  terreur  panique  eltonne  ta  vertu  l 

Qui 
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Ce  commencement  de  vi&bire  ne  pouvoir  en- 
cor resjouyr  l’armée  ne  voyant  point  le  Roy. 
Mais  aufli-toft  on  le  vit  paroiftre  couvert  du  fang 
defes  ennemis  , fans  qu’ils  eurent  veu  une  goutté 
du  lien  * encor  qu’il'  fuft  alfez  remarquable  par 
fon  pannache  blanc  qu’il  portoit  & par  celuy  de 
fon  cheval»  Des  qu’il  fuft  forty  de  la  meflée  en  s’eii 
revenant  & n’eftant  accompagné  au  plus  que  de 
douze  ou  quinze  de  fa  troupe , il  rencontra  entre  les 
deux  bataillons  des  SuilTes  ennemis,  trois  eftendarts 
de  Vallons  & quelques  autres  qui  les  accompa-* 
gnoient , portans  tous  les  croix  rouges  , qu’il 
chargea  fi  valeureufement  que  les  cornettes  luÿ 
demeurèrent , & ceux  qui  les  portaient  & ac- 
eompagnoient , tuez  fur  la  place.  Arrivé  qu’il  fuft 
quafi  d’où  il  eftoit  party , il  fe  fit  de  toute  l’armée 
un  cry  univerfel  de  Vive  le  Roy * 

Incontinent  le  Marefchal  d’Autnoiit , le  Grand 
Prieur,  le  Baron  de  Biron,  & autres  Seigneurs* 
avec  plufieurs  des  leurs  qu’ils  avoient  ralliez , vin-* 
drent  joindre  Sa  Majefté  qui  alla  avec  eux  vers  le 
Marefchal  de  Biron  1 lequel  eftoit  demeuré  fermé 
avec  fa  troupe , laquelle  fans  frapper  avoit  autant 
ou  plus  fait  de  mal.aux  ennemis , que  nulle* autre. 
A leur  rencontre  le  Marefchal  dit  au  Roy,  Sire  , 
Tome  LVI.  X 
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i 5 90.  vous  ave\  fait  le  devoir  du  Marefchal  de  Biron  > & 
le  Marefchal  de  Biron  a fait  ce  que  devoit  faire 
le  Roy  : fa  Majefté  luy  refpondit , Il  faut  louer 
Dieu , Monfieur  le  Marefchal  3 car  la  victoire 
vient  de  luy  feul 

Alors  Sa  Majefté  voyant  que  l’Union  luy  l’aif- 
foit  la  place  toute  couverte  de  leurs  morts , 8c 
qu’il  ne  reftoit  plus  que  leurs  Suilfes  , lefquels 
( bien  qu’abandonnez  de  toute  leur  cavalerie,  qui  à 
gauche  8c  à droite  avoit  prins  party  ) ne  laifloient 
de  faire  tres-bonne  contenance , propofa  une  fois 
de  les  envoyer  rompre  par  l’Infanterie  Françoife  de 
main  droite  , qui  n’avoit  point  combattu  : Mais 
fe  refouvenant  de  l’ancienne  amitié  & alliance , 
que  cefte  nation  a de  tout  temps  eue  avec  la  Cou- 
ronne de  France  , il  fe  contenta,  ) les  ayant  ren- 
voyez au  Marefchal  de  Biron)  de  leur  faire  grâce , 
8c  au  lieu  de  leur  envoyer  la  mort,  comme  il  pou- 
voit  faire , il'leur  envoya  la  vie , 8c  les  reçeut  à 
grâce  8c  mifericorde  : 8c  ayans  mis  les  armes  bas 
paiïèrent  du  cofté  des  Royaux.  Ce  qui  eftoit  avec 
eux  de  François  jouyrent  de  cefte  mefme  clé- 
mence. 

Au  mefme  inftant  que  le  Roy  fe  joignit  avec  le 
Marefchal  de  Biron , il  y fuft  rencontré  defdites 
troupes  de  Picardie.  Mais  ainli  que  premièrement 
Sa  Majefté  avoit  fait  l’office  de  Capitaine  8c  de 
gendarme,  il  voulut  faire  celuy  de  General  de 
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l’armée , qui  e#  de  pourfuivre  la  victoire  avec  fon  1 
gros,&  ayanc  jetté  devant  luy  le  Grand  Prieur, 
avec  une  troupe  à fà  gauche-,  & le  Baron  de  Biron 
à la  droitle , ayant  avec  luy  le  refte  de  fa  cava- 
lerie , qui  s’eftoit  ralliée , <5$:  lefdites  troupes  de 
Picardie , il  fe  mit  a fuivre  la  Viéloire  ; cftarit 
accompagné  des  Prince  de  Conty , Sc  Duc  de 
Montpenlier,  du  Comte  de  Saint  Paul  , du  Ma- 
refchal  d’Aumont , du  fieur  de  la  Trimoüille  , 
& infinis  autres  Seigneurs  Capitaines  & Gentils- 
hommes de  l’armée , laifiant  le  Marefchal  de 
Biron  avec  le  corps  d’icelle,  qui  fuivoit  apres. 

La  retraite  des  Chefs  & Capitaines  de  l’Union 
fe  fit  de  deux  collez,  le  Duc  de  Nemours,  Balïom- 
pierre,  le  Vicomte  de  Tavannes,  Rofne,  & quel- 
ques autres,  prindrent  la  route  de  Chartres  : & le 
Duc  de  Mayenne,  & ceux  qui  fe  retirèrent  avec  luy 
prindrent  le  chemin  d’Yvry  , pour  y palier  la  ri- 
vière. Le  temps  que  le  Roy  arrefta  à pardonner 
aux  Suifles,  donna  grand  advantage  au  Duc  de 
Mayennne  & à ceux  qui  fe  retiroient:  de  forte  que 
quand  il  fuft  arrivé  à Yvry,  il  trouva  que  le  Duc 
de  Mayenne  elloit  pieçi  palTé,  & avoir  apres  luy 
rompu  le  pont , qui  fuft  caufe  de  la  mort  & perte 
d’une  infinité  des  liens , fpecialement  des  Reiftres , 
dont  une  grande  partie  fe  noya*  eftans  contrainrs, 

{ pour  empefcher  les  rues  afin  qu’on  ne  les  peuft 
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en  faire  des  remparts  dans  les  rues. 

liftant  le  pont  d’Yvry  rompu , de  le  gay  tres-dart- 
gereux , le  Roy  fuft  confêillé  d’aller  palier  la  riviere 
au  gay  d’Anet , qui  eft  beaucoup  meilleur»  qui  fuft 
une  grande  lieu  8c  demie  de  deftour  rtoutesfois 
cela  n’empcfdu  pas  que  L’on  ne  trouvait  les  che- 
mins bordez  de  fuyards  , qui  n’avoient  peu  eftre 
Il  diligensque  les  autres  , lefquels  demeuroienr  à 
diferetion-  Ceux  qui  le  voulurent  elchapper  dans 
les  bois,  tombèrent  à la  mercy  des  pavlans , qui 
leur  eftoient  bien  plus  cruels » que  n’eftoient  les 
gens  de  guerre. 

SaMajeftéeftantadvertieque  le  Duc  de  Mayen-> 
ne  eftoit  encré  dans  Mante  alla  loger  a Rofny  une 
lieue  près  de  Mante , auili  mal  garny  de  bagage 
pour  celle  nuit , qu’eftoienc  ceux  de  l’union.  Voy- 
là  ce  qui  le  palïa  en  la  bataille  d’Yvry,  où  tout* 
l’infanterie  de  l’Union  fuftou  taillée  en  pièces,  ou 
le  rendit.  De  la  cavalerie  il  en  luft  tué  ou  noyé 
plus  de  mille , 8c  plus  de  quatre  cents  prifoni- 
niers.  Entre  les  morts  furent  recognus  pour  prin- 
cipaux le  Comte  d’Egmont , Chevalier  de  l’ordre 
de  la  Toifon , Colonel  des  troupes  envoyées  par 
t ' le  Prince  de  Parme  j Guillaume,  fils  du  Duc  Henry 
de  Brunfvic  , mais  naturel , le  Baron  d’Huxem  , le 
Seigneur  de  la  Chaftaigneraye  , 8c  pluûeucs  armes 
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Seigneurs.  Des  prifonniers,  le  Comte  Danftfrift  , 1 5? 
Colonel  des  Reiftres , &:  plufieurs  Seigneurs  eftran- 
gers  tant  Efpagnols  , Flamands  , cju’Italiens  : & 
des  François  les  Seigneurs  de  Bois-Dauphin  , Si- 
gongnequi  porroit  la  cornette  blanche  du  Duc  de 
Mayenne,  Mefdavic , Fonraine- Martel  Lon- 
chatn  , Lodonan  , Falendre  , Hengueftim  , les 
Maiftres  de  Camp  Treuzail,  la  Cartel iere , Di- 
femieux  , & beaucoup  d’autres.  11  y fuft  auiïi  gai- 
gné  vingt  cornettes  de  cavalerie , entre  lefquelles 
eftoient  la  cornette  blanche  du  Duc  de  Mayenne, 
le  grand  eftendart  ronge  du  General  des  Flfpagnals 
& Flamands  , & la  cornette  du  Colonel  des 
Reiftres , avec  foixante  enfeignes  de  gens  de  pied , 
tant  François  , Flamans  , que  Lanfquenets  , &c 
les  vingt-quatre  enfeignes  des  Suides , qui  fe  ren- 
dirent. L’artillerie  aufli  qui  ne  put  cheminer  li 
vifte  que  le  Duc , demeura  en  la  poffelfion  du 
Roy, 

De  ceux  de  l’armée  royale  y ont  efté  duez  le 
fieur  de  Clermont  d’Entragues,  Capitaine  des 
gardes  du  corps  , qui  mourut  bien  près  de  la  per- 
fonne  de  fon  maiftre , le  fieur  Tich  Schomberg  , 
lequel  ayant  commandé  & mené  de  grùftes  trou- 
pes de  fa  nation , fe  contenta  pour  cefte  journée 
d’eftre  limple  gendarme  à la  cornette  de  SaMajefté. 
Les  fieurs  de  Longaulnay  de  Normandie  aagé 
de  foixa”:?  d vize  ans  , de  Crenay  cornettte  de 
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590.  Monfieur  de  Montpenfier , Fefquieres , & jufques 
à une  vingtaine  d’autres  Gentils-hommes. 

. Des  bleffez  le  fieur  Marquis  de  Nefle , lequel 

bien  qu’il  fuft  Capitaine  de  gendarmes , voulut  com-. 
battre  au  premier  rang  des  chevaux  légers  : il  mourut 
peu  do  jours  après  au  Chafteau  d’Efclimont  : le 
Comte  de  Choifi , les  (leur  Do , le  Comte  de 
Lude , lçs  heurs  de  Montlouët , Lauvergne , & 
une  vingtaine  d’autres  Gentils-hommes  , donr  la 
plufpart  ne  furent  que  legerement  bleffez. 

Celle  journée  du  quatorziefme  de  Mars  fuft 
grandement  heureufe  pour  les  affaires  du  Roy  , 
car  comme  plufieurs  ont  remarqué  , oultre  qu’il 
femblaft  que  la  terre  euft  fait  naiftre  des  hommes 
armez  pour  fon  fervice,  comme  il  fe  vit  la  veille 
&z  le  jour  du  combat , où  il  arriva  de  tous  cofte^ 
plus  de  fix  cents  Gentils-hommes,  Dieu  encor  eut 
foin  aufli  des  affaires  de  Sa  Majefté  en  deux  autres 
endroits  de  fon  Royaume , fçavoir  en  Auvergne  , 
où  le  Comte  de  Rendan  tenant  alîiegé  Iffoire , fuft 
tué  ce  mefme  jour,  & fon  armée  desfaite  : Et  au 
pays  du  May  ne , où  le  heur  de  Lanfac  ( qui  luy 
avoit  juré  fidelité,  ainfi  qu’il  a efté  dit  cy  deffus  ) 
ayant  fccu  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  pafle 
ta  Seine  pour  combattre  Sa  Majtfté , fe  remit 
derechef  de  la  Ligue,  & ayant  fecrçttemenc  affem- 
t>lé  plufieurs  gens  de  guerre,  s’esforca  defurprendre 
te  Maiis  en  cefte  mefme  journée , d’où  il  fuft  re* 


Digitized 


SOUS  LE  REGNE  UE  HeNRY  IV.  j *7 

* ^ i 

poulfé',  & fes  rroupes  peu  après  desfaites,  ainfi  *59®- 
que  nous  dirons  cy  deflous  , mais  que  nous  ayons 
veu  ce  que  le  Roy  fit  apres  Ton  heurenfê  viéboire 
d’Ivrv.  * 

Le  Duc  de  Mayenne,  comme  plufieurs  ont  ef^ 
crit , eftant  arrivé  de  nuit  aux  portes  de  Manre  , 
affin  d’entrer  dedans  la  ville , dit  aux  habitans  , 
que  le  Biarnois  eftoit  mort , ( ceux  de  l’Union 
appelloient  ainfi  le  Roy)  toutesfois  qu’il  y avoir 
eu  quelque  defroute  des  fiens , mais  petite  au  regatd. 
du  grand  nombre  de  morts  du  cofté  des  héréti- 
ques. Les  habitans  de  Mante , à l’exemple  de  beau- 
coup de  villes  de  l’Union  n’avoient  receu  garni fon 
ny  Gouverneur  qu’à  telle  condition  qu’ils  avoiesr 
Voulu,  & n’aimoient  pas  trop  ceux  de  ce  parry,  pour 
en  avoir  receu  de  l’incommodité  lors  que  le  feu 
Roy  alla  battre  Pontoife,  parce  qu’ils  jravoient  fait 
abbatre  quelques  Eglifes  & maifons  dans  les  faux- 
bourgs  , & uvefmes  les  murailles  de  leur  cymetiere  r. 
pour  ces  raifons  ils  fe  mirent  en  armes  aux  pre- 
mières nouvelles  qu’ils  receurent  de  la  perte  de  la. 
bataille  & ne  vouloient  LaifTer  entrer  perfonne. 
dans  leur  ville  : Apres  plufieurs  paroles  ils  y laifïè — 
rent  entrer  le  Duc  , à la  charge  que  ceux  qui  le: 
fuivoient  n’enrreroientque  dix  a dix,  &palTeroienc 
en  mefme  temps  au  fauxbourg  de  Limoy,  delà 
le  pont.. 

Le  Duc  entré  ainfi.  dans  Mante , receut  quelques. 
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J $9°'  reftes  dp  fon  aimée  , puis  il  propofa  de  mettre  des 
, gens  de  guerre  dans  cefte  ville  , pour  arrefter  l’à 
Contre  lçs  victorieux  , cependant  qu’il  donneroic 
ordre  à fes  affaires.  Le  Roy  d’autre  cafté  eftoit  à 
Rofny  , qui  ctez  la  pointe  du  jour  envoya  le 
Vidame  de  Chartres  avec  quarante  cheveaux  poyç 
prendre  langue  & fçavoir  nouvelles  du  Duc  : Le- 
dit Heur  V idame  eftant  proche  de  Mante  s’arrefta  , 
& n’ayant  rencontré  perfonne  à caufe  dn  grand 
effroy  auquel  eftoient  ceux  de  Mante , commanda 
au  fieur  de  VUlençufve , Gentil-homme  du  pays 
de  Quercy  , lequel  eftoit  auprès  de  luy  , d’aller  le 
plus  près  qu’il  pourroit  de  la  porte  de  I4  ville  pour 
apprendre  des  nouvelles  du  Duc;  VjlleneufYe aufti- 
toft  s’advança,  & voyant  quelques  uns  qui  fe  fau- 
voient  par  dans  des  vignes  pour  entrer  dans  Manté  > 
alla  droit. à eux  penfant  les  joindre  , mais  ils  cou- 
rurent fi  viftement  qu’ils  allèrent  donner  l’alarme 
à ceux  de  la  porte,  où  il  les  fuivit  jufqpes  à trente 
pas  près  : entre  la  porte , la  barrière , & le  pont- 
Jevis  eftoient  plus  de  deux  cents  hommes  en 
armes , la  pins-part  arquebufiers  qui  avoient  la 
mefche  fur  le  ferpentin  prelt  à tirer  ; Villeneufve 
les  ayant  contemplez  & voyant  qu’ils  ne  le  tiroient 
point  , s’advança  droit  à eux  : Approché  il  lepr 
dit  tout  haut , qu’il  eftoit  là  venu  exprès  par  le 
Commandement  du  Roy , ( lequel  eftoit  à Rofny  ) 
pour  Ravoir  deiu  ce  qu’ils  pretendoient  fairç  \ 
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puis  leur  ayant  raconté  l’heureufç  viûoire  que 
Sa  Majefté  avoir  obtenue  contre  le  Duc  de 
Mayenne  , & les  avoir  afleurés  de  la  demence  de 
Sa  Majefté , pourveu  qu’ils  le  recogneuflênt , & 
(dit  pjufieurs  chofes  fur  ce  fubjçt , lefdits  habitans 
s’approchèrent  plus  prez  dudit  fieur  de  Ville- 
neufve  j &c  le  fupplierent  de  leur  dire  s’il  venoit 
vers  eux  exprez  de  la  part  du  Roy , pour  leur  parler  : 
11  leur  dit , qu’ouy , incontinent  les  Capitaines 
defdits  habitans  , commandèrent  aux  moufque- 
taireS  & arquebufiers  de  lever  la  mefche  de 
delTtis  le  ferpentin , ce  qu’ils  firent  , & ayans 
mis  leurs  arquebufes  & moufquets  fur  l’efpaule, 
le  chapeau  à la  main , ils  luy  dirent,  vous  pouvez 
aflèurer  le  Roy  que  nous  ne  délirons  autre  chofe 
que  de  le  recogno^lre , & que  nous  Pommes  re- 
folus  de  vivre  & mourir  à fon  feryice  : ce  qu’ils 
protefterent  tous  de  faire  en  levant  les  mains. 

Pendant  ces  difcours  qui  furent  un  petit  longs , 
furvint  un  Capitaine  de  la  garnifon  de  la  ville, 
lequel  ayant  efcouté  la  refolution  des  habitans , 
tira  fon  efpée , 8c  leur  dit  de  colere , que  l’on 
les  empefcheroit  bien  d’execiiter  leur  refolution  , 
puis  penfant  joindre  ledit  Vüleneufve  pour  le 
tuer,  8c  fe  voulant  jeter  fur  luy,  il  en  fuft  em- 
pefclié.  Alors  «.3  Capitaine  & Vüleneufve  fe 
firent  à çentefter  devant  ces  habitans , chacun 
d’eux  leur  difoit  l’aqvantage  de  fon  parry.  Lç 
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590,  Capitaine  voyant  qu’il  n’eftoit  efcouté  félon  fort 
defir  rentre  en  la  ville , & les  habitans  prièrent 
\ illeneufve  de  dire  au  Roy  qu’il  vînt  fe  pre- 
fenter  devant  leur  ville  le  plutoft  qu’il  pourroir,. 
affin  qu’ils  luy  rcndllfent  tefmoignage  de  leur 
afFeéHon. 

Villeneufve  d’un  codé  va  advertir  le  Roy  de 
ce  qu’il  avoir  fait.  Le  Capitaine  de  l’autre  alla 
trouver  Monfieui|  de  Mayenne,  & luy  dit,  qu’il 
y avoir  à la  porte  un  Gentil-homme  de  la  part 
du  Roy  qui  parlementoit  avec  les  habitans , 
lefquels  promettoient  de  rendre  la  ville  au  Roy  l 
le  Duc  fur  ceft  advis  , de  peur  de  fe  * trouver 
enfermé  dans  celle  ville , monte  incontinent  i 
cheval , 6c  fans  lailïer  une  bonne  garnifon  dans 
Mante,  ainfi  qu’il  avoir  refolu,  partit  tout  aufli- 
toft  , pour  fe  retirer  dans  Saint-Denis. 

Les  habitafis  eftans  entrez  en  confufion  avec 
'les  gens  de  guerre , envoyèrent  vers  le  Roy  : le 
c fieur  de  Chafteau-Poilîy  l’un  defdits  habitans  y 
pratiqua  leur  .accord , 6c  dez  le  lendemain  Sa 
' Majefté  fit  fon  entrée  dans  Mante  , & y mit 
pour  Gouverneur  le  fieur  de  Rc>fny.  La  ville  de 
Vernon  en  mefme  temps  fe  rendit  aulli  : tellement 
que  le  Roy  euft  en  fa  polTefixon-  tous  les  ponts, 
qui  font  fur  la  Seine  entre  Rouetv  6c  Paris». 

Avant  que  de  dire  comment  le  Roy  fe  rendit 
maiftre  de  Corbeil  6c  des  ponts  qui  font  fur  la 
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tiviere  de  Seine  au-deflus  de  Paris  , voyons  ce  1 
qui  advint  de  plus  notable  en  la  journée  d’Il- 
foire  en  Auvergne , puifque  celle  bataille  fuft 
donnée  au  mefme  jour  que  celle  d’Ivry  , 8c 
que  Dieu  voulut  en  ce  jour  & préfque  en  tnefme 
heure  , monftrer  une  liberale  profufion  de  fa 
faveur  & de  fon  afliftance  au  party  Royal. 

Nous  avons  dit  l’an  palfé  comment  Moire 
fuft  repris  par  le  fieur  de  Randan  fur  les  Royaux. 
Celle  ville  eft  une  des  principales  de  la  Province 
d’Auvergne  , tant  pour  la  commodité  quelle 
rapporte  à tout  le  plat  pays  où  elle  eft  aflife  & 
fituée  comme  au  milieu  d’iceluy,  que  pour  l’ar- 
tifice de  fa  forterefle  , qui  eft  d’un  large  folle  plein 
d’eau  & d’un  grand  terrein  dans  la  ville.  En  une 
guerre  civile  quiconque  en  Auvergne  eft  maiftre 
de  celle,  ville  , donne  la  loy  à une  grande  eftenduë 
du  pays  } &c  leve  par  tout  à fon  plaifir  les  deniers 
des  tailles.  Les  Royaux  elloient  merveilleufe- 
ment  fafchez  de  la  perte  de  celle  place.  Tillàn- 
dier  l’un  des  Efchevins  de  Clermont  , ayant  par 
le  moyen  d’aucuns  de  ceux  d’Ilïoire  qui  s’eftoient 
réfugiez  audit  Clermont , fait  fonder  tous  les 
endroits  plus  propres  pour  Reprendre  celle  ville , 
& ayant  communiqué  fon  defiern  à fes  autres 
compagnons  Efchevins  * & au  fieur  Dalmas  Pre- 
fident  au  Prefidial  de  Clermont , fe  refolurent 
enfemblement  d’en  'faire  faire  l’execution  j 8c 
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•*5?0'  ayant  conféré  avec  les  Capitaines  Ballet  & la 
Sale  rie  leur  entreprife  , ils  leur  donnèrent  la 
charge  de  l'executer. 

Le  $amedy  dixiefme  Février , lefdits  deux  Ca- 
pitaines ayant  fait  courir  un  bruit  d’eltre  mal  con- 
tetis  des  Efchevins  de  Clermont , fortirent  fur  la 
foir  des  fauxbourgs  de  Clermont  , avec  les  com-v 
pagnies  du  fieur  de  la  Gpefle , & du  Capitaine  la 
Croix  , parmy  lefquelles  fe  meflerent  quelques 
Gentils-hommes , &c  aucuns  des  habitans  d’IlToire 
qui  s’y  eftoient  refïugiez  : tous  enfemble  mar- 
chèrent en  telle  diligence  qu’ils  abordèrent  aux 
murailles  d’IlToire  , fur  le  matin  &r  un  peu  devant 
jour  : l’endroit  deftiné  pour  planter  l’efcalade  re- 
cognu  , un  defdits  réfugiez  d’IlToire  ayant  drelle 
fon  efchelle,  monta  le  premier  fur  la  muraille  , & 
fuit  fuivy  incontinent  des  fieurs  de  Bobiere , BalTet; 
& autres , lefquels  après  avoir  tué  quelques  rondes 
fur  le  couloir  de  la  muraille  , donnèrent  de  furie 
jufques  au  milieu  de  la  place  de  la  ville  , en  la- 
quelle quelques  uns  de  la  garnifon  s’y  voulans 
ranger , furent  tuez  : le  refte  de  la  garnifon  efpou- 
vanté , noyant  par  tout  qif  un  cry  de  Vive  le  Roy 
fe  retira  dans  la  citadelle  : les  Hoyaux  penfans  d’une 
mefme  fuitte  s’en  rendre  maiftres , allèrent  planter 
trois  pétards  contre  les  trois  portes  , mais  cela  ne 
leur  profita  de  rien  ; & ne  firent  pour  ce  coup  que 
loger  cinquante  arquebufiers  dans  les  fauxbourgs 
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proche  de  la  ladite  citadelle  pour  empefcher  quelle  1 S 9 
ne  fuft  fecouruë  par  le  dehors. 

Ballet  & la  Salle  ayant  donné  advis  aux  Efche- 
vins  de  Clermont  de  la  prilTe  d’HFoire  , Sc  deman- 
dé forces  pour  parvenir  à la  prinfe  de  la  citadelle  : 
le  fieur  de  Florat,  Sénéchal  d’Auvergne,  avec  les 
fleurs  de  Blot , de  Barmonrhet,  de  la  Mothe-Ar- 
nauld,  Sc  de  Fredeville,  montèrent  incontinent  à 
cheval , & faifans  u ne  troup#  de  quatre  - vingts 
culrafles , firent  telle  diligence , qu’ils  fe  rendirent 
de  Cletmonten  cinq  heures  danslfloire , l’onziefme 
de  Février.  Incontinent  le  fieur  de  Florat  prenant 
le  commandement  general , difpofa  à chacun  fon 
quartier  pour  entourer  la  citadelle  j les  uns  s’em- 
ployèrent aux  approches , les  autres  à la  fape,  d’au- 
tres à la  mine , & tous  travaillèrent  fans  incermif- 
fion  jour  Sc  nuit.  . 

Le  Comte  de  Randan  advercy  que  la  citadelle 
tenoit  encore  pour  l’Union  , envoya  quelques  ca- 
valiers affin  d’alïeurer  par  quelque  fignal  les  af- 
flegez  d’un  prompt  fecours  : ce  qu’ils  firent , & 
fur  le  foir  du  douziefme  Février  quatre-vingts  che- 
vaux vindrent  fort  près  de  la  Citadelle  , lefqueîs 
après  avoir  fait  plufieurs  lignais  s’en  retournerenc 
• incontinent:  le  lendemain  ils  y revindrent  encor, 
mais  ils  eftoient  bien  Cent  cinquante  , lefqueîs  en 
s’en  retournant  allèrent  prendre  les  munitions  Sc 
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* 5 5>°*  les  pétards  qu’envoyoient  ceux  de  Clermont  à 
I (foire. 

Tout  le  plat  pays  d’Auvergne  , ainfi  qu’aux  au- 
tres endroits  de  la  France  favorifoit  lors  fort  le 
party  de  l’Union  , qui  fe  préparait  pour  aftieger  8c 
reprendre  cefte  ville  : -Les  Royaux  dans  IfToire  en 
ayant  eu  advis  mirent  en  deliberation  d’aban- 
donner leur  prife  8c  de  fe  retirer  5 ou  bien  , de  la 
conferver  au  party  royal  : il  fo  prefenta  plufieurs 
raifons  pour  l’abandonner  , entr’autres  le  peu  de 
vivres  qu’il  y avoir  dans  la  ville,  tant  pour  les  hom- 
mes , que  pour  les  chevaux  , le  manquement  de 
poudre  & autres  armes  propres  à la  deffenfe  d’une 
place,  8c  fur-tout  le  peu  d’efperance  qu’il  y avoit 
d’en  recouvrer  : toutefois  fe  mettans  devant  les 
yeux  de  quelle  importance  la  confervation  de  cefte 
place  eftoit  au  fervice  du  Roy , ils  fe  refolurent  8c 
fe  jurèrent  les  uns  aux  autres  de  perdre  pluftoft  la 
vie  que  de  la  quitter.  Us  donnèrent  incontinent 
advis  de  leur  refolution  à ceux  de  Clermont , les 
priant  de  convier  tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces voiilnes,  ferviteurs  de  SaMajefté,  pour  leur 
prefter  afliftance  8c  donner  fecours  : Le  (leur 
d’Effiat,  Agent  pour  le  Roy  en  Auvergne,  avec  les 
Efchevins  de  Clermont , mandèrent  8c  convièrent 
de  tous  codez  la  NoblelTe  royale  de  leur  prefter 
aftiftance , 8c  principalement  au  fieur  deRoftignac, 
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gouverneur  du  haut  pays  d’Auvergne , au  Vicomte  1 59°< 
de  Lavedan , le  au  fieur  de  Chazeron , Gouver- 
neur de  Bourbonnois.  Le  Marquis  de  Curton , les 
fieurs  de  Chapres  , de  Rivoire  , de  Chappes  , & 
autres  Gentils-hommes  d’Auvergne  fe  rendirent 
incontinent  à Clermont. 

p Cependant  que  les  Royaux  s’aflèmbloient  1 
Clermont,  le  Comte  de  Randan  avec fes  troupes 
invertit  la  ville  d’RToire , & envoya  prier  le  fieur  de 
Neufvy,  commandant  pour  l’Union  en  Bourbon- 
nois : Sc  le  fieur  de  Saint  Marc  , commandant 
aufli  pour  l’Union  au  pays  de  la  Marche,  de  luy 
donner  aufli  afliftance  ; Ainfi  les  Royaux  8c  les 
Ligueurs  fe  mettent  tous  à la  campagne , chacun 
pour  rendre  fort  fon  party. 

Au  lieu  que  les  Royaux  dans  ïfloire  afliegeoient 
la  dtadelle  , le  Comte  de  Randan  ayant  fait  en- 
trer du.fecours  dedans , afliegea  la  ville,  8c  desfit 
deux  cents  cinquante  arquebufiers  conduits  par 
les  Capitaines  Orgemont  8c  du  Bois,  lefquels 
eftoient  partis  exprès  de  Clermont  pc^ir  entier 
dans  ïfloire.  E;  depuis  le  fieur  de  Neufvy  eftant 
venu  au  fecours  dudit  fieur  Comte  , accompagné 
de  cent  hommes  d’armes,  & de  deux  cents  argou- 
lets  à cheval,  après  s’eftre  emparé  des  fauxbourgs, 
il  fit  battre  la  ville  avec  trois  pièces  de  canon  de 
dedans  la  Citadelle,  ayant  efperance  de  forcer  les 
Royaux  par  ce  cofté-là  : mais  les  retranchements  , 
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®ÎP°*&  fortifications  qu’ils  avoient  faits  rendirent  ceftef 
batterie  fans  effet.  * 

Il  fe  faifoit  tous  les  jours  quelque  combat , oïl 
quelque  efcarmouche:  les  Royaux  qui  du  com- 
mencement  avoient  eu  du  pire,  fur  la  fin  furent 
plus  heureux  : premièrement,  ils  receurent  cin- 
quante hommes  de  renfort  en  une  fois  , puis  dt 
jour  en  jour  ils  recçurent  des  poudres , grenades  * 
lances  à feu , & autres  armes  pour  leur  deffenfe  , 
pat  le  moyen  de  quelques  payfans  qui  fe  hazardoient 
de  leur  porter.  Sur  l’advis  qu’ils  receurent  que  le 
fecours  s’afïèmbloit  à Clermont,  ils  fe  refolurenc 
de  faire  des  forries , le  fieur  de  Fredeville  en  eut 
la  conduitte , & ayant  mis  dans  les  ruynes  du  faux- 
bourg  du  Pontet  nombre  d’arquebufiers  , luy 
avec  quinze  falades  alla  convier  les  affiégeans  de 
donner  coups  d’efpée  à pareil  nombre.  Le  fieur  de 
Neufvy  qui  eftoit  là  avec  fes  troupes  , tafcha  de 
l’enclore  : Fredeville  s’en  prenant  garde  , fit  fem- 
blant  de  fe  retirer  , & par  ce  moyen  l’attira  dans 
fon  emb«fcade , laquelle  tira  fi  à propos , que  ledit 
fieur  de  Neufvy  6c  plufieurs  des  liens  furent  bief- 
fez,  quelques-uns  de  tuez,  & bouccup  de  che- 
vaux. Ce  qui  fut  caufe  que  ledit  fieur  de  Neufvy 
fe  retira  avec  les  fiens  j & abandonna  du  depuis 
ce  fiege. 

LeComredeRandan  cependant  avoir  fait  chan- 
ger fa  batterie , laquelle  fit  un  grand  efchet  aux  re- 
tranchements 


/ 


Digitized  by  Google 


I 


*oüs  tfi  reghe  de  Henry  I V.  ^7 

l 

tranchements  & barricades:  mais  ayant  entendu  *59®' 
l’acheminement  du  fieur  de  Roftignac  & du  Vi- 
comte deLavedan  , il  fe  refolut  de  les  aller  com- 
battre , devant  qu’ils  fulTent  arrivez  à Clermont  : 

Le  Marquis  de  Curton  qui  eftoit  dans  Clermont 
en  ayant  eu  advis  s’achemina  avec  une  troupe  de 
cavalerie  &c  d’infanterie  au  devant  defdics  fieurs  de 
Roftignac  & de  Lavedan , & les  ayant  joints  à trois 
lieuës  de  Clermont,  ils  y revindrentrous  enfemble 
fans  aucun  empefchement.  Randan  retourné  1 
fon  fiege , fait  retirer  fes  canons  de  dedans  la  cita- 
delle , Sc  les  fit  mener  dedans  le  chafteau  de  Ville  • 
neufve  appartenant  au  fieur  de  faint  Heran  , ne 
laiftant  toutesfois  de  continuer  fon  fiege  , efperant 
de  combattre  tout  fecours , & d’en  cmpefcher  l’en- 
trée dans  Moire. 

En  attendant  le  fieur  de  Chazeronavec  fes  trou- 
pes , les  Royaux  aftemblez  dans  Clermont  entre- 
prirent de  fe  faifir  du  fort  de  Nefchers  pour  leur 
fervir  de  retraite  entre  Clermont  & Moire  , mais 

t 

ils  faillirent  leur  entreprife , ce  qui  fuft  caufe  que 
Randan  mefprifa  les  Royaux , & j ugea  qu’ils  eftoient 
fans  bonne  conduite  & fans  chef  : Aulîi-toft  qu’il 
eut  receu  le  fecours  que  luy  amena  le  fieur  de  S. 

Marc  du  pays  de  la  Marche,  il  fit  remener  fes  ca- 
nons devant  Moire,  & recommença  à faire  dref- 
fer  une  nouvelle  batterie.  Les  aftiegez  ayant  reco- 
gneu  fon  deflein  v & eftanc  en  peine  de  ce  que  b 
• Tome  LFI,  Y 
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*55°*  fecours  qui  leur  avoir  elté  promis  retardoit  tant , 
refolurent  de  faire  fortir  quelqu’un  en  habit  def- 
guifé  pour  aller  à Clermont , afin  d’y  reprefenter 
l’eftat  auquel  ils  eftoient  réduits.  Cependant  que 
le  fieur  de  Florat  faifoit  defguifer  un  gentilhomme 
avec  un  habit  de  payfan  pour  y aller , le  fieur  de  Ran- 
dan  leur  prefenta  une  inopinée  commodité  , qui 
fuft  telle  : quelques  uns  de  fa  part  propoferent  aux 
alîïegez , qu’il  falloir  faire  une  trefve  generale  dans 
le  pays  d’Auvergne , attendant  laquelleil  feroit  bon 
d’accorder  une  furfeance  d’armes  : fur  celle  propo- 
fition  lesalïiegez  refpondirent,  qu’ils  ne  pouvoient 
rien  faire  fans  le  Confeil  eftably  pour  le  Roy  dans 
Clermont , mais  que  s’ils  vouloient  donner  feure- 
téà  un  des  leur  pour  y aller  & revenir , qu’ils  efpe- 
roient  que  ledit  Confeil  ne  refuferoit  le  bien  du 
pays.  Ceux  de  l’Union  n’avoient  pas  fait  celle 
propofition  pour  donner  du  repos  au  pays  , mais 
feulement  affin  que  les  forces  afiemblées  à Cler- 
mont n’ellant  promptement  employées  s’enretour- 
nalfent  chacun  chez  eux  , d’où  puis  après  il  feroit 
mal  aifé  de  les  ralfembler.  Et  les  Royaux  ne  l’ac- 
ceprerent  aulli , que  pour  envoyer  feurement  le  Sr* 
du  Blot  à Clermont  affin  de  fçavoir  en  quel  ellat 
elloit  le  fecours  qu’ils  attendoient , 8c  pour  faire 
entendre  le  leur  j & auffi  pour  perfuaderque  Ion  fil! 
advancer  quelques  forces  pour  favorifer  la  for- 
rie  des  chevaux  des  affiegez  qui  mouroient  de 
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jour  en  jour , faute  de  fourrage,  enfemble  les  1 5 9®* 
perfonnes  inutiles  qui  ne  fervoient  qu’à  incom- 
moder les  autres.  Par  ce  moyen  ledit  fieur  du 
Blot  alla  à Clermont  & retourna  à Ifloire  , le  13e 
jour  de  Mars  fur  les  trois  heures  après  midy , alors 
quel’aflàut  fe  commençoit  à donner  j car  ce  mefme 
jour  le  fieur  de  Randan  avoir  fait  tirer  fix  vingts 
coups  de  canon , 8c  avoit  fait  brefehe  en  un  en- 
droit où  il  pouvoir  faire  aller  à l’allàut  par  le 
moyen  d’une  coulevrine  qu’il  avoit  fait  mettre 
dans  la  citadelle , laquelle  commandoit  entièrement 
le  long  de  la  brefehe  au  dedans  de  la  ville  : Du  Bloc 
rentré , alleura  les  alliegez  qu’il  avoit  veu  leur  fe- 
cours  de  Clermont  en  ordre  de  bataille  , 8c  qu’ils 
l’auroient  dans  le  lendemain  matin:  Cefte nouvelle 
encouragea  tellement  lesailiegez,  qu’ils  fouftinrenc 
l’aflaut  de  ceux  de  l’Union , 8c  les  repoulferent  avec 
perte. 

Le  quatorziefme  de  Mars , le  fecours  royal  partit 
fur  le  point  du  jour  de  Coude , à deux  lieues  d’If- 
foire , 8c  ayant  repris  la  forme  de  bataille  qu’il  te- 
noit  à la  fortie  de  Clermont  s’achemina  pour  en- 
trer dans  lftoire  : Monfieur  le  Marquis  de  Curton 
en  eftoit  general  : Monfieur  de  Roftignac  condyi- 
foit  la  bataille  : & Monfieur  de  Chazeron  l’advant- 
' garde  : les  fieurs  de  Rivoire  8c  deChappes  eftoienc 
Marefchaux  de  Camp  : Ce  fecours  eftoit  de  trois 
cents  cuiralfes  , & de  cinq  cents  arquebufiers 
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* Î90<  commandez  par  les  fieursdeBouquetreau&Bertryï’ 
ayant  pour  fa  deffenfe  quatre  petites  pièces  d’artil- 
letie  , & deux  chariots^d’arquebufes  à croc  faites 
en  orgues.  Tandis  que  le  lïeur  de  Randan  fe  prepa- 
roit  d’un  cofté  pour  aller  combattre  cefecours  : De 
l’autre , le  fieur  de  Floratfe  preparoit  de  fortir  de 
la  ville  pour  l'aller  joindre , & après  avoir  donné 
l’ordre  nécelïaire  dans  la  ville,  accompagné  defdits 
fieurs  de  Biot,  de  Barmontet,  de  la  Mothe-Ar- 
nauld,  de  BafTet , & autres  jufques  au  nombre  de 
foixante  falades  partirent  d’Iifoire  fi  beureufement, 
que  l’ennemy  mefmes  leur  Ht  naiftre  une  occafion 
de  fe  joindre  au  fecours  , fans  empefchement. 

Le  fieur  de  Randan  ayant  mis  fes  troupes  en 
bataille  dans  la  plaine  d’illoire  entre  la  ville  ôc  la 
montagne  de  Croz-rolan  ( qui  n’en  c-ft  qu’à  demie 
lieuë  ) par  où  devoir  palier  le  fecours  royal , logea 
auili  fes  arquebufiers  dans  un  petit  bois  & en  lieu 
fort  advantageux  pour  eux  : mais  le  Heur  de  Ro- 
ftignac  ayant  recognu  l’advantage  que  l’Union 
avoit  en  ce  lieu  , ëc  que  les  Royaux  n’euiïent  fceu 
palTer  par  là  qu’à  la  mercy  de  ces  arquebufiers, 
n’y  u’eulTenr  aulîi  fceu  prendre  la  place  n’y  l’ordre 
pour  le  combat  qu’ils  defiroient  rendre , s’advifa 
de  ne  faire  paroiftre  qu’une  partie  du  fecours  , ce- 
pendant qu’il  feroit  couler  & monter  le  refte  du  cofté 
de  main  droite  par  un  valon  de  ladite  montagne  î 
par  ce  moyen  les  Royaux  y eftans  montez,  en  firent 
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üefioger  aucuns  de  l’Union  qui  s’en  eftoient  faiiis.  1 
Roftignac  ayanr  de  deftus  la  montagne  contemplé 
l’ordre  de  l’armée  de  l’Union,  leur  envoya  quatre 
volées  de  canon,  qui  fervirent  tant  pour  advertir  les 
alliegez , que  pour  faire  changer  d’ordre  à l’ar- 
mée de  Randan.  Ainfi  les  Royaux  ayans  recognu 
l’armée  de  l’Union,  defcendirent  de  la  montagne , 
& marchèrent  en  bonne  ordonnance  vers  Moire  , 
avec  les  vivres  , munitions  & pièces  d’artillerie  , 
lesquelles  leur  fervoient  comme  de  barrières  entre 
eux  8c  leurs  ennemis , qu’ils  laifioient  toujours  à 
leur  main  gauche  : Randan  qui  voit  que  les  Royaux 
s’advancent  vers  Moire  , affin  de  leur  donner  . à 
droite  ou  à dos,  monta  avec  toutes  fes  troupes  fur 
le  mont  de  Croz-roland  d’où  les  Royaux  eftoient 
defeendus  , ce  qui  vint  lors  très  à propos  pour !e 
fieur  de  Florat,  qui  eftant  forty  de  la  ville  , rie 
fçavoit  joindre  lefecours , d’autant  que  ledit  fieur 
de  Randan  eftoit  en  bataille  au  lieu  par  où  il  de-  . 
voit  paiïer  : ainfi  le  fieur  de  Florat  8c  fa  troupe, 
joints  au  fecours  , print  place  à la  tefte  d’iceluy 
entre  les  fieurs  de  Rivoire,  de  Chappes , &de  Cha- 
zeron. 

L’ordre  auquel  cheminoient  les  Royaux  fit  en- 
cor changer  de  delTein  au  fieur  de  Randan  , lequel 
defeendit  de  la  montagne , 8c  refolut  de  regaigner 
la  plaine  , pour  les  combatrre  avant  qu’ils  fuiiènt 
approchez  de  la  ville  : pour  ce  faire  il  regaigna  le 

Y iij 


il 


$41  Histoire  de  la  Gvhrr* 

$96,  devant  diligemment,  ayant  difpofé  fon  armée  eîî 
trois  efcadrons  3 marchans  ferrez  & en  bel  ordre 
fort  furieufement  droit  contre  la  telle  de  la  petite 
armée  royale  : Le  premier  efcadron  de  l’Union 
elloit  conduit  par  les  fleurs  de  Chaflus,  Saint 
Marc , & Monfan  : le  fécond  marchoit  à vingt 
pas  près  du  premier,  & elloit  conduit  par  les  fleurs 
de  Syogheat,  Flagheat , Cormilhon,  & Cons:  Le 
dernier  marchoit  après , & elloit  conduit  par  les 
fleurs  Comte  de  Randan  , Vicomte  de  Chalteau- 
clou  & Monravel.  Ces  trois  efcadrons  ainfi  ordon- 
nez d’une  brave  refolution  commencèrent  à venir 
au  combat  : le  canon  & les  orgues  des  Royaux  les 
endommagèrent  fort  du  commencement.  Le 
premier  efcadron  s’ellant  approché  comme  pour 
venir  au  combat  full  falué  de  cent  arquebufiers  » 
qui  elloient  à la  telle  de  l’infanterie  royale  , ce  qui 
le  contraignit  de  tourner  le  flanc , & palfer  outre , 

. comme  s’il  eull  voulu  choquer  la  bataille  des 
Royaux , dans  laquelle  elloient  les  fleurs  Marquis 
de  Curton , de  Rollignac  , Vicomte  de  Lavedan , 
Deffiat , & autres  ; mais  celt  efcadron  pafla  à la 
telle  des  fleurs  de  Florat,  de  Chappes,  Sc  de  Ri-  • 
voire , qui  ne  le  voulurent  charger  , craignant 
d’ellre  prins  en  flanc  par  celuy  qui  venoit  après  ; 
ainfi  pafla  ce  premier  efcadron.  Le  fécond  le 
voulant  fuivre  , pafla  auflî  outre  , fit  jour  au  troi- 
fiefme  où  elloit  le  fleur  de  Randan , qui  vint  à la 
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charge  contre  le  fleur  de  Florat  & fa  troupe,  la-  1 $9°* 
quelle  fuft  fouftenuë  par  lefdits  fleurs  de  Rivoire 
Sc  de  Chappes  , où  après  un  long  & furieux 
combat  ils  perferent  à jour  l’efcadron  du  fienr  de 
Randan  & le* mirent  à' vau-de-route.  Cependant 
les  deux  autres  efcadrons  s’eflant  joints  enfemble 
attaquèrent  courageufement  l’advantgarde  con- 
duite par  le  fleur  de  Chazeron , & la  bataille 
royale  , chacun  defiroit  avoir  l’honneur  de  fon 
collé  : il  y eut  errtr’eux  un  long  Sc  furieux  combarj 
mais  les  Royaux  furent  enfin  viélorieux , demeu- 
rant fur  la  place  plus  de  fix  vingt  Gentils-hommes 
morts  de  l’Union,  Sc  une  partie  de  ce  qu’ils 
avoient  d’infanterie.  Il  y eut  grande  quantité  dfe 
prifonniers  de  qualité)  entre-autres,  ledit  Comte 
de  Randan  que  le  fienr  de  la  Mothe-Arnauld 
fit  fon  prifonnier , Sc  le  mena  dans  Ifloire , 
où  il  mourut- une  heure  après  , d’une  blefïiire  qu’il 
avoir  receuë  en  k bataille  d’un  coup  de  piflolec 
chargé  de  deux  balles,  dans  la  hanche  droite.  Les  au- 
tres morts  du  codé  de  l’Union  r furent , les  (leurs 
de  Saint-Marc , Saint-Gervafy,  Senefchal  de  Cler- 
mont , Montfan  laifné  , d’Arbouze , Ronzay-, 
Neuf-ville  l’aifné  , la  Villatte , Samt-Pardoux 
Peirifieres,  Chavaignacde  Dienne,  Ville-velours, 
Bufliere  le  jeune , Murat , La  Salle  , Boufchec 
le  jeune , de  Lair , Saint-Flour , le  .Vernet  d» 

Berry , Rochemore  , & les  Vignaux.  De  prifon» 
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;5?°-  niers  , le  fieur  Vicomte  de  Chafleauclou  lequel 
fuft  pris  par  Monfieur  de  Florat , fon  Lieutenant 
& Enfeignç,  Mont-ravel , les  Bravards , le  jeune 
Brezon , Hercules  fils  au  fieur  de  Villebouche  , 
Freffinet  de  Roüargues , la  Borde  , le  Chay , 
Verdonnet , la  Martre , de  Toroques , Saint-  Mi- 
chel, qui  depuis  eft  mort  à Clermont,  & plu» 
fieurs  autres. 

L’armée  Royale  ayant  pourfuivy  quelque  temps 
laYiéloire  fe  ralïembla  le  plus  diligemment  qu’elle 
put , ôc  alla  invertir  la  citadelle  d’Irtoire  avec  le 
fauxbourg  proche  d’icelle , où  s’eftoit  retiré  une 
partie  de  l’infanterie  de  l’Union.  Mais  ceux  de 
dedans  eftans  aileurez  de  la  mort  de  leur  chef, 
entrèrent  en  compofition  , & rendirent  la  ci- 
• tadelle , l’artillerie  & les  munitions  dudit  fieur  de 

Randan,  ez  mains  des  Royaux , & le  fieur  de  la 
Vort  avec  le  Capitaine  Barrière , & leurs  foldats 
Sortirent  de  celle  place  vies  & bagues  fauves, 
jnefehe  efteinte. 

La  remarque  eft  notable  que  Ion  a faite  du  collé 
des  Royaux  , eu  ce  qu’il  ne  fuft  tué  en  ce  combat 
que  trois  Gentils-hommes  du  party  royal , *&  dix 
ou  douze  de  blelfez.  Pendant  aulïî  que  le  fieur  de 
Randan  tint  le  fiege  devant  Moire  , bien  que  les 
Royaux  etilfent  efté  fi  vifvement  attaquez  cinq 
femaines  ^ durant  qu’ils  n’eurent  pas  loifir  de  fç 
défarmer , logeans  toujours  dedans  leurs  corps 
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de  garde  & dans  leurs  retranchemens  , il  n’y  fuft1 
tué  que  cinq  foldats , avec  le  fieur  de  Fredeville , le- 
quel pour  fes  louables  qualitez  fuft  regretté  de 
tous  ceux  de  Ton  party. 

Le  Jeudy  feiziefme  de  Mars,  apres  que,  du  con- 
'fentement  de  tous  les  Seigneurs  , le  lïeur  de  Bar- 
montet  fuft  laifté  gouverneur  dans  Ilfoire  , ils  s’en 
retournèrent  tous  à Clermont , & de  là  chacun 
s’en  retourna  en  fes  Gouvernements  8c  places. 
\ oylà  ce  qui  s’eft  pafte  en  la  bataille  d’Ifloire,  de 
laquelle  viétoire  le  (leur  de  Roftignac  ( que  du  de- 
puis on  a appelle  le  fieur  de  Mefiülac)  a efté  gande- 
ment  honoré  , comme  auili  il  le  fuft  encore  beau- 
coup de  celle  qu’il  obtint  contre  le  Duc  de  Joyeufe 
à \ illemur  , ainft  que  nous  dirons  cy-après. 

Nous  avons  dit  cy-deftus  que  le  Roy  après  la 
bataille  d’Ivry  fe  rendit  maiftre  de  Mante  8<  de 
\ ernon  , 8c  que  par  ce  moyen  il  tenoit  tous  les 
ponts  entre  Rouen  8c  Paris.  Après  la  réduction  de 
ces  deux  places  , quelques  uns  de  la  Nobleiïè  s’en 
. retournèrent  chacun  chez  eux  aux  Provinces  d’où 
ils  eftoient  ; tant  pour  .s’oppofer  & garantir  des 
hoftilitez  8c  coudes  que  faifoient  ceux  des  villes 
de  l’Union  , lefquels  furprenoient  toujours  quel- 
ques petits  lieux  forts  qui  leur  fervoient  de  re- 
traite en  chafque  province  , d’où  ils  moleftoieut 
grandement  les  Royaux  j qu’auiîi  pour  fe  rafraif- 
' . chir,  8c  pour  fe  préparer  de  venir  au  ftege  de 
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1 59°*  Paris  que  le  Roy  efperoit  faire  fur  l’efté  pro- 
chain. 

Sa  Majefté  apres  avoir  demeuré  r 5 jours  vers 
Mante  , fe  vovant  maiftre  du  bas  de  la  riviere  de 
Seine,  refolutde  faire  advancer  fon  armée  vers  Cor- 
beil  pour  fe  rendre  aufli  maiftre  des  ponts  & villes 
du  haut  de  ladite  riviere , affin  d’empefcher  les 
Parifiens  de  recevoir  des  vivres  par  les  rivières 
•de  Seine,  de  Marne,  d’Ionnne  de  Loing  & 
d’Eftampes  : mais  les  Hiftoriens  qui  ont  efcrit  en 
•faveur  de  la  Ligue  des  Catholiques  , difent , que 
•fi  le  Roy  au  lieu  du  fejour  qu’il  fit  vers  Mante 
-fuft  allé  droit  à Paris , & euft  fait  exercer  les  prati- 
ques eftroites  de  la  guerre  , qu’il  eftoit  impofiible 
que  les  Parifiens  euftent  fait  aucune  refiftance  , 8c 
que  deflors  il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  cefte  grande 
ville:  & que  ce  fejour  de  Mante  fuft  caufe , qu’ils 
prirent  nouveaux  confeils  & nouvelles  delibera- 
tions , avec  le  Duc  de  Mayenne  qui  s’eftoit  fauvé  à 
Saint-Denis , diftant  de  deux  lieues  de  Paris  , là 
où  le  Cardinal  Caëtan,  Légat  de  Sa  Sainteté  le  fuft 
trouver , avec  Mendozze  Ambalfadeur  d’Efpa- 
gne , l’Archevefque  de  Lyon,  (lequel  eftoir  forty 
quelque  temps  auparavant  de  prifon  par  rançon  ) 
& plufieurs  autres  prélats  & gens  de  Confeil,  qui 
eftoient  de  fon  party,  où  ils  refolurenc  entr’eux 
qu’en  s’accommodant  du  bénéfice  du  temps  que 
Sa  Majefté  leur  donnoit  fans  fe  préfenter  devant. 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  R.EGNÎ  t)B  HeNRY  IV.  347 
Paris , ( dénué  alors  de  toutes  forces , tant  de  gens 
de  guerre , que  d’artillerie  Sc  munitions  ) ils  dé- 
voient entretenir  le  Roy  par  quelque  conférence  Sc 
traité  d’accord , pendant  lequel  on  tafcheroit  à 
faire  entrer  des  vivres  dans  Paris,  Sc  des  gens  de 
guerre,  pour  y tenir  le  peuple  ferme  en  leur  party  : 
& que  cependant  le  Commandeur  Morée  (Biar- 
nois  de  nation , mais  grand  ferviteur  de  l’Efpagne, 
où  il  a été  nourry  ) iroit  vers  le  Duc  de  Parme , 
pour  obtenir  nouvelles  forces,  afin  d’empefcher 
Paris  de  fe  rendre  au  party  royal , Sc  pour  le  fecou- 
rir  en  cas  de  néceflité;  car  fans  doute,  difoient-ils, 
fi  Paris  quitte  le  party  de  l’Union  , beaucoup 
d’autres  villes  fuivron:  cefte  voye. 

Ainfi  qu’il  advient,  d’ordinaire  ez  guerres  civiles, 
que  les  Grands , après  une  perte  notable , 11e  laif- 
fent  de  racommoder  Sc  reftablir  leurs  affaires , par 
des  confeils  qu’ils  prennent  en  leurs  necellitez , 
lefquels  fouvent  leur  reullilfent , Sc  les  font  main- 
tenir  en  réputation  dans  leur  party:  aiiiH  ces  con- 
feils que  peint  lors  le  Duc  de  Mayenne  dans  Saint- 
Denis,  lui  conferverent  fa  réputation  Sc  fon  autho- 
rité  dans  fon  party. 

Pour  faire  entrer  des  vivres  à Paris  devant  que 
le  Roy  fe  fuft  emparé  du  haut  de  la  riviere  , le 
fieur  de  Givry,  qui  tenoit  le  pont  de  Chamois 
pour  le  party  Royal,  fùfi  fommé  de  lailfer  palier  la 
traite  de  dix  mille  muids  devin,  Sc  de  trois  mille 
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*59°'  muids  de  bled,  &c  autres  grains , moyennant  cet* 
laine  fomme  de  deniers,  ainfi  qu’il  l’avoit  accordé 
auparavant  la  viûoire  d’Ivry  : ce  qui  fuft  exécuté 
trop  promptement,  & il  fe  peut  dire  que  celle 
feule  adion  fuft  caufe  de  faire  opiniaftrer  Paris 
contre  le  Roy. 

Pour  y faire  entrer  des  gens  de  guerre  , le  Duc 
de  Nemours , qui  s’eftoit  fauvé  de  la  Bataille  d’I- 
vry  dans  Chartres , fe  rendit  incontinent  dans  Pa- 
ris avvC  le  Chevalier  d’Aumale , & fuft  mis  Gou- 
verneur dans  celle  ville,  avec  douze  cents  Lanf- 
quenets  ( fous  la  conduite  de  Bernardin , Baron 
libre  d’Erbeftain  , Lieutenant  du  Comte  Jaques  de 
Colaîte,  qui  en  mefme  temps  fuft  aulli  envoyé  en 
Allemagne  pour  y faire  une  nouvelle  levée,  de 
Lanfquenets  au  nom  du  Roy  d’Efpagne  ) cinq 
cents  Suiftes , & mille  hommes  de  pied  François , 
avec  quelque  cavalerie } peu  après  s’y  rendirent  le 
fieur  de  Yitry  quelques  Seigneurs  de  ce  party, 
avec  leurs  compagnies. 

Pour  plus  promptement  folliciter  le  fecours  du 
Duc  de  Parme,  Monfieur  de  Mayenne  s’en  alla  de 
S.  Denis , à Soiftons  : il  defpefcha  aufli  incontinent 
des  courriers  de  tous  coftez  tant  vers  le  Pape,  que 
vers  le  Roy  d’Efpagne,  &:  les  autres  princes  de  la 
Ligue  , s’exeufant  le  mieux  .qi^’il  pouvoir  de  fin-* 
fortune  qui  luy  eftoit  adveniië-à  Ivry,  leutude-r 
mandant  fecours  de  gens  & d’argent,  Loys  Perron, 
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l’un  de  fes Secrétaires,  fut  le  plus  infortuné  de  tous  1 
ces  courriers , car  paffant  par  Tours , Sc  ayant 
abufé  d’un  paffeport  qu’il  avoit  du  Roy  , pour  faire 
quelques  affaires  pour  le  party  du  fel , Sc  lui  eftant 
trouvé  dans  la  Telle  de  fon  cheval  des  lettres  en 
chiffre  que  ledit  Ducde  Mayenne  envoyoit  auDuc 
de  Mercœur , qui  contenoient  beaucoup  de  chofes 
contre  les  affaires  du  Roy,  fut  pendu  le  jour 
mefme  de  fa  prife. 

Pour  advancer  quelques  paroles  d’accord  avec 
le  Roy  , le  Légat  Gaëtan  en  print  la  charge , 
per  acquijlar  tempo  , & haver  piîi  commodita. 
d‘ ' apparechiarjî  alla  difefa  , difent  les  Hiftoriens 
Italiens.  Or  en  ce  mefme  temps  Monfieur  le 
Cardinal  de  Gondy  eftoic  retiré  en  fa  maifon 
de  Noëfy  à cinq  lieues  de  Paris , Sc  quoy  qu'il  s’y 
tînt  Comme  neutre , il  alloit  fouvent  à Paris  voir 
ledit  fieur  Légat , lequel  fçavoit  bien  que  ce  Pré- 
lat eftoit  affeétionné  au  party  royal , & qu’il  étoit 
aymé  de  Sa  Majefté  » Sc  grandement  honoré  de3 
Princes  Sc  Seigneurs  du  Confeil  du  Roy  : il  luy 
demanda  s’il  n’y  avoit  point  moyen  de  donner 
quelques  repos  aux  troubles  de  la  France  : les 
chofes  furent  fi  promptement  menées  , que  le 
Leçat  s’offrit  mefmes  d’aller  au  Chafteau  de 
Noëfy  fous  lafoy  du  Roy  , pour  en  communiquer 
avec  Monfieur  le  Marefchal  de  Biron  , qui  s’y 
deyoit  aufil  tendre. 
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i59°*  Ledit  fieur  Marefchal  de  Biron,  & le  (leur 
de  Givry  allèrent  à Noéfy  trouver  ledit  fieur 
Légat  , lequel  elloi:  accompagné  dudit  fieur 
Cardinal  de  Gondy , & des  prélats  Italiens  qui 
luy  avoient  efté  ordonnez  par  le  Pape , & qui 
eftoient  venus.  d’Italie  avec  luy  : or  , comme 
nous  avons  dit,  ce  que  ledit  fieur  Légat  avoic 
pourfuivy  c.e  traité  d’accord  , n’eftoit  que  pour 
gaigner  le  temps  , affin  que  le  party  de  l’Lnion 
le  préparait  mieux  à la  deffenfive;  aulli  il  pro- 
pofa  premièrement  , qu’il  falloir  aflèmbler  les 
trois  Eftats  de  France  , affin  de  donner  un  bon 
ordre  au  Royaume  : mais  ayant  veu  que  celle 
propofition  avoir  efté  rejettée  bien  loin , il  dit , 
qu’il  falloir  donc  faire  une  trefve  pour  quelques 
jours  affin  d’acheminer  les  affaires  à une  paix  : 
on  luy  refpondit  que  l’on  ne  vouloit  point  de 
trefve  , que  l’eftat  des  affaires  du  Roy  n’en  re- 
queroit  point , mais  que  l’on  defiroit  une  bonne 
paix.  Il  fuft  recognu  lors  que  ledit  fieur  Légat 
ne  cherchoit  que  des  dilayements  : ce  fuft 
pourquoy  celle  conférence  fuft  rompue  , & ledit 
fieur  Légat  fe  retira  à Paris  un  peu  confus, 
quand  il  vit  que  l’on  eull  jugé  de  fon  delfein. 

Le  Roy  voyant  que  toutes  ces  conférences 
n’eftoient  que  des  amufements  , fit  palfer  fon 
armée  vers  Corbeil  à fepc  lieues  au-delfus  de 
Paris  : ctfte  ville  luy  fuft  incontinent  rendue. 
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Lagny  fur  Marne  fuft  auflî  pris  en  mefme  temps  : 1 5 9°’ 
de-là  l’armée  s’achemina  à Melun , qui  fe  rendit 
aufli , 8c  le  Roy  y mit  dedans  pour  gouverneur 
le  fieur  de  la  Grange  le  Roy.  De  Melun  l’armée 
alla  à Provins  où  le  fieur  de  Montglas  y fuft 
lailTé  Gouverneur  : de-là  on  alla  à Bray  qui  fe 
rendit  auflî , 8c  où  ledit  fieur  de  Montglas  vint 
trouver  le  Marefchal  de  Biron  , & y acconduit 
l’Evefque  de  Ceneda"  avec  le  fecretaire  dudit 
fieur  Marefchal  , lcfquels  venoient  tous  deux 
de  Paris  j mais  après  plufieurs  difcours  entre 
ledit  fieur  Marefchal  & ledit  fieur  Evefque,  il 
ne  fe  put  rien  accorder , 8c  ledit  fieur  Evefque 
s’en  retourna  vers  ledit  fieur  Légat.  Montereau 
faut-Yonne  fut  aufli  en  mefme  temps  remis  en 
l’obeyflance  du  Roy,  8c  beaucoup  d’autres  places. 

De  là  Sa  Majefté  fit  tirer  l’armée  vers  Sens , où  le 
fieur  de  Chanvallon  eftoit  pour  l’Union , lequel 
fut  incontinent  fecouru  du  Marquis  de  Fourtuna , 
avec  la  compagnie  d’hommes  d’armes  de  Monfieur 
de  Nemours , du  Capitaine  Pelofo  8c  d’autres , 
lefquels  encouragèrent  fi  bien  les  habitans , que  ny 
par  menaces  , ni  par  belles  paroles , ny  pour  quel- 
que effort  que  les  Royaux  firent  pour  les  penfeç 
avoir  de  force,  ils  en  furent  vivement  repoulfez, 

Le  Roy  qui  ne  vouloir  perdre  le  temps  à faire  un 
fiege  devant  cette  ville,  fit  tourner  la  tefte  de  fon 
armée  droit  vers  Paris , où  déjà  rien  ne  pouvoit 


Digitized  by  Google 


35 2 Histoire  delà  Guerre 

5 90,  plus  entrer  par  eau , car  tous  les  ponts  du  haut  & 
& du  bas  de  la  riviere  de  Seine  eftoient  à la  dévo- 
tion de  Sa  Majefté  : mais  avant  que  dire  quel  fut 
ce  fiege  , voyons  ce  qui  fe  palTa  en  plufieurs  en- 
droits depuis  la  victoire  d’Ivry. 

Nous  avons  dit  cy-devant  que  le  mefrne  joiïr 
que  le  Roy  gaigna  la  bataille  d’Ivry  , le  (leur  de 
Lanfac  pénfa  furprendre  le  Mans , voyons  quelle 
fut  foh  entreprife , 8c  tout  d’une  fuite  plufieurs 
chofes  notables  advenues  en  ces  pays-là  8c  aux 
autres  circonvoifins. 

Ledit  fieur  de  Lanfac  s’eftoit  retiré  à Ballon 
( Chafteau  qui  appartenoit  à fa  belle  mere  Ma- 
dame la  Marefchale  de  CoiTe , diftant  de  quatre 
lieues  du  Mans,  où  après  qu’il  euft  prefté  ferment 
de  fidelité  au  Roy  , il  ne  laifToit  toutesfois  d’eftre 
tousjours  accompagné  de  plufieurs  perfonnes  te- 
nans  ouvertement  le  party  de  la  Ligue  : Monfieur 
de  Rambouillet,  ( qui  commandoir  dans  le  Mans 
en  l’abfence  du  fieur  du  Fargis  fon  frere,  lequel 
eftoit  en  l’armée  du  Roy)  l’en  ayant  admonefté  par 
lettres  8c  prié  de  fe  gouverner  fidellement  au  fer- 
vice  de  Sa  Majefté,  Lanfac  luy  refpondit.  Qu'il 
feroit  à jamais  bon  & fidèle  fierviteur  du  Roy , & que 
' s’il  s’accompagnoit  des  Touchevaux  habitans  du 
Mans  , & d’autres  telles  gens  de  la  Ligue , qu’il 
faifoit  comme  le  bon  charlatan  qui  compofioit  le 
bon  tyriaque  de  vipères.  En  mefrne  temps  auftï 

ledit 
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ledit  fieur  de  Lanfac  convia  les  fieurs  d’Allieres,  1 
& de  Malerbe , {-qui  avoient  leurs  compagnies  en 
garnifon  dans  le  Mans  ) de  l’aller  voir  audit  Ballon, 
mais  eux  ne  fe  voulans  fier  à un  ennemy  nouvelle- 
reconcilié,  le  remercièrent  : il  avoit  envie  de  le9 
y attraper,  affin  d’exécuter  plus  feutement  fori 
entreprife  fur  lé  Mans  s Du  depuis  ayant  entendu 
que  Monfieur  dé  Mayenne  pafldit  la  Seine  pouc 
venir  rencontrer  le  Roy  à Dreux , il  fit  fecrette- 
ment  une  affemblée  de  toutes  les  forces  qu’il  put  » 
avec  les  fieurs  de  la  Patriere  de  Éeâucej  de  là 
Croix-Gotereve,  de  Pefcheray  , de  Vaux  , de  là 
Pierre  8c  autres,  & vint  la  Huit  du  quitorziefmè 
Mars  fe  loger  avec  fes  troupes  dans  le  fauxbourg 
Saint-Vincent  du  Mans  -,  peiifant  furprendre  la 
ville  à l’ouverture  de  la  porte , par  le  moyen  de 
quelques  foldat9  deguifez  en  couvreurs  qui  dé- 
voient feindre  de  porter  des  gouttières  pour  l’Eglife 
Saint  Julien,  & eftans  fur  le  pont  dévoient  laifTer 
choir  lefdites  gouttières  , & fe  rendre  maiftres  de 
la  porte  : ce  deffein  avoit  de  l’apparence  de  venir 
à effet,  mais  l’ordre  que  l’on  tenoit  de  bailler  la 
planchette  un  demy-quart  d’heure  devant  que 
d’abaiffer  le  pont , par  laquelle  On  faifoit  fortir  uri 
Sergent  avec  quelques  foldats,-  pour  faire  la  def- 
couverte  par  tout  le  fauxbourg , fuft  la  caufe  que  ce 
fergent  8c  fés  foldats  ayant  defcouvert  les  gens  de 
Lanfac,  de  prime  abord  tuërent  urt  nom  né  la 
Tome  L FU  Z 
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M'90,  Roche-Gôùauc  , ce  qui  donna  une  telle  alarme  que 
ce  Sergent  & quelques-uns  des  ftfejats  qui  eftoient 
fortis  pour  defcouvrir , furent  auili  tuez  par  les  en- 
trepreneurs , lefquels  voyans  leur  entreprife  def- 
couverte,  8c  que  la  garnifon  de  la  ville  fortoit  en 
gros:  pour  les  venir  charger,  fe  retirent  tous  à Me- 
mers  qui  eft  un  grand  bourg  en  Sonnois  , où  le 
feur  de  Hercray  , Gouverneur  d’Alençon , les 
alla  attaquer,  & desfit  la  plus-part  de  ces  troupes  : 
Lanfac  fuft  contraint  avec  les  mieux  montez  de 
fe.:  retirer  en  Bretagne  pour  amafiêr  nouvelles 
foires. 

■ Prefque  en  mefme  temps  plufieurs  Gentils-hom- 
mes de  l’Union  des  Pays  d’Anjou  & du  Mayne  , 
entr’autees,  les  fieurs  de  Chelhayes,  du  Pin  , de  la 
Rocheboifeau , Charles  de  Biragues,  de  Corces  , 
& autres,  lefquels  avoient  donné  la  principale 
charge  de  leur  conduite  au  fieur  de  la  Saulaye, 
8c  qui  avoient  tous  de  belles  troupes  de  ca- 
valerie & d’infanterie  , furprinrent  la  ville  de 
Sablé  , où  ils  arrefterent  prifonniere  Madame  de 
Rambouillet  qui  y eftoir.  Dans  le  Chafteau  eftoic 
pour  le  Roy  le  fieur  de  Landebry  qui  fe  défendit 
fort  bien  , & toutesfois  ceux  de  l’Union  lui  em- 
portèrent la  bafe  cour  du  Chafteau  , 8c  firent  un 
trou  dans  la  muraille  pour  fortir  dehors , avec  plu- 
i fieurs  forts  8c  barricades  pour  empefeher  tout  fe- 
cour?  que  l’on  pourroit  donner  audit  Chafteau, 
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Landc-bry  donna  advis  incontinent  au  lieur  de  1 5 ? 
Rambouillet  de  cefte  furprife,  lequel  convia  de 
tous  collez  la  NobîelTe  royale  de  celle  province  de 
fe  rendre  au  Mans,  affiç  defecourir  le  challeau  de 
Sablé:  en  ce  mefme  temps  le  lieur  du  Fargis  fon 
frere  revenant  de  la  bataille  d’Ivry,  après  avoir  repris 
Mondoubleau , petite  ville  de  fon  gouvernement 
du  Mayne  ( quoy  qu’elle  foit  de  la  Duché  de  Ven- 
dofmois)  & en  avoir  fait  fortir  le  lieur  d’Alleray 
qui  l’avoir  furprife  pour  l’Union , arriva  au  Mans , 
où  il  trouva  aulli  fes  autres  freres  les  fieurs  de 
Maintenon  & de  Pongny,  avec  le  fieurde  Bouillé, 
Gouverneur  de  Clerac , & de  l’Ellelle,  Gouver- 
neur de  Mayenne , &:  beaucoup  d’autre  NobîelTe, 
tous  alTemblez  pour  le  fecours  du  Challeau  de 
Sablé. 

Ceux  de  l’Union  s’efloient  aulli  emparez  de 
Bruflon  , & s’elloient  fortifiez  dans  le  Prieuré,  le 
fleur  du  Fargis  , en  s’acheminant  à Sablé , refolut 
de  les  faire  fortir  de-là  : toutes  les  troupes  s’y  ellanr 
acheminées  conduifans  de  petites  pièces  qui  por- 
roient  calibre  comme  d’une  boulle  de  maii,  ledit 
iïeur  du  Fargis,  voulant  luy-mcfme  recognoillre 
le  lieu  pour  attaquer  ledit  fort,  full  bielle  d’une 
arquebufade  à la  jambe  , dont  il  fur  contraint  de 
fe  retirer  au  Mans  : la  NobîelTe  & les  troupes  là 
àlTbmblées  ne  lailferent  de  continuer  leur  refolu- 
tien  , & ayans  receu  ceux  du  fort  de  Brullon  à 
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1 59°*  difcretion , firent  pendre  le  Capitaine  ; ce  qu’ayant 
fçeu  ceux  de  l’Union  dans  Sablé,  pendirent  deux 
prifonniers  du  party  du  Roy.  Ce  font  des  œuvres 
des  guerres  civiles,  tel  en  paflit  qui  n’en  peut  mais. 

Le  Marquis  de  Vilaines,  le  fieur  d’Achon  avec 
leurs  troupes , s’eftant  vernis  rendre  aufll  à Bruilon  , 
les  Royaux  firent  lors  comme  un  corps  d’armée  , 
£c  fut  fait  advanFgarde  & bataille  ; les  fieurs  de 
la  Patriere  d’Anjou  & de  la  Roche-patras , furent 
efieus  Marefchaux  de  Camp  : le  fieur  de  Beaure- 
gard  commandoità  l'infanterie  de  l’advant-garde, 
& le  fieur  de  Malerbe  à celle  de  la  baraiîle.  Ainfi 
ks  Royaux  allans  en  ordre  de  bataille  tirèrent  droit 
vers  Sablé  pour  en  fecourir  le  chafteau , l’advant- 
garde  marcha  par  le  collé  du  parc,  & la  bataille  le 
long  du  grand  chemin  droit  à la  grande  porte  de 
la  ville  : ceux  de  l’Union  ne  les  voulant  laiiTer  ap- 
procher fi  près  d’eux  fans  les  rccognoillre , firent 
une  brave  fortie  » où  il  y eut  bien  combattu  de 
part  & d’autre  î en  ce  commencement  ledit  fieux 
de  Beauregard  du  collé  des  Royaux  y fut  bielle  : 
de  ceux  de  l’Union  deCorces  ,leur  Sergent  de  ba- 
taille y fut  tué , & ledit  fieur  de  la  Saulaye  pris  , 
avec  beaucoup  d’autres,  & furent  remenez. battans 
jufques  fur  la  conrr’efcarpe  du  folle  par  le  Marquis 
de  Vilaines  & les  fieurs  de  l’Lftelle  Si  d’Achon  , 
d’un  collé , & à la  main  droite  par  le  fieur  de 
Pongny  , qui  leur  fit  une  rude  charge.  Après  ceux 
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de  l’Union  fortirent  par  les  portes  de  la  ville,  & 1 590, 
vindrent  attaquer  le  fieur  de  Malerbe  avec  fon  in- 
fanterie qui  eftoit  en  bataille  , & derrière  luy 
Monfieur  de  Bouille  avec  un  gros  de  cavalerie 
pour  le  fouftenir  : la  charge  fe  fit  tout  du  long  du 
grand  chemin,- à travers  duquel  ceux  de  l’Union 
avoient  fait  une  barricade  , laquelle  eftoit  défen- 
due de  la  courtine  de  la  ville  , par  le  moyen 
de  laquelle  ils  incommodolenr  grandement  les 
Royaux  : ce  que  voyant  ledit  fieur  de  Malerbe  , 
fuivy  des  fiens , donna  fi  vifvement  à cefte  barri- 
cade , qu’il  l’emporta , bien  qu’il  euft  efté  porté  par 
terre  de  la  force  de  deux  arquebufade^  qu’il  re- 
ceut  dans  fes  armes  fans  eftre  blefte.  Ainfi  cefte 
barricade  emportée,  les  Royaux  gaignerent  un  pe- 
tit champ , où  il  y avoit  une  haye  de  laquelle  ils 
tenoient  un  cofté,  & ceux  de  l’Union  l’autre  : de 
façon  qu’ils  fe  commencèrent  à battre  à coups 
de  main L.  l’efcarmouche  cependant  fe  renforçoit 
de  tous  coftez  tant  vers  le  parc , qu’au  gfând  che- 
min ; Ceux  de  l’Union  firent  derechef  une  autre 
fortie  fur  ledit  Malerbe , & fes  troupes , & fe  fit  lors 
une  falve  fur  le  grand  chemin  de  plus  de  deux 
mille  arquebufades.  Enfin  après  pluiïeurs  charges 
8c  combats , il  furvint  des  efclairs  & tonnerres  fi 
«fpouvantables , fuivis  d’orages  & de  pluye,  qu’il 
fut  impoflible  aux  uns  Ôc  aux  autres  de  s’ayder 
de  leurs  arquebnfes  j 8c  ne  fe  purent  plus  battre 
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M90,  qu’avec  l’efpée,  ce  qu’ils  continuèrent , jufques  d 
cinq  heures  du  foir , que  les  Royaux  fe  retirèrent 
à S.  Denis  d’Anjou,  fans  avoir  peu  mettre  aucun 
fecours  dans  le  Chafteau.  Cefte  efcarmouche  fut 
bien  maintenue  de  part  Sc  d’autre  : & tient-on  que 
ç’a  efté  une  des  belles  qui  fe  foient  faites  durant  ces 
troubles,  car  elle  dura  neuf  heures  fans  cefter. 

Monfieur.de laStflochepot,  Gouverneur  pour  le 
Roy  eti  Anjou  , ayant  quitté  fon  entteprife  de 
Briflàc  pour  fecourir  aufii  le  chafteau  de  Sablé , fur 
la  priere  que  luy  en  firent  les  Seigneurs  fufdits , il 
leur  envoya  d’Angers  deux  canons,  avec  quelques 
' _ troupe»  d’infanterie  & de  cavalerie  : Si-toft  que 

les  Royaux  eurent  receu  ce  fecours , ils  s’allerent 
derechef  loger  auprès  de  Sablé  du  cofté  du  parc  , 
aflfin  de  battre  les  forts  que  les  Ligueurs  avoient 
de  nouveau  faits  au  dehors  du  chafteau  pour  em- 
pefcher  d’y  mettre  du  fecours. 

Dez  le  lendemain  matin  le  canot?  fuft  pointé 
contre  lefdits  forts  & retranche  me  qrsry.&  en  peu 
de  temps  toutes  ces  fortifications  & barricades  fu- 
rent emportées  : les  Royaux  ayant  fait  un  petit 
pont  d’aix  fur  des  efchelles , pa Aèrent  le  ruiftèau 
pour  aller  à l’aftaut , lequel  ils  donnèrent  fi  furieu- 
fement , que  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  ces  forts 
fuft  taillé  en  pièces;  puis  entrans  pefle-mefie  avec 
les  Ligueurs  dedans  la  baftè  cour  du  chafteau  par 
ledit  fufdit  trou , tuèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  d<i-> 
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Vànt  eux.  Ceux  de  l’Union  entrèrent  lors  en  tel 
effroy  ( comme  il  advient  d’ordinaire  en  tels  acci- 
dents ) qu’ils  ne  fongerent  plus  qu’à  fe  fauver  y ce 
qu’ils  firent  en  telle  confnfion  , que  fiths  prendre 
advis  de  rompre  le  pont  de  la  riviere  de  Sartre  pour 
fe  retirer  en  feureté  de  l’auftre  cofté  de  la  ville  (ou- 
bliais en  ceft  endroit,  ce  qui  eftoit  necefiaire  pour 
leur  fauver  la  vie)  ils  donnèrent  aux  victorieux 
meilleur  marché  de  leurs  vies  qu’ils  ne  penfoient 
avoir  d’eux  : prefque  tourel’infancerie  fuft  taillée 
en  pièces , & en  fuit  tué  jufques  au  nombre  de  fept 
à huit  cents.  l e fieur  des  Chefnayes-,  qui  eftoit  le 
principal  chef  de  toutes  ces  troupes,  avec  plu- 
fieurs  auttes  s’allerent  fauver  au- logis  de  Madame 
de  Rambouillet , où  ils  ne  trouvèrent  que  de  la 
courtoifie , au  lieu  de  la  rigueur  qu’ils  luy  avoierit 
tenue , car  elle  leur  fit  fauver  la  vie.  La  Roche- 
boiftèau  conduifant  la  cavalerie  de  l’Union  fe  fau- 
va  par  une  des  portes  de  ta  ville  : peu  après  les  por- 
tes eftant  ouvertes  du  cofté  du  chafteau  , la  cava- 
lerie royale  pafta  au  travers  la  ville  pour  le  fuivre  r 
on  en  glanna  quelques-uns  fur  la  queue  , mais  lo 
temps  & h diligence  de  Roche-boilTeau  en  fàuva  laf 
plus  grande  partie.  Voylà  le  fuccez  de  la  furprife&T 
reprife  de  Sablé  pour  le  Roy, 

Les  Royaux  penfoient  par  cefte  prife  avoir  fen- 
du ceux  de  l'Union  fans  mouvement  dans  le  pays 
du  May  ue , mais  ils  furent  trompez , car  ils  ne  fu- 
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I f 9 o.  rent  pas  fi-toft  retournez , les  uns  en  leurs  garniions^ 
autres  chez  eux , d’autres  ayant  prins  le  chemin 
pouf  aller  trouver  le  Roy  qui  eftoit  auprès  de  Par 
ris,  que  le  fieur  de  Lanfaç  qui  s’eftoif  fauvéren 
Bretagne,  revint  au  Mayne  avec  des  nouvelles 
forces  que  Monfieuç  de  Mercœur  luy  avoir  bail- 
lées au  nombre  de  deux  mille  cinq  cents  hommes 
fie  pied  de  deux  cents  bons  chevaux , amenant 
avec  luy  les  (leurs  de  \ icques  de  Normandie  , de 
Guebrianr,  de  |a  Feuillée,  du  Bellay,  &c  autres  , 
Jefquels  eftans  tous  arrivés  aux  villages  de  Gerroq 
&.  d’Embrieres , eftans  advertis  que  le  fieur  de  l’Ef- 
telle , gouverneur  de  Mayenne  , eftoit  allé  avec  fa 
çroupp  trouver  le  Roy,  prirent  occafion  par  les  in- 
telligences que  ledit  fieur  de  Lanfac  avoir  avec 
quelques  habitans  de  Mayenne , de  fe  fâifir  de  la 
ville , & d’en  aflieger  le  chafteau, 

Monfieur  le  Prince  de  Conty  eftoit  lors  arrivé 
4 Tours  de  retour  de  la  bataille  d’Ivry , ca^le  Roy 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  eftre  par  tout  à la  fuitte 
de  fa  favorable  fortune , luy  décerna  une  armée  , 
4c  le  fit  fon  Lieutenant  general  en  icelle  , ez  pays 
fl’ Anjou,  Touraine,  le  Maine,  Poitou  , le  grand, 
4c  petit  Perche,  Berry , Blaifois , Vendofmois  ; Dur 
nois , Limofin , & la  Marche.  Ledit  fieur  Prince 
ayant  entendu  cefte  furprinfe  , & le  fiege  dudif 
chafteau,  envoya  en  diligence  vers  le  fieur  de  l’Efi 
(elle , quj  s’eftoit  acheminé  avec  tout  ce  cju’il  ayoit 
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xle  troupes  pour  aller  trouver  le  Roy,  affiu  qu’il  * 5 
s’en  retournait  en  diligence  à Mayenne  : pour  en 
fecourir  le  chafteau,  L’Eftelle  n’eut  plultolt  recei* 
ce  mandement  que  jebrouflant  chemin  & mar-*. 
chant  jour  & nuit , il  arriya  à LalTé  quatre  lieues 
prez  de  Mayenne , d’où  il  envoya  le  fieur  du  Mo* 
let  avec  quelques  foldats  pour  rafcher  à fe  jettet 
dedans  l.e  chafteau , pe  qu’il  exécuta  li  heureufer 
menr , qu’après  avoir  taillé  en  pièces  deux  corps 
de  garde , & gaigné  un  enfeignç,  ils  entrèrent  tou? 
dans  le  chafteau. 

Le  fieur  de  Hertray  , Gouverneur  d’Alençon  eut 
aulfi  mandement  dudit  fieur  Prince  de  fe  joindre 
avec  le  fipçr  de  l’Eltelle , pour  enfemblement  ad- 
vifer  à ce  qui  feroit  neceflaire  pour  la  reprife  de 
la  ville  de  Mayenne  : fuyvant  ce  mandement 
ledit  fieur  de  Hertray  fe  rendit  à LalTé  avec  fes 
troupes:  par  ce  moyen  ledit  fieur  de  l’Eftelle  & luy 
joints , faifoient  bien  deux  cents  bons  chevaux  , 
i&  quinze  cents  hommes  de  pied,  lefquels  s’en  air 
lerent  droit  vers  Mayenne  fe  faifir  du  fauxbourg 
£.  Martin , ce  qu’ils  firent  fans  avoir  trouvé  beaur, 
coup  de  refiftance. 

Ledit  fieur  de  l’EffceUe  voyant  que  le  gué  pour 
.entrer  dans  le  chafteau  eftoit  pmpefché  par  des 
arquebufiers  qui  eftoient  logez  dans  des  maifons , 
pafta  la  riviere  à nagç , & entra  dans  le  chafteau , 
d’où  ij  fit  prornpçemçnt  fopcir  du  Motet  avec  fix 
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vingt  foldats,  pour  gaigner  lefdites  maifons  , et 
qu’il  fit  fi  courageufement  qu’il  garda  toujours 
lefdites  maifons , 5c  parce  moyen  toutes  les  trou- 
pes eurent  moyen  de  pafTer  au  gué  vers  le  chafteau, 
fans  incommodité. 

Les  fîeurs  de  l’Eftelle  & de  Hertray  ayant  le  len- 
demain matin  recognu  du  haut  d’une  tour  que 
Lanfac  8c  fes  troupes  avoient  efté  advertis  de  leur 
entrée , & qit'ils  vouloient  lever  le  fiege , refolurent  . 
enfemblement  de  ne  les  laifTer  retourner  fi  à leut 
ayfe,  & de  fortirfur  eux  par  deux  endroits,  fça* 
voir  le  fieur  de  Hertray,  & de  Montaterre  avec 
foixârtte  Cuirafles  & cent  cinquante  arquebufiers , 
lefquels  attaqlteroient  ceux  qui  eftoient  au  deffous 
du  chafteau , tandis  que  ledit  fieur  de  l’Eftelle  avec 
cent  hommes  armez  de  toutes  pièces  & cent  ar- 
quebufiers les  chargeroit  aufti  du  cofté  de  la  ville. 
Us  les  fortentuns  & les  autres.L’Eftelle  ayant  rompit 
trois  barricades  fur  une  chaulfée  d’eftang,  lefquel- 
Ies  fe  fouftenoient  l’une  l’autre  , garnies  chacune 
de  cent  hommes  , & fait  fuyr  devant  luy  tout  ce 
qu'il  rencontra,  trouva  en  telle  au  milieu  d’une 
grande  place  Lanfac  avec  un  gros  de  cavalerie, 
eftant  en  bataille,  & ayant  fur  fa  main  droite  un 
bataillon  de  deux  mille  foldats  : Après  que  l’Eftelle 
eut  contemplé  la  contenance  de  fes  ennemis , il 
alla  droit  au  petit  pas  attaquer  la  cavalerie , 8c 
d’abordée  les  fit  faluer  de  vingt- cinq  arquebu- 
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fades  qui  tuerent  douze  chevaux;  puis  ayant  fait  *59°* 
redoubler  encor  de  plus  près  une  pareille  falve 
d’arquebufades  , cela  fit  un  fi  terrible  effet  que 
toute  la  cavalerie  fe  mit  à la  fuitte  i l’Eftelleles  laif- 
fant  fuyr  alla  droit  faux  gens  de  piecl  , & les  attâ- 
qua  par  le  coin  de  la  main  gauche  de  leur  batail- 
lon, qui  fuft  occafion  qu’ils  rompirent  leur  ordre 
fie  bataille  : ce  qu’ayant  recognu  il  leur  fit  faire 
une  falve  d’arquebufades  à dix  pas  prez  : puis  fe 
. méfia  avec  toute  fa  troupe  parmy  eux,  & à coups 
d’efpée  combattit  de  telle  furie , qu’il  les  rompit , 

& mit  en  fuitte.  r>  '• 

L’Eftelle  les  pourfuivant  jufques  hors  la  ville  t 
ils  fe  recogneurent  eftre  plus  grand  nombre  beau- 
coup que.luy,j&  voulurent  fe  rallier,  mais  ils 
n’en  eurent  pas  le  moyen  , dar  les  fieurs  de  Her- 
tray  & de  Mcntaterre  , qui  de  leur  cofté  avoient 
chafle  devant  eux  tout  ce  qu’ils  avoient  rencontré  ■» 
arrivèrent  à l’inftant,  & s’eftans  joints- avec  ledit 
fieur  de  l’Eftelle , firent  une  telle  charge  qu’ils  les 
empefcherent  lors  fie  fe  rallier  ainfi  Lanfac  & 
les  fiens  fe  mettans  à . la  fuite  , fe  fauverent  à une 
lieuëdelà  , où  ils  trouvèrent  moyen  de -fe  rallier 
fur  une  chaulfée  d’eftang  : mais  le  Marquis  de  Vi- 
laines eftant  arrivé  , avec  cent  cuirafles  de  renfort 
aux  victorieux  qui  pourfuivoient  toujours  les 
fuyards  , chargèrent  de  telle  furie  ces  nouveaux 
taliez , que  tout  fut  mis!  à vaurfiê-route  ,-faus  fe 
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pouvoir  plus  rejoindre.  Il  fuft  tué  du  cofté  de  l’U- 
nion de  douze  à quotorze  cents  foldats  : & de 
perfonnes  de  remarque , le  Baron  de  Montezon  , 
les  (leurs  de  la  Bezaudiere , de  la  Chevalerie  , de 
Lu  mois,  delà  Chapelle  de  Beaumanoir , enfeigne 
colonelle  de  Guebriant , & plufieurs  autres  : leurs 
enfeignes  & cornettes  furent  gagnées  , avec  trois 
cents  prifonniers.  Du  cofté  des  Royaux , il  y mou- 
rut de  remarque  les  (leurs  de  Charnière , de  Pe- 
renaut,  & de  Coulonges  , avec  quelques  foldats. 
Voylà  ce  qili  fe  pafla  à Mayenne.  Quant  à Lanfac 
il  ft  (auva  en  Bretagne,  & ne  retourna  plus  au 
JVIâyiie  'pour  faire  la  guerre. 

- .Monfeui  le  Prince  de  Conty  ayant  fçeu  cefte 
dcîfii"  ie  refol  ut  de  fe  préparée  pour  aflîeger  la 
Ferté- Bernard , feule  place  qui  reftoir  au  pays  du 
Mayue  pour  le  party  de  l’Union  , dans  laquelle 
commandoit  le  (leur  Drasrues  de  Comnene.  Cefte 

O 

vil:e  eft  afllfe  fur  la  rivière  de  Duyne  au  travers 
d’un  pré,  picfque  en  forme  de  quarré  long,  laquelle 
n’a  que  deux  feules  advenues  par  lefquelles  on 
la  peuft  attaquer , & où  on  fepeuft  loger , fçavoir  au 
fauxbourg  de  la  porte  S.  Barthélémy  , & l’autre 
au  fauxbourg  de  la  porte  faint  Julien  ; car  les  det  x 
flancs  de  cefte  ville  font  prairies  (i  à defeouvert , 
qu’on  n’y  peut  becher  deux  pieds  au  plus  fans  trou- 
ver l’eau. 

Après  que  Monfieur  le  Prince  de  Conty  fuft 
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arrivé  en  fa  maifon  de  Bonneftable  qui  n’eft  dif-  1 5 
tante  de  la  Ferté-Bernard  que  de  trois  lieues  , & 
que  le  fieur  de  Buignieres  ( qu’il  a voit  envoyé  à la 
Ferté  , pour  les  exhorter  de  fe  mettre  en  leur  de- 
voir fans  eftre  câufes  de  la  ruine  de  tout  le  pays , ) 
fuft  retourné  luy  dire  , qu’il  n’avoir  cognu  au  Gou- 
verneur & aux  habitans  qu’une  opiniaftre  refolu- 
tion  de  tenir  pour  l’Union  : il  manda  aux  (leurs  du 
Fargis  , de  l’Eftelle  , de  Hertray  , 6c  autres  de  le 
venir  trouver  avec  leurs  troupes.  D’autre  cofté 
le  fieur  de  Comnene  fe  prépara  pour  fe  deffen- 
dre , & fit  entrer  dans  la  ville  quatre-vingts  bons 
arquebufiers  des  environs  de  la  Ferté  , avec  les- 
quels il  fe  trouva  qu’il  avoir  deux  cents  bons  hom- 
mes de  pied , ôc  cent  bons  chevaux , lâns  les  ha- 
bitans. 

La  nuit  du  J o Avril  les  troupes  royales  s’ache- 
minèrent pour  inveftir  la  Ferté  } les  (leurs  de  Ma- 
lerbe  & de  Marigny  d’un  cofté , avec  la  garnifon 
du  Mans  allèrent  fe  logera  S.  Anthoine , proche  le 
fauxbourg  faint  Julien  , & le  fieur  de  la  Rainiere 
fe  logea  dans  le  fauxbourg  Saint-Barthelemy , d’où 
il  chafta  le  Capitaine  Meziere,  ce  qui  ne  fe  fit  fans 
perte  d’hommes  de  part  & d’autre. 

Comnene  qui  ne  défi  roi  t avoir  de  fi  proches 
voifins  , fit  faire  une  rude  fortie  en  plein  midy , & 
efperoit  faire  mettre  le  feu  dans  tout  ledit  faux- 
bourg faint  Barthélémy , mais  après  que  les  fiens 
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eurent  forcé  quelques  barricades  & le  premier  corps  • 
de  garde  , & couru  une  partie  du  fauxbourg  , ils  1 
furent  rechaflez  dans  la  ville  par  les  Royaux  , 8c 
n’eurent  loilir  que  de  mettre  le  feu  aux  plus  proches 
maifons  des  foflez  du  codé  du  Mans. 

Deux  jours  après  Comnene  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  plus  garder  le  fauxbourg  de  faine  Julien  , 
& que  les  Royaux  fe  préparaient  de  palfer  la  ri- 
vière d’entre-eux  &c  ledit  fauxbourg,  il  y fit  met- 
tre le  feu  par  tout,  & n’y  eut  rien  de  fauvé  qu’une 
Chapelle  , de  laquelle  les  Royaux  fe  faifirent  in- 
continent, & par  les  ruynes  des  maifons  s’appro- 
chèrent allez  prez  du  ravelin.  L’orï  a remarqué  que 
tous  ceux  du  party  de  l’Union  ont  fort  ufé  de  cefte 
voye  d’embrafemenrs  pour  fe  fortifier , 8c  toutes- 
fois  les  ruynes  qu’ils  ont  faites  ne  leur  ont  de  rien 
fervy.  Pluft  à Dieu  qu’ils  eufient  eu  engravé  dans 
l^ame  cefte  belle  parole  dont  ufa  durant  ces  trou- 
bles la  Dame  d’Alegre , fœur  de  Monfieur  le  Ma- 
refchal  d’Aumont , eftant  afliegée  dans  fon  chrf- 
teau  par  Monfieur  de  Nemours , Vous  me  confieil- 
le\  ( difoit-elleà  un  Capitaine)  de  faire  brujler  des- 
maifons  pour  fortifier  mon  chafteau  , cela  fieroit  bon 
à dire  fi  nous  avions  à faire  à des  efirangers  : Ap- 1 
prenez  qu'aux  guerres  civiles  aujourd’huy  l’on  fie 
bat  & demain  l’on  s’appointe  & que  chacun  trou- 
vant fion  logis  entier , la  haine  en  efl  moindre  & dq 
moins  de  durée.  ' 
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Comnene  en  ce  commencement  de  fiege  fit  1 ^ 
tout  ce  qu’il  put  pour  la  deffenfe  de  la  Ferté  ; il 
s’attendoit  d’avoir  du  fecours  de  Monfieur  de  la 
Rourdaifiere  qui  commandoit  dans  Chartres  pour 
l’Union  , lequel  ayoit  amafie  quelques  rroupes 
vers  Orléans  , avec  lefquelles  il  prit  Meun  fut. 
Loire,  qui  n’eltqu’à  deux  lieues  de  Boifgency , & 
du  depuis  Chalteaudun  : mais  il  n’en  receut  point. 

Il  fit  aulfi  faire  quelques  forties , aufquelles  il  n’ou- 
blia rien  de  ce  qui  eftoit  de  la  pratique  & de  la 
rufe  de  la  guerre. 

Le  fieur  de  l’Eftelle  avec  mille  hommes  de  pied 
ôç  çent  chevaux  : le  fieur  de  Hertray  , avec  aufli 
cent  chevaux  & trois  cents  arquebufiers  , & plu- 
fieurs  Gentils-hommes  & Seigneurs  eftant  arrivez 
au  fiege  , on  commença  à faire  tirer  un  canon  & 
une  coulevrine,  & deux  petites  pièces,  dont  Iefdits 
fieurs  de  l’Eftelle  & de  Hertray  eurent  la  charge  : 

Le  fixiefme  May  la  ville  fuft  faluée  d’une  voilée  de  , 
canons , & incontinent  après  la  batterie  commença 
contre  le- front  du  ravelin  de  la  porte  faint  Bar- 
thélémy, & continua  jufques  un  peu  devant  So- 
leil couchant  , que  les  Royaux  portans  quand  & 
eux  des  efchelles  fe  prefenterent  pour  monter  par 
la  brefche  fur  le  ravelin  , mais  ils  en  furent  rude  > 
ment  repoulfez  par  le  bon  ordre  qu’avoir  mis  Com  . 
nçne  pour  les  fouftenir. 

Monfieur  le  Prince  qui  defiroit  avoir  celte  place 
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^ 5 9°‘  & où  il  y alloit  de  fon  honneur,  pour  ce  que  c’eftoit 
la  première  place  qu’il  avoir  affiegée  depuis  que  le 
Roy  l’avoir  créé  fon  Lieutenant  general  en  ces  pais- 
là , voyant  le  peu  d’effet  qu’avoit  fait  le  canon  , 
& le  peu  de  munitions  qu’il  avoit  encor  pour  con- 
traindre les  alfiegez  à fe  rendre  , envoya  à Angers  , 
d’ou  Moniteur  de  la  Rochepot  luy  envoya  deux 
gros  canons  & des  munitions  i fi-toft  qu’il  eut  re- 
ceu  ce  renfort,  il  fit  recommencer  la  batterie  con- 
tre le  fufdit  ravelin , dont  les  alfiegez  eftonnez , fans 
efperance  de  fecours  commencèrent  à s’efpou-- 
vanter. 

Le  fieur  de  Comnefie  pour  fa  feureté  fit  alors 
lever  les  ponts  du  chafteaupar  dedans  la  ville,  lef- 
quels  dez  le  commencement  du  fiege  il  avoit  fait 
abbattre , & les  avoit  lailîèz  libres  à tous  les  habi- 
tans  qui  y vouloient  entrer  , leur  difant , qu’il  ne 
vouloit  point  d’autre  retraite  que  la  leur,  8c  qu’H 
vouloir  courir  leur  mefrne  fortune  : les  femmes 
d’autre  collé  commencèrent  à craindre  la  violence 
des  foldars  , fi  la  ville  eftoit  prife  d’affaut.  Le 
fieur  de  la  Barre  Menardiere,  Sergent  Major  dans 
la  Ferté,  faifant  fortir  fa  femme  par  le  moyen  du 
fieur  de  la  Pelleriere  Tibergeaut  qui  eftoitau  camp' 
du  Prince,  luy  fit  ouverture  qu’il  y avoit  moyen? 
de  parvenir  à une  compofition  fi  on  vouloir , le 
fieur  de  l’Eftelle  par  le  commandement  de  Mon- 
fieur  le  Prince  efcouta  ledit  fieur  de  la  Barre  , le- 
quel 
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quel  rentré  dans  la  ville  rapporta  au  fieur  de  Com-  1 590» 
nene  , que  Monfieur  le  Prince  faifoit  eftat  d’en- 
trer par  force  en  la  Ferré  dans  vingt-quatre  heures , 
ce  neanmoins  qu’il  eftoit  preft  d’entrer  en  com- 
pofition  , fi  on  vouloir.  Comnene  ayant  fait  af- 
fembler  quelques-uns  des  habitans  , envoya  de 
leur  confentement  deux  Députez  vers  Monfieuc 
le  Prince,  lequel  leur  demanda  ce  qu’ils  vouloienc: 
eux  luy  ‘'dirent , qu’ils  n’avoient  charge  que  d’en- 
tendre les  propofitions  qu’il  plairoit  à fon  Excel- 
lence de  leur  faire  : Je  vous  accorde , leur  dit  il , une 
fufpenfion  d’armes,  depuis  fix  heures  jufques  à 
dix  heures , retournez  en  la  ville , Sc  m’apportez 
vos  demandes  par  efcrit.  Les  Deputei  rentrez  , il 
ÿ eut  quelque  different  entre  ledit  fieur  de  Com- 
nene , & le  Baillif Gaudin,  ce  qui  fuft.caufe  que 
dix  heures  paÏÏees  la  batterie  recommença  , mais 
cefiee  encore  une  fois  6c  trefve  faite  , ledit  Baillif 
drelTa  par  articles  les  demandes  des  habitans  qu’il 
fit  figner  au  Greffier  de  la  ville  : puis  fans  les  com- 
muniquer audit  fieur  de  Comnene  il  les  envoya 
à Monfieur  le  Prince , lequel  les  receut , Sc  cog- 
hut  bien  qu’il  auroit  meilleur  marché  d’eux 
qu’il  n’avoit  penfé,  puisque  le  Gouverneur  Sc  les 
habitans  eftoient  en  difcord.  Par  ce  moyen  ledit 
fieur  de  Comnene  fe  voyant  circonvenu  fe  retira 
au  Chafteau  5c  envoya  vêts  Monfieur  le  Prince 
àuffi  fes  demandes , defquelles  il  luy  en  accord* 
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* 5 9°*  une  partie.  Ainfi  ledit  fieur  de  Comnene  fuyvaitt 
la  capitulation  fortit  de  la  Ferté  accompagné  de 
tous  les  gens  deguerre,  8c  de  ceux  qui  le  voulurent 
fuivre , avec  leurs  armes  8c  bagages , 8c  furent  con- 
duits par  la  compagnie  de  Monfieur  du  Fargis  , 
jufques  à Chartres.  Les  principaux  points  de  celle 
capitulation  furent , que  les  habitans  demeureraient 
paifibles  en  leurs  maifons,  8c  feraient  d’orefnavant 
fidelles  ferviteurs  du  Roy  : que  pour  toutes  chofes 
les  créanciers  de  la  ville  aufquels  ledit  lieur  de  Com- 
nene avoir  refpondu  pour  les  gens  de  guerre,  fe~ 
/ raient  payez , 8c  luy  feroit  délivré  en  outre  cinq 

cents  efeus  pour  diltribuer  aux  blelfez,  ainli  qu’il 
adviferoit  : qu’il  emmeneroit  les  prifonniers  de 
guerre  qui  n’auroieut  payé  rançon  : 8c  que  luy  8c 
tous  ceux  qui  fouiraient  avec  luy  auraient  deux 
mois  pour  aller  8c  revenir  par  tout  où  bon  leur 
fembleroit , pour  négocier  8c  faire  leurs  affaires  , 
fans  en  eftre  recherchez  ny  moleftez  pendant  lef- 
dits  deux  mois.  Voylà  ce  qui  s’eft  pallé  au  liege  8c 
en  la  reddition  de  la  Ferté. 

Nous  avons  dit  que  le  fieur  de  la  B*irdaifiere 
avoir  pris  Chaftcaudun } après  celle  prife  il  fe  retira 
à Chartres  j 8c  laillà  le  fieur  de  la  Patriere  de Beauce 
dedans  : celle  place  incommodoit  fort  le  paf- 
fage  de  Tours  à l’armée  du  Roy  qui  eftoit  autout 
de  Paris  : ce  fut  pourquoy  Sa  Majellé  commanda 
audit  fieur  Prince  de  là  reprendre  : mais  après  la 
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prife  de  la  Ferté , les  Angevins  & les  Manceaux  1 59^' 
îlvoient  rëmené  chacun  leur  canon  en  leurs  Pro- 
vinces: & le  heur  de  l’Eftelle,  avec  fes  troupes,  par 
le  commandement  dudic  (ieur  Prince , eftoit  allé 
pour  fecourir  ledit  fieur  Marquis  de  Vilaines  à La- 
val, que  le  Duc  de  Mercceur  menaçoit  d’un  fiege, 
lequel  lâchant  que  ledit  font  de  l’Eftelle  y eftoit 
arrivé  avec  fes  troupes,  s’en  retourna  vers  Nantes  : 

Ci  qui  donna  plus  de  commodité  audit  fieuc 
Prince  de  faire  revenir  ledit  fieur  del’EftelIe  & d’e- 
xecuter  la  volonté  du  Roy  , pour  aller  reprendre 
Chafteaudun  , lequel  il  fit  incontinent  invertir. 

Les  Ligueurs  qui  eftoient  dedans  fe  voyans  fi 
. foudainement  invertis  s’adviferent  de  faire  brufler 

les  fauxbourgs  , qui  eftoient  prefque  aufil  grands 
que  la  ville:  ceft  j,embrafement  fuft  grand  pour  ce 
que  la  plus-part  des  maifons  en  ce  pays-là  ne  font 
couvertes  que  de  bardeau  & de  chaume  ; tous  les 
biens  des  habitans  y furent  perdus  ; les  vins  bouil- 
loient  dans  les  caves  de  la  chaleur  du  feu  : les  bleds 
brufloient  dans  les  greniers  ; c’eftoit  une  grande  de- 
folation,  qui  ne  revint  à aucun  advantage  à ceux 
de  l’Union  ; car  le  Roy  ayant  envoyé  de  devant  Pa- 
ris Monfieur  le  Marefchal  d’Aumonr&  le  fieur  de 
Chanhuaut  avec  des  troupes  de  cavalerie  Sc  d’in- 
fanterie , pour  renfort  audit  fieur  Prince,  & le  fieur 
du  Fargis  avec  fes  troupes  eftaut  venu  du  Mans 
audit  fiege  avec  un  canon  & une  coulevrine  j après 
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5y0,  quelques  volées  tirées , ils  fe  rendirent.  Ledit  la  Pa- 
triere  fuft  conduit  en  feureté , avec  quelques-uns  , 
& s’excufa  des  embrafements  : le  Capitaine  Baf- 
qr.e  de  autres  furens  pendus.  Voylà  ce  qui  fe  palïa 
en  la  reprife  de  Chafteaudun  : Après  laquelle  ledit 
/leur  Prince  s’en  alla  avec  toute  celle  petite  armée 
retrouver  le  Roy  devant  Paris. 

Nous  avons  dit  que  le  Roy  ayant  tenté  Sens 
par  quelques  efforts,  ne  voulut  perdre  l’opportu- 
nité du  temps  pour  afïieger  Paris , & qu’il  fit  tour- 
ner la  telle  de  fon  armée  vers  celle  grande  ville  : 
les  ponrs  de  Charenton  <Sc  de  Saint  Maur  furent 
incontinent  faifis  : ceux  qui  y elloient  dans  les  forts 
voulant  reliller , puis  s’ellans  rendus  à diferetion  , 
furent  pendus.  Vis-à-vis  de  Conflans  les  Royaux 
firent  incontinent  un  pont  de  barques  pour  palfer 
la  Seine , & courir  la  campagne  du  collé  de  l’Uni- 
/Verfité,  nftin  d’empefeher  que  les  Pariliens  ne  re- 
ceulTent  aucuns  vivres  par  la  terre  : par  ce  moyen 
Paris  full  invelly  de  tous  collez. 

Le  huitiefme  de  May  le  Roy  fit  mettre  deux 
pièces -d’artillerie  fur  le  mont  de  Montmartre,  & 
quatre  fur  la  butte  de  Montfaucon,  defquelles  il  fit 
tirer  quelques  coups  pour  faluer  les  Pariliens.  De- 
puis que  le  Duc  de  Nemours  fut  elleu  Gouver- 
neur, de  Paris , ainfi  que  nous  avons  dit,  il  pour- 
veut  le  mieux  qu'il  put,  d’y  faire  entrer  quelques 

vivres , de  recouvrer  les  munitions , 6c  de  faire  re- 
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parer  les  lieux  les  plus  foibles:  il  fit  abattre  les  U 9-* 
maifons  fies  fauxbourgs  qui  eftoient  les  plus  pio- 
ches des  portes  de  la  ville  8c  des  folfez  : il  mit  les 
Suifies  dans  le  Temple  : une  partie’des  Lanfque- 
nets  furent  mis  pour  prendre  garde  depuis  la  porte 
Neufve  jufques  à l’Arcenal.  Les  Parifiens  gar- 
dorent  les  portes  & les  murailles  : celle  ville  fe 
mit  tellement  fur  la  deffenfive  , que  tous  ceux  qui 
onr  efcrit  de  ce  fiege  ont  tenu  qu’il  y avoit  dedans  t 
plus  de  cinquante  mille  hommes  tous  en  armes  3 & 
que  le  Roy  qui  la  tenoit  aiTïegée  n’avoit  au  plus 
en  ce  commencement  que  douze  mille  hommesde 
pied  8c  trois  mille  chevaux.  Et  afin  que  les  Royaux 
ne  peulfent  entreprendre  quelque  effort  par  la  ri- 
vière de  Seine  , les  Parifiens  tendirent  une  chaifne 
de  la  Tournelle  aux  Celellins,  laquelle  efioit  fou- 
tenuë  de  petits  bateaux  , 8c  deffenduë  des  deux 
collez  d une  quantité  de  gens  de  guerre  , & de 
quelques  pièces  : ils  en  mirent  aulli  une  vers  la 
porte  de  Nelle  qui  refpondoit  auprès  du  Louvre  , 
affi  n de  n’eftre  furpris  ny  par  le  haut,  ni  par  le  bas 
de  ladite  riviere.  Et  pour  ce  qu’il  n’y  avoir  pas 
grand  nombre  d’artillerie  dans  celle  ville,  pour  la 
perte  que  le  party  de  l’Union  en  avoit  faite  en 
ptufieurs  endroits , le  Duc  de  Nemours  en  fit  ♦ 
fondre  en  diligence  quelques  pièces,  8c  avec  celles 
qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville  tant  petites  que 
grolfes  , il  en  fut  mis  jufques  au  nombre  de 
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1 5 01  fjixante-cinq,  furies  boulevards  des  portes , & aux 
endroits  qu’ils  jugèrent  néceilaires  Toutes  ces 
chofes  firent  juger  deflors,  que  Paris  feroit  plus 
difficile  à avoir,  que  beaucoup  ne  s’eftoient  ima- 
gée. 

Paris  eft  djvifé  comme  en  trois  villes  par  la  ri- 
vière de  Seine  qui  pâlie  au  milieu  : la  partie  qui 
eft  à la  main  dextre  dans  l’îfle  de  France,  fe  nom* 
me  la  Ville  . & de  ce  cofté  eft  Saint-Denis  & le 
Bois  de  Vincennes  : l’autre  partie  qui  eft  à gauche 
de  ladite  riviere  eft  nommée  l’Univerfité  : & là 
troifiefme  partie  * qui  eft  une  iile  entre  la  ville 
& l’univerfité,  dans  laquelle  font  les  deux  magni- 
fiques baftimens  die  la  grande  Eglife  notre-Dame, 
& du  Palais  royal  où  fe  tient  la  Cour  de  Parle-' 
ment,  Siégé  des  Pairs  de  France,  fe  nomme  la 
Cité. 

Le  Duc  de  Mayenne  devant  que  partir  de  Saint 
t)enis , y avoit  donné  l’ordre  requis  en  cas  d’un 
Siégé  i & avoir  laifte  dedans  les  Maiftres  de  camp 
du  Bourg , Vaudargenr , Sc  la  Chanterie  , avec 
une  bonne  carnifon:  cefte  ville  eft  en  une  raze 

C?  , 

campagne , à deux  lieuës  de  Pans , defcouverte  de 
tous  coftez,  de  laquelle  on  ne  peut  approcher  pour 
l’aftieger fans  peine,  & perte:  le  Chafteau  du  Bois 
de  Vincednes,  place  forte  , eft  auflï  diftant  d’une 
lieuë  de  Paris , dans  laquelle  le  Duc  de  Nemours 
avoir  aufli  mis  bonne  garnifon  , & avoit  contraint 
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tous  les  villages  circonvoifins  de  porter  tous  leurs  1 5 
vivres  dedans  ces  places , ou  de  fe  retirer  dans 
Paris.  Sa  Majefté,  pour  efpargner  le  fang  des  Fran- 
çois qui  fe  fuft  refpandu  en  forçant  ces  villes  & 
fes  fubjets  de  le  recognoiftre , refolut  de  les  mat- 
ter  par  la  necedité  de  vivres , & les  faire  devenir 
fages  par  la  longueur  d’un  fiege:  refolution  qu’il 
prit  avec  doublé  deflein  : ou , gue  le  Duc  de 
Mayenne  s’approcheroit  pour  les  fecourir,  & que 
hazardant  encor  une  bacaille  contre  luy  , il  ef- 
peroit  en  obtenir  la  vùftoire,  pour  arracher  la 
racine  du  mal  de  fon  royaume  y on  bien  que  , 
par  la  neceftité  , il  fe  feroit  maiftre  de  ces  villes, 

& qu’il  couperoit  par  ce  moyen  ces  branches  de 
l’arbre  de  la  Ligue  , qui  feroit  la  caufe  qu’il  ne 
porteroit  plus  de  fruit. 

Le  Duc  de  Nemours  avoir  mis  dans  les  faux- 
bourgs  Saint  Martin  8c  Saint-Denis  quelque  in- 
fanterie Françoife,  fous  la  conduite  des  Maiftres 
de  Camp  la  Caftelliere  , DizemieuX  & Montilly 
mais  affin  d’empefcher  qjue  ceux  de  Paris  ne  pu(- 
fent  donner  fecours  à ceux  de  Saint-Denis , le 
Heur  de  la  Noue  fuft  pour  fe  loger  auxdits  faux- 
bourgs  ou  il  trouva  ceux  de  l’union  bien  barrica- 
dez.: il  y eut  là  bien  efcarmouché  de  part  8c 
d’autre:  les  Suiftes,  les  Lanfquenets » 8c  aucuns 
Parifiens  mefmes  y furent  pour  les  foutenir  : à la 
troiüefme  fois  que  ledit  lieur  de  la  Noue  voulut 
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1 55°*  Jes  forcer,  fon  cheval  fuft  tué  fous  luy  & lui  blelTé 
d’une  arquebufade  à la  cuifle  droite.  Les  Royaux 
alors  furent  contraints  de  fe  retirer  , & remener 
ledit  fieur  de  la  Noue  à Villepinte  où  eftoit  fon 
quartier.  Du  depuis  les  Royaux  bruflerent  les  mou- 
lins de  ce  collé  là,  & fe  logèrent  aux  prochains 
villages  autour  de  Saint-Denis.  Sur  la  fin  de  ce 
mefme  mois  de  May,  Poirrincourt  rendit  au  Roy 
Beaumont-fur-Oyfe,  & ce  au  mefme  temps  qùe 
le  Légat , l’AmbalTadeur  d’Efpagne  & tous  ceux 
de  l’Union  confultoient  quel  pretexte  ils  pren- 
droient  dorefnavant,  puis  que  Morifieür  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  eftoit  mort  à Fontenay  en  Poiétoq, 
le  8 de  May, 

La  mort  de  ce  Prince  advint  d’une  rétention 
d’urine , par  une  pierre  qui  luy  donna  la  fievre 
continue  de  laquelle  il  mourut  : fon  corps  fuft  mis 
en  un  cercueil  , & paiïànt  par  Tours  fut  mené  à 
Gaillon  où  il  avoit  ordonné  d'eftre  enfepulturé. 
Meftieurs  les  Princes  du  Sang  fes  nepvçux  char-!' 
gerent  tous  le  deuil  de  fa  mort , & lui  firent  faire 
Jes  fçrvices  & honneurs  deus  à fa  qualité. 

Ce  Prince  eftoit  débonnaire  & fimple  de  fon 
naturel , & grandement  zélé  envers  l’Eglifè  Ca- 
tholique, Apoftolique  & Romaine,  ce  qui  luy  a 
fait  mefme  quelquesfoisdelaifler  le  devoir  d’amitié 
envers  fes  plus  proches  : ainfi  qu’il  fe  peut  cog- 
lioiftre  par  le  voyage  qu’il  fit  en  Bearn  pour  allée 
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(quérir  Tes  deux  freres  le  Roy  de  Navarre  & le 
Prince  de  Condé  : par  les  procès  qu’il  a intentez 
contre  la  Royne  Jeanne  d’Albrer  : &c  pour  s’eftre 
joint  à la  Ligue  des  Princes  Catholiques  , après  la 
mort  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou  , ainli 
qu’il  a elle  dit  ci-delfùs;  lefquels  Princes  luy  firent 
appréhender  de  pouvoir  fucceder  au  feu  Roy 
Henry  III , quoyque  ce  Prince  Cardinal  ne  fuft 
que  le  puifné  de  la  maifon  de  Vendofme , ( pre- 
mière branche  déjà  famille  Royale  des  Bourbons) 
& Preftre, 

Du  commencement  qu’il  fe  mit  de  celle  Li- 
gue, fes  principaux  & fidelles  ierviteurs  luy  di- 
rent tout  ce  qu’ils  purent  pour  l’en  deftourner  j 
mais  il  leur  fuft  impoflible  : toutesfois  un  jour 
eftant  dans  l’armée  que  le  Duc  de  Guife  avoic 
levée  fous  fon  nom,  Vergnetes  qui  luy  eftoit  fer- 
viteur  domeftique  & qui  l’avoit  toujours  fervy 
dez  fon  enfance  , le  trouvant  fafchç  Se  las  d’une 
cavalcade  qu’il  luy  convint  faire  en  diligence, 
luy  dit  : Monfieur  que  penfez  vous  faire , vous 
elles  icy  en  une  armée,  mais  vous  n’ignorez  vollre 
aage  & vollre  foibîelfe  qui  s’abbaf  tous  les  jours. 
Si  les  gouttes  vous  prennent  où  vous  tiendrez- 
yous,  car  il  n’y  a point  de  ville  alfez  forte  pour 
vous  garantir  contre  la  puilfance  du  Roy.  Ha  !. 
Vergnetes  , dit  ce  Prince,  j’y  fuis  embarqué,  & 
toute  le  monde  ne  fçait  pas  pourquoy  • mais  fea- 
chç  encor  qu’on  m’en  blafrne  , neanmoins  que  je 
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159°*ne  me  fuis  point  accordé  avec  ces  gens  icv  fans 
raifon.  Penfes-tu  que  je  ne  fcache  pas  bien  qu’ils 
en  veulent  à la  maifon  de  Bourbon , & qu’ils 
n’eudènt  laide  de  faire  la  guerre  quand  je  ne  me 
fudès  pas  join<fb  avec  euz  : pour  le  moins , tandis 
que  je  fuis  avec  eux  c’eft  toujours  Bourbon  qu’ils 
recognoilTent.  Le  Roy  de  Navarre  mon  nepvea 
cependant  fera  fa  fortune,  ce  que  je  fais  n’eft 
que  pour  la  confervation  du  droiéb  de  mes  nep- 
veux  j le  Roy  & la  Royne  mere  fçavent  bien  mon 
intention.  Voilà  ce  que  ce  Prince  refpondit  à 
Vergnetes  r audi  l’Autheur  de  la  fuite  du  Manant 
& du  Maheuftre,  dit  , qu’il  fuft  exprelfement 
accordé  à Nancy  entre  les  Princes  de  la  Ligue  & 
les  Miniftres  d’Efpagne  , qu’advenant  la  mort  du 
É.oy  Henry  III , l’on  recognoiftroit  Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon  pour  Roy , & après  luy  fon 
plus  prochain  neveu  (qui  ne  feroit  heretique  ou 
fauteur  d’heretique)  à la  condition  d’efpoufer  la 
fille  du  Duc  de  Guife.  Il  fe  peut  cognoiflxe  par  cè' 
que  deffus,  & fe  cognoiftra  encor  plus  à la  fuitte 
de  cédé  Hiftoire  combien  ledit  fieur  Cardinal , le 
Roy  d’Efpagn^*  & tous  les  Princes  de  la  Ligue  , 
chacun  en  leur  particulier , eftoient  difcordans. 
d’intentions  & de  dedeins. 

Il  fe  rapporte  dudit  fieur  Prince  Cardinal  qu’il 
eftoit  en  fon  cabinet  quand  on  luy  vint  dire  que 
le  Roy  de  Navarre  avoir  gagné  la  bataille  de 
Courras , & qu’il  fe  tourna  vers  deux  de  fes  aiv- 
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cîens  ferviteurs  , levant  Ton  bras  droit  & leur  di-  159°-1 
faut,  loué  foit  Dieu,  le  R.oy  de  Navarre  mon 
neveu  eft  demeuré  vi<ftorieux$  noftre  ennemi  eft 
mort  ; ainfî  en  prendra-il  à tous  ceux  qui  s’atta- 
queront à noftre  maifon  ; vive  Bourbon.  Dieu 
donne  bonne  vie  au  Roy,  mais  j’efpere  que  s’il 
mouroit  fans  hoirs  que  je  verrav  mon  neveu  Roy; 
toutesfois  je  me  garderay  bien  d’en  parler  en  l’ef- 
tat  où  font  les  affaires.  C’eft  pourquoy  plufieurs 
ont  tenu  que’ce  Prince  n’eftoit  point  ennemy  des 
fiens , & qu’il  n’eftoit  ennemy  que  de  la  Religion 
prétendue  reformée. 

Jamais  aufli  il  ne  print  le  tiltre  de  Roy  depuis 
la  mort  du  Roy  Henry  III , & parlant  du  Roy  à 
prefent  régnant  il  ne  l’appelloit  que  le  Roy  mon 
neveu  : toutesfois  fous  fon  nom  & fous  le  tiltre 
de  Charles  X , le  Roy  d’Efpagne  prit  le  pretexte 
de  faire  la  déclaration  du  huitiefme  Mars  de  cefttf 
année , ainfi  que  nous  avons  dit , & envoya  de  fes 
gens  de  guerre  en  France.  Les  Princes  de  la  mai- 
fon de  Lorraine  aufti  & les  villles  de  l’Union 
firent  battre  monnoye , & firent  expédier  toutes 
les  affaires  publiques  fous  fon  nom.  Mais  la  nou- 
velle de  fa  mort  les  mit  tous  en  nouveaux  penfers. 

D’un  cofté  le  Légat  Caëtan  afiëélionné  à l’Ef- 
pagnol  , & l’AmbafTadeur  Mendozze  fçavoient 
que  Monfieur  de  Luxembourg  avoir  parlé  au  Pape 
Sixte  j & que  depuis  la  viétoire  d’Ivry  Sa  Sainteté 
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I5?0,  avoir  cognu  que  ceux  de  l’Union  ne  luy  avoienc 
dit  les  affaires  de  France,  ainfi  quelles  setoient 
paflees.  D’autre  cofté  le  Duc  de  Mayenne  & les 
grands  de  fon  party  avoient  laide  tombée  la  puif- 
fance  entre  les  mains  du  Tiers-Eftat  & des  gran- 
des villes  , & fe  trouvoient  en  de  merveille ufes 
peines,  & craignoient  quelque  remuement  fur  la 
nouvelle  de  cefle  mort , veu  qu’après  tant  de  vic- 
toires le  Roy  tenoit  la  campagne , & la  ville  capi- 
pitale  de  fon  Royaume  afTiegée  : aufli  qu’ils  n’a- 
voient  plus  de  fubjet  de  tenir  contre  Sa  majefté 
pour  la  preference  qu’ils  alleguoient  de  l’oncle  au 
nepveu. 

Sur  la  nouvelle  donc  de  la  mort  de  ce  Prince 
Cardinal,  ils  eurent  recours  à leur  premier  pretexce 
( qui  eftoit  l’herefie  ) affin  qu’il  ne  le  remuait  rien 
dans  Paris , ny  aux  autres  villes  de  leur  party , & 
s’adviferent  de  faire  prefenter  une  requefte  à Mef- 
fieurs  de  la  Faculté  , par  le  Prévoit  des  Marchands 
. lignée  de  quelques  Bourgeois , laquelle  contenoît 
trois  articles  principaux,  favoir, 

I.  Si  aivenant  la  mort  du  (prétendu  ) Roy 
Charles  X , ou  qu  il  cedajl  fon  droit  à Henry  de 
Bourbon  ( Roy  de  France  & de  Navarre  ] les  Fran- 
çois font  tenus  ou  peuvent  le  recevoir  pour  Roy  , 
quand  mefme  il  feroit  abfous  des  cenfures  qùila 
encourues. 

II.  Si  celuy  qui  pourfuit  ou  permet  de  faire  quel - 
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que  paix  avec  ledit  Henry , la  pouvant  empefcher  , 1 5?°^ 
n’efi  pas  fufipecl  d’herefie  ou  fauteur  d’icelle. 

III.  Si  c’ejl  chofe  méritoire  de  s’oppofer  audit 
Henry , & y refifiant  jufques  à la  mort , fl  cela  peut 
ejlre  appelle' martyre. 

La  Faculté  de  Paris  eftoit  réduire  en  ce  temps- 
là  fous  le  pouvoir  de  quelques  Do&eurs  qui  el- 
toient  de  la  faétion  des  Seize  , &c  qui  enrrepre- 
noient  tellement , qu’eux  feuls  fe  difoient  la  Fa- 
culté : aufli  nemine  contradicente  , par  aéte  qu’ils 
datterent  du  7 May,  un  jour  auparavant  la  more 
dudit  fieur  Prince  & Cardinal,  ils  déclarent. 

Qu’il  eft  de  droit  divin  inhibé  ôc  défendu  au* 
Catholiques  recevoir  pour  Roy  un  heretique , ou 
• • fauteur  d’herefîe  & ennemi  notoire  de  l’Eglife,  & 
plus  ejlroittement  encor  de  recevoir  un  relaps  , & 
nommément  excommunié  du  S.  Siégé. 

Que  s’il  efehet  qu’aucun  diffamé  de  ces  qualité £ 
ait  obtenu  en  jugement  extérieur  abfolution  de  fes 
crimes  & cenfures  , & qu’il  rcjle  toutesfois  un  dan- 
ger évident  de  feintifie  & perfidie , & de  la  ruine  & 
fubverfion  de  la  Religion  Catholique , iceluy  néant- 
moins  doit  ejlre  exclu  du  Royaume  par  mefime 
droit. 

Et  quiconque  s’esforce  de  faire  parvenir  un  tel 
perfonnage  au  Royaume  , ou  luy  ayde  & favorifie  ; 

Ou  mefime  permet  qu’il  y parvienne,  y pouvant  em - 
pefeher,  & le  devant  félon  fia  charge  , cefiui  fait 
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IJ9°*  injure  aux  facre -ç  Canons , & /c  peut-on  jujlement 
foupçonner  d’herejie , & reputcr  pernicieux  à la  Re- 
ligion & à l’Eglife , & pour  cejle  caufe  on  peut  & 
doit  agir  contre  luy  fans  aucun  refpecl  de  degré  ou 
prééminence. 

Et  pourtant , puis  que  Henry  de  Bourbon  efl  hé- 
rétique,fauteur  d’herefie  3 notoirement  ennemy  de 
l’Eglife  ; relaps  & nommément  excommunié  par 
noflre  Saint  Pere  , & qu’il  y auroit  danger  évident 
de  feintife  & perfidie  ; & ruine  de  la  Religion  Ca- 
tholique , au  cas  qu’il  vinfi  à impetrer  extérieure- 
ment fon  abfolution  , les  François  font  tenus , & 
oblige ç en  confcience  de  l’empefeher  de  tout  leur 
pouvoir  de  parvenir  au  gouvernement  du  Royaume 
Trés-Chrefiien  , & de  ne  faire  aucune  paix  avec 
luy  nonolfiant  ladite  abfolution  f & quand  ores  tout 
autre  légitimé  fiuccejj'eur  de  la  Couronne  viendroit 
à deceder  ou  quitter  de  fon  droit  : & tous  ceux  qui 
luy  favorifent  font  injure  aux  Canons  , font  fufi- 
pecls  d’herefie  , & pernicieux  à l’Eglife  , & comme 
tels  doivent  efire  foigneufement*  repi  ins  & punis  à 
bon  efeient. 

Or  tout  ainfi  comme  ceux  qui  donnent  ayde  ou 
faveur  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  audit  Henry  , 
prétendant  au  Royaume  , font  deferteurs  de  la  Re- 
ligion , demeurent  continuellement  en  péché  mortel , 
ainfi  ceux  qui  s’oppofent  à luy  par  tous  moyens  à 
eux  pojfd  les  meus  du  çele  de  Religion  f méritent 
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grandement  devant  Dieu  & les  hommes  : & comme  1 590,4 
on  peut  à bon  droit  juger  quà  ceux-là  ejlans  opi- 
maflres  à efiablir  le  Royaume  de  Satan  , la  peint, 
eternelle  ejl préparée,  ainji peut-on  dire  avec  raifon, 
que  ceux  icy  feront  rccompenfe-[  au  ciel  du  loyer 
eternel , s’ils  perf fient  jufiques  à la  mort  , & 
comme  dejfenfcurs  de  la  Foy  emporteront  la  palme 
de  martyre. 

Cefte  Refolution  fut  incontinent  imprimée  , 
publiée  & envoyée  par  tout  avec  une  lettre  fous 
le  nom  des  Bourgeois  de  Paris , addreftànte  aux 
habitans  Catholiques  des  villes  du  Patty  de  l’U- 
nion, dans  laquelle  après  leur  avoir  dit,  qu’ils  n’ef- 
roient  ignorans  du  mal  qui  les  preiïoit , 8c  de  l’ef- 
tat  auquel  ils  eftoient  réduits  , & plufieurs  autres 
chofes  fur  ce  fubjet,  ils  eftoient  exhortez  de  fuivre, 
d’embralTer  8c  carefler  la  fufdite  refolution , & de 
jamais  11e  fubir  le  joug  d’un  Prince  qui  foit  héré- 
tique , ou  favorife  l’heretique,  ou  fous  la  puiftince 
duquel  on  coure  hazatd  d’herefie , mais  d’endurer 
pluftoft  le  feu , le  glaive  , la  famine, & toute  autre 
extrémité. 

Les  Efpagnols&  toute  la  faétion  des  Seize  dans 
Paris  , trouvèrent  cefte  refolution  fainte  j ceux-là, 
pour  entretenir  la  divififcn  & le  trouble  en  France 
tiftîn  de  venir  à bout  de  leurs  prétentions  : ceux-cy , 
de  peur  d’eftre  chaftiez  de  leur  rébellion , 8c  de 
leurs  aéhons  palTées.  Le  Duc  de  Mayenne , les  1 
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J50,  Princes  de  Lorraine,  & laNoblelTede  fon  parry,  \i 
trouvèrent  aufli  très-utile , pour  deux  raifons:  l’une 
affin  que  le  Roy  d’Efpagne  voyantcette  refolution, 
de  ne  faire  aucune  paix  avec  le  Roy  de  France  & 
de  Navarre  fon  ancien  erinemy  , les  fecourull:  plus 
volontairement  d’hommes  8c  d’argent  i car  ils  ef- 
toient  fans  moyens  , hors  d’efperarice  de  pouvoir 
déformais  tout  feuls  fe  deffendre  contre  le  Roy  , 
ainfi  qu’ils  avoient  fait  auparavant , & ne  pou- 
voient  faire  paix  avec  Sa  Majefté  en  confervant, 
leur  réputation,  & obtenir  de  luy  les  feuretez 
qu’ils  euflent  delirées;  ainfi  (difoient-ils  ) que  l’on 
l’avoit  recognu  à un  pour  parler  qui  s’en  efioit  fait 
près  de  Mante  entre  le  fieur  de  Villerov  , 8c  le  fieur 
du  Plefiis-Momay.  Et  l’autre , afin  que  les  grandes 
villes  du  party  de  l’Union,  dont  le  gouverne- 
ment eftoit  tombé  entre  les  mains  du  Tiers-Eftat, 
& fur  lefquelles  ils  n’avoient  pas  allez  d’autho- 
rité  d’en  difpofer , demeurafient  unies  en  leur 
party. 

Les  chefs  de  l’Union  dans  Paris  voyant  le 
peuple  difpofé  félon  leur  intention  , publièrent 
la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon  ( fans  luy 
rendre  l’honneur  qu’ils  luy  dévoient  après  fa 
mort  pour  le  tiltre  qu’^s  luy  avoient  baillé , 
aufli  ne  s’en  eftoient  ils  fervy  que  pour  prétexté;  ) 
puis  firent  une  procelfion  generale  au  Couvent 
des  Auguftins , où  fe  trouvèrent  le  Légat  Caëtan  , 
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l'Archevefque  de  Lyon  , les  Evefques  de  Senlis  , » 590i 
de  Rennes  , de  Fréjus  , de  Plaifance  , dAft, 
de  Ceneda , le  Prédicateur  Panigarole  , le  Ré- 
férendaire Comte  Porcia , le  Protenotaire  Bian- 
chetti  , l’Ambafladeur  d’Efpagne  Mendozze  , 
l’AmbalTadeur  de  la  feue  Royne  d’Efcoflè  que 
l’on  nommoit  l’Archevefque  de  Glafco  , avec 
celuy  du  Duc  de  Ferrare  3 les  Ducs  de  Nemours, 
le  Chevalier  d’Aumale»  & autres  Seigneurs  3 la 
Cour  de  Parlement  & autres  Cours  Souveraines, 
avec  le  Prevoft  des  Marchands  , les  Efchevins , 
Colonels  & Capitaines  de  la  ville  : où  après 
que  la  Mefle  fuft  chantée  , & qu’un  Religieux 
eut  fait  une  prédication  , pour  les  exhorter  à eftre 
fermes  en  leur  party , ils  allèrent  les  uns  après 
les  autres  jurer  fur  le  livre  des  Evangiles  qui 
eftoit  ouvert  devant  le  Légat  ; veftu  & feant  en 
Pontificat , d’employer  leurs  vies  pour  la  confer- 
vation  & deffenfe  de  la  Religion  Catholique 
Apoftolique  & Romaine  , de  la  ville  de  Paris, 

& autres  du  party  de  l’Union  , & de  ne  prefter 
jamais  obeyflance  à un  Roy  heretique  : & que 
tout  ce  qui  viendroit  à leur  cognoiflance  aiv 
préjudice  de  leur  Union  , qu’ils  le  reveleroient. 

Il  fuft  fait  depuis  une  forme  de  ce  ferment 
par  efcrit , que  les  Colonels  & Capitaines  firent 
jurer  au  peuple  chacun  en  leurs  quartiers.  Voylà 
comment  on  difpofa  les  Parviens  .de  çe  recevoir 
Tome  LFI.  B b 
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T590,<le  Roy  : ils,  furent  entretenus  en  celle  creance 
par  plufieurs  Prédicateurs  , qui  par  leurs  per- 
fuafions  eurent  tant  de  puilïànce,  qu’ils  prindrenc 
leurs  afflictions  pour  occafions  de  s’opiniaftrer 
contre  Sa  Majefté.  Il  fe  fit  aufli  une  compagnie 
de  plufieurs  Moynes , Preftres  8c  efcoliers  jufques 
au  nombre  de  treize  cents , lefquels  firent  comme 
une  monftre  en  armes  parmy  la  ville , de  laquelle 
compagnie  eftoit  Capitaÿie  Roze  Evefque  de 
Senlis  : Hamilton , Curé  de  Saint  Cofme  , Ef- 
cofiois  de  nation  , en  eftoit  le  Sergent  3 mais  il 
advint  qu’en  pa  liant  ainfit  armez  auprès  dupont 
noftre  Dame  , 8c  voulans  faluer  le  Légat  qui 
pafloit  dans  fon  carrofle  , un  arquebuzade  tua 
fon  Secrétaire  tout  auprès  de  luy.  Aucuns  attri- 
buèrent celte  monftre  de  Moynes  8c  Preftres  en 
armes  3 à zele  8c  dévotion  3 d’autres  s’en  moc- 
querent  les  voyans  ainfi  armez  contre  leur  pro-, 
iÿflion  , 8c  comme  eftans  gens  incapables  du 
îpani'emenc  des  armes.  Les  Catholiques  Royaux 
en  firent  aulfi  des  difcours , où  ils  difoient  que 
l’on  n’avoit  point  veu  les  Moyner  & Preftres 
en  armes  aux  troubles  de  l’an  61  & 6 7,  quoy 
que  les  Huguenots  fuflent  venus  jufques  aux 
portes  de  Paris  : en  quels  troubles  femmes  nous 
( difoient-ils  ) d’avoir  veu  les  Ecclefiaftiques 
s’habiller  de  divetfes  fortes  de  couleurs  , avec, 
des  chapeaux  panachez  de  couleur  portant  ar^ 
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quebufes  , Corfelets  & autres  fortes  d’armes , 1 59°* 
faifant  la  garde  aux  tranchées  , quand  le  feu 
Roy  fuit  affaffiné  à S.  Cloud  ? De  voir  à prefent 
les  Capucins  8c  Fueillans  porter  la  cuiralTe  à 
nud  fur  leur  habit  avec  des  arrhes  offenfives 
en  la  main  ? Quiconque  jugera  les  chofes  fans 
paflîon  cognoiftra  que  c’eft  une  desbauche  ge- 
nerale qui  eft  parmy  eux , 8c  non  pas  une'  dé- 
votion. Voylà  ce  que  les  uns  8c  les  autres  en 
difoient.  Les  Religieux  de  Sainte  Geneviefve , 
de  Saînt  Vidor»  ceux  de  l’ordre  de  Saint  Benoift, 
des  Celeftins  & autres  , ne  fe  trouvèrent  pas 
aulli  en  ces  remuemens-là.  Voyons  cependant 
que  le  Roy  tafchoit  d’avoir  Paris  & Saint  Denis 
par  la  neceiïité  t 8c  que  le  Duc  de  Mayenne 
alloit  demander  fecours  en  Flandres  au  Duc 
de  Parme  * ce  qui  fe  paffa  à Rome  touchant 
Moniteur  de  ^Luxembourg  lequel  Meilleurs  les 
Princes  du  fang  , & les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne > du  Confeil  du  Roy  , avoient  envoyé 
vers  Sa  Sainteté  : nous  avons  dit  que  dez  le 
commencement  de  fon  arrivée  en  Italie  le  Pape 
Sixte  ne  le  voulut  voir:  il  luy  deffendic  mefmes 
l’entrée  dans  les  terres  de  l’Eglife  : mais  le  bruit 
des  vidoires  d’Arques  8c  de  Dieppe  , & les 
prifes  de  taut  de  villes  en  Normandie  , ap- 
portèrent du  changement  à la  refolution  de  Sa 
Sainteté. 

Èbij 
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15.9°.  Monfieur  le  Marquis  de  Pifany  avoic  efté 
Ambafladeur  du  feu  Roy  à Rome  > & s’eftoit 
oppofé , comme  nous  avons  die , avec  Monfieur 
rEvefque  du  Mans  aux  entreprifes  des  Agents 
de  l’Union  à Rome,  jufques-li  ,,  que  le  Pape 
luy  dit  un  Jour  , qu’il  luy  feroit  trancher  la 
telle  s’il  ne  luy  verifioit  fes  pouvoirs  : il  s’y 
offrit*  de  les  vérifier.  Mais  la  mort  du  Roy 
furvenue,  il  demeura  en  Italie  quelque  temps 
devant  que  retourner  en  France  : il  eftoit  lors 
à Rome  quand  Monfieur  de  Luxembourg  arriva 
en  Italie.  Ledit  fieur  Marquis  , fur  la  deffenfe 
que  Sa  Sainteté  fie  audit  fieur  de  Luxembourg 
de  venir  fur  les  terres  de  l’Eglife  , employa 
lors  les  Ambaflàdeurs  de  Venife  & de  Florence> 
& d’autres  grands  Princes  amis  de  la  France, 
defquels  il  fuft  affilié.  Il  remonftra  à Sa  Sainteté 
beaucoup*  de  raifbns  pour  lefquelles  il  devoir 
ouyr  Monfieur  de  Luxembourg  , & qu’en  fou 
Ambaflade  il  eftoit  queftion  du  plus  grand  & 
du  premier  Royaume  de  la  Chreftienré  j d’un 
Roy  recognu  par  les  Princes  & principaux  Seigneurs* 
& Officiers  de  la  Couronne  , d’un  Prince  guerrier, 
victorieux  , fuivy  d’un  grand  nombre  de  Ca- 
tholiques ; qui  avoit  un  party  grand  , alfifté  de 
bi  plus  grande  part  de  la  Noblelfie  Françoife  x 
avant  en  fon  pouvoir  de  bonnes  & fortes  villes, 
lefquelles  il  eftoit  iinpoffible  d’ofter  de  fa  puil- 
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lance  : qu’il  y alloit  de  la  falvation  de  l’ame  1 S9°* 
du  premier  Prince  /de  la  Chreftienté  , & qui 
devoir  eftre  le  premier  fils  de  l’Eglife  , lequel 
defiroit  f«  faire  inftruire  pour  fe  remettre  en  fen 
devoir  de  recognoiftie  l’Eglife  &:  le  S.  Siegfe; 
que  celte  converfion  pourrpir  ramener;  Jçs  autres 
heretiques  en  leur  devoir,  prenant  exemple  fur 
un  fi  grand  Prince:  qu’outre  routes  ces  cliofes, 
qull  falloir  craindre  un  fchifme  en  la  France:, 

& que  les  Princes  du  fapg  &’  autres  Princes  3c 
Officiers  de  la  Couronne,  Catholiques.,  fis  voyans 
refufez  d’eftre  ouys  de  Sa  Sainteté,  fe  pourraient  / 
'refoudre  de  faire  ellire  un  Patriarche  en  France, 
comme  déjà  il  en  ayoit  efté  tenu  quelques 
propos.  Ledit  fieur  Marquis  fit  fa  remonftrance 
d’une  telle  grâce  & gravité  , que  le  Pape  Sixtp 
qui  effort  d’un  naturel  rude  , ramolit  fontcour 
rage , , & permit  à Moniteur  de  Luxembourg 
de  venir  à Rome  , ainfi  .que  les  autres  .Princes 
qui  y-  vont  pour  leurs  affaires  particulières  , faits 
qu’il  print  aucune  qualité  d’Ambaffadeur. 

Monfieur  de  Luxembourg  contraint  de  ceder 
au  malheur  du  temps,,  arrivé  à Rome,  & 
introduit  dans  la  chambre  du  Pape  ,1  3c  non 
au  Confiftoire  , traita  avec  Sa  Sainteté  avec 
tant  de  reverence  , que  le  Pape  Sixte  cognut 
lors  que  ceux  de  l’Union  ne  luy  avojpnr  pas 
tout  dit.  Les  affaires  en  ce  commencement  prirent 

B b iv 
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*590,ün  long  trait,  le  Pape  voulue  eftre  informé 
àü  vray  des  affaires  de  k France , & cependant 
• dôffendit  au  Cardinal  Caëran  de  n’ufer  d’excom- 
‘munication  contre  les  Princes  & Seigneurs  Ca- 
tholiques du  party  Royal.  Du  depuis  Moniteur 
rde  Luxembourg  ayant  efté  à Noftre-Dame  de 
Lorette , & revenu  à1  Rome , où  le  bruit  eftoic 
«parvenu  -de  1a  viéfcoire  que  le  Roy  avoir  ob- 
rentie  Ivty  fur- l’Union,  8c  qu’il  alloit  mettre  t 
le  fiege  devant  Paris  ,r  il  alla  voir  Sa  Sainteté, 
'qui  s’ertquefta  de  luy  fort  particulièrement  des 
conditions  & des-  humeurs  de  ' Sa  Majefté: 
Monlieur  d € Luxembourg  qui  vit  l’occafion  née 
'de  faire  un  fervice  à fon  Prince , ne  manqua 
de  reprefenter  à- -Sa  Sainteté  , la  generofité , la 
clemence,  9c  l’humanité  du  Roy,  9c  les  endroits 
où  il  en  avoit  monftré’les- effets.  Le  Paptei’ayaht 
long-temps  efcoutë-  S’enqueftat  toujours  - de  la 
vérité  -de  quelques  actions  qué  l’brt  luy  avoit 
dites  de  Sa  Majefté  , luy' dit  enfin,  m’incrcfce 
di  l’avef flommunicato  effendo  di  tal  cofiumi  , mut 
io  che  nol  ho  jatto  perche  l’era  fato.  Depuis  il  l’ap-* 
pella  Roy  de  Navarre  , car  auparavant  il  ne  Tap- 
pelloit  que  Prince  de  13eam.  ' 

Monlieur  de  Luzembourg  avoit  mené  avec  lùy 
Maiftre  Hugues  do  Leftre d’homme- très-éloquent 
en  la  langue  latine,  & bién  verfé  aux  affairés  d’Ef- 
Sa  Sainteté  l’ayant  ouy  parler  des  affaires  de 
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France,  il  voulut  que  cet  Orateur  euft  audience  * 
au  confiftojre  au  nom  de  ceux  qui  l’avoient  en- 
voyé. Le  Comte  Olivarez,  AmbafTadeur  d’Efpa- 
gne  à Rome , les  Agents  de  l’Union  , «8c  fur  toile 
le  Cardinal  de  Pellevé , fachans  la  refolution  de 
Sa  Sainteté , tafeherent  par  tous  les  moyens  qu’ils 
purent  d’empefeher  celle  audience  : mais  Sixte  V 
. l’ayant  refolu  , il  fallut  qu’ils  paffaffent  par-là  : car 
il  eftoit  Pape  abfolu.  Après  que  l’Orateur  de  Mon- 
fieur  de  Luxembourg  euft  été  ouy  nu  Confiftoire, 
les  opinions  de  plulieurs  Cardinaux , pour  n’avoir 
eftébièn  advertis  des  affaires  de  France,  fe  chan- 
gèrent. .Le  Pape  mefme  referivit  à Monfieur  lè 
Cardinal  de  Vendofme  (lequel  depuis  la  mortdè 
fon  Oncle  print  le  titre  de  Bourbon)  8c  à Monfieur 
le  Cardinal  de  Lenoncourt  : l’Ambaflàdeur  d’Ef- 
^pagne  à Rome'dc  les  Agents  de  l’Union  fe  trou*- 
verent  lors  esbahys  de  ce  changement  d’affaires  : 
ceux-ci  font  courir  contre  Si  Sainteté , pluficurs  ca- 
lomnies fous  mains  : ceux-là  le  menacent  à l’ou- 


vert. 


' „ » 


Le  Comte  Olivarez , fuft  fi  outrecuidé  , que  de 
dire  au  Pape,  que  s’il  ne  chafToit  Monfieur  de 
Luxembourg , pour  le  bien  de  la  Religion  Catho- 
lique, que  fon  Maiftre  le  Roy  d’Efpagne  luy  feroif 
la  guerre , 8c  leferoitdeclarerincapabledefon  Pon- 
tificat par  un  Concile  qu’il  feroit  tenir  en  fey 
Royaumes  & pays.  Là  bravade  de  cefl  Efpàgnoï 
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590.  fuft  caufe  qu’il  fortit  de  Rome,  & le  Duc  de  Ceflê 
vint  tenir  fa  place. 

Les  Agents  de  l’Union  firent  courir  lors  plufieurs 
efcrits  contre  Sa  Sainteté  , la  fubftance  de  la  plus 
part  defquels  eftoit,  que  le  Cardinal  Montalto 
avoir  fait  de  la  part  de  Sa  Sainteté  promefle  àceux 
de  l’Union  de  leur  ayder  & fecourir  de  threfors , 
mais  que  pour  les  affaires  du  Royaume  de  France 
il  ne  falloir  efperer  de  Sa  Sainteté  finon  les  thre- 
fors fpiriruels  de  l’Eglile,  & non  pas  les  temporels  5 
que'  quand  on  parioit  à Sa  Sainteté  des  affaires 
de  la  France , & qu’il  eftoit  befoin  de  mettre  U 
main  à la  bourfe  , qu’il  remettoit  les  .Agents  de 
l’Union  de  jour  en  jour , & d’une  congrégation  de 
Meilleurs  les  Cardinaux  à l’autre  fubfequente  ; 
que  quoy  que  Sa  Sainteté  dift , qu’avant  que  rien 
ordonner  il  delïroit  eftre  bien  inftruit  des  affaires^ 
de  France , 8c  que  pour  cet  effet  il  avoit  envoyé  qué- 
rir Grimaldi  en  fon  Archevefché  d’Avignon  pour 
en  avoir  plus  de  lumière  \ 8c  qu’il  defiroit  eftre  ins- 
piré du  Saint  Efprit  de  ce  qu’il  auroitàfaire  , ainfi 
qu’il  le  penfoit  eftre  bien-toft  par  les  prières  de 
plufieurs  perfonnnes  aufquçlles  il  avoit  donné  char- 
ge de  prier  Dieu  s quê  tout  cela  n’eftoit  que  des  de» 
lais  pour  ne  donner  aucune  refolutioff,  parce  qu’on 
ne  pouvoit  offenfer  plus  les  oreilles  de  Sa  Saintëté 

4 que  de  luy  parler  d’argent  pour  le  fecours  de  France  ; 
que  Sa  Sainteté  defiroit  pluftoft  rendre  fon  Com- 
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tat  d’Avignon  tributaire  de  fix  mille  efcus  par  an  1 5 
au  fieur  Defdiguieres , chef  des  Huguenots  en 
Dauphiné  j afhn  qu’il  fuft  en  paix , que  non  pas 
d’employer  fon  threfor  pour  le  deffendre  de  payer 
tribut , en  faifant  la  guerre  aux  heretiques  : qu’il  ne 
falloir  donc  plus  efperer  d’avoir  de  Sa  Sainteté 
ajicun  fecours  ^que  la  feule  benediétion  , puis  que 
les  cinq  millions  d’or  qu’il  avoir  ramaffez  du  pa- 
trimoine de  Saint  Pierre  & mis  au  chafteau  Saint 
Ange , n’eftoieht  que  pour  enrichir  fes  parens  , 

Hiefmes  qu’il  avoit  baillé  fix  cens  mil  efcus  à Març 
Antoine  Colomna  qui  avoit  efpoufé  fa  niepce  , & 
avoit  achepté  de  belles  terres  pour  l’exercice  du 
ifieur  D.  Michel.  , . ( 

Ainfi  le  Pape  Sixte  entra  en  l’inimitié  de  l’Efpa- 
gnol&  de  ceux  qui  fuportoient  à Rome  les  Ligueurs 
de  France  : Le  Duc  de  Celle , nouvel  Ambaffadeur 
d’Eipagne  à Rome  y vint  exprès  pour  empefcher , 
que  l’on  ne  receuft  le  Roy  Henry  IV  au  .giron  de 
l’Eglife,  quoy  qu’il  s’y  reduifift,  & pour  faire  fortir 
Monfieur  de  Luxembourg  de  Rome  : plus  il  foui- 
ma  Sa  Sainteté  de  fecourir  d’argent  les  Princes  de  la 
Ligue  en  France,  &r  d’y  excommunier  tous  les  Ca- 
tholiques Royaux.  Sixteluy  refpondit  qu’il  n’en  fe- 
roit  rign  : le  Confiftoire  s’afiembla , où  Sa  Sainteté 
remopftra  qu’aux  affaires  de  France  il  s’eftoit  touf- 
jours  porté  fuyvant  l’equité  & la  raifon.  Entre  le-  , i 

Pape  & le  Roy  d’Efpagne  , quelques  Cardinaux 
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* furent  efleus  arbitres , affind’appaifer  ces  differens: 
Mais  comme  Sa  Sainteté  vrayement  conduit  de 
l’Efprit  de  Dieu , au  chemin  qu’il  tenoit  pour  ap- 
paifer  les  troubles  de  France,  eult  pris  refolution 
d’y  ramener  par  la  douceur  , ce  qu’il  y avoit  efgaré 
par  fa  violence , il  mourut  le  ving-feptiefme  Aouft 
la  nuit  fur  les’ 24  heures,  ayant  tenu  le  fiege  cinq 
ans  quatre  mois  trois  jours , âgé  de  foixante  8c 
dix  ans. 

Celle  mort  advenue  alfez  fubitement , ( car  il 
ne  fut  que  deux  jours  malade  ) lie  fut  fans  foupçoris 
de  poifon.  Quelques-uns  ont  dit  qu’il  fuft  empoi- 
fonné  en  ouvrant  une  lettre  venant  d’Efpagne  j 
d’autre  d’une  autre  façon. 

Monfiéur  de  Luxembourg  fe  retira  de  Rome  in- 
continent après  celle  mort  pour  s’ep  revenir  en 
France,  & efcrivit  amplement  au  College  des 
Cardinaux  touchant  les  affaires  des  François , mais 
il  s’en  trouva  parmy  eux  tant  de  palliopnez  pour 
l’Efpagnol , que  fc-s  lettres  ne'  furent  point  veués 
ne  réeeuësau  Conclave:  ce  fuit  aulïi  en  ce  temps 
là  que  l’on  difoit  que  les  Miniltres  du  Roy  d’Efpa- 
gne y faifoient  tenir  des  billets,  ôemandoientàleurs 
partifans  , Sa  Majejlad  no  quicre  que  N.  fea 
Papa  : Se  holgera  que  N.  lo  fea  : Quere  que  N. 
fottenga.  La  fuitte  de  celle  Hilloire  le  donnera 
mieux  à cognoillre.  • 

Avant  que  retourner  voir  ce  quifepalfa  en  Fran* 
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ce  , voyons  un  petit  epitome  de  la  vie  de  Sixe  V , 1 59* 
que  Dieu  avoit  pris  des  cenebres  d’une  infime  con- 
dition, & bergerie  temporelle , pour  1 eflever  a la 
plus  haute  & vive  fplendeur  de  toutes  les  dignicez 
publiques.  Sixte  auparavant  que  d’eftre  Pape , s ap- 
pelait Perreti , & fut  fils  d’un  pauvre  homme  en 
la  Marque  d’Ancone , qui  gardoit  les  pi^irceaux  : 

Le  Gardien  des  Cordeliers  de  Florence  paffant  par 
là  s’addreffa  à ce  Perreti , qui  petit  enfant  gardoit 
au fli  les  Pourceaux  , & luy  demanda  le  chemin  y 
Perreti  le  luy  enfeigna  de  fi  bonne  grâce , que  ce 
bon  Pere  Gardien  luy  demanda  s’il  vouloit  s’en 
aller  avec  luy  ; à quoy  il  s’accorda , pourveu  que 
fon  pere  le  vouluft  : ayant  demandé  congé  à fon 
peré  i qui  le  confentit , il  s’en  alla  avec  ce  Pere 
Gardien. 

Eftant  à Florence  & mis  à l’eftude , il  s’y  employa 
fi  bien  qu’en  peu  temps  il  furmonta  tous  fes  com- 
pagnons , & de  degré  en  degré  parvint  aux  Licen- 
ces , & eut  charge  entre  les  fiens.'Ne  pouvant  plus 
fe  tenir  en  chofes  fi  baffes  il  devint  hautain,  & tient- 
on  meîmes  que  la  couvent  fuft  comme  contraint 
de  le  congédier , pour  ce  qu’il  fe  tendoit  du  tout 
incompatible. 

Or  eftant  à Rome  il  s’alla  ^rendre  au  Palais  du 
Cardinal  d’Eft , lequel  l’employa  en  maniement 
d’affaires,  dont  il  s’acquitta  fort  bien.  Il  advint  que 
Hugues  Boncompagne,  qui  depuis  a efté  Cardinaf 
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« 55°.  ^ pape  } appellé  Grégoire  XIII.  fut  envoyé  en  Ef- 
pagnej  le  Cordelier  Perreti  trouva  moyen  d’aller 
avec  luy , où  il  prit  les  affaires  fi  bien  , qu’avec 
Sfondrat  qui  depuis  a efté  Pape  appellé  Grégoire 
quatorziefme.  Il  euft  l’honneur  un  jour  d’efhe  fes- 
toyé du  Roy  d’Efpagne  avec  ledit  fieur  Cardinal 
Boncompagne  , Légat. 

En  la  Cour  d’Efpagne  il  y a toujours  des  Locos , 
qui  font  les  Nabu , c’eft-à-dire , des  plaifans  ou 
fols , ces  gens  là  font  de  Barbarie , & contrefont 
les  Prophètes.  11  advint  que  l’un  de  ces  Locos 
tandis  qu’ils  eftoient  tous  à table  s’adreflà  au  Roy 
d’Efpagne  Philippe  11.  & luy  dit , Tu  ne  fçais  pas 
avec  qui  tu  manges.  Enquis  pat  le  Roy  pourquoy 
il  difoit  cela  : il  luy  refpondit , pour  ce  que  tu  man- 
ges avec  trois  Papes  : Ce  qu’ayant  dit  il  alla  frapper 
fur  l’efpaule  du  Légat  Boncom pagne,  & puis  def- 
cendit  au  bas  de  la  table  où  eftoit  Perreti , qu’il 
frappa  auffi  ; puis  remonta  de  l’autre  codé  , & 
frappa  auffi  Sfondrat  pour  le  troifiefme,  monftrant 
l’ordre  de  leur  promotion  comme  elle  eft  advenue, 
ce  qui  fut  lors  très-bien  noté. 

Au  retour  de  là  , Perreti  allant  devenant  par  1T- 
talie , le  Piedmont  & la  France , mania  telle- 
ment fon  ordre  de  Saint  François  , qu’il  fuft  eûeu 
General.  : 

Depuis  cefte  heure-là  il  commença  de  fe  figurer 
le  Siégé  Papal.  Et  comme  après  fes  vifites  dans  les 
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Provinces  il  fuft  arrivé  dans  Rome , il  regardoitun  1 590, 
jour  êntr’autres  le  Chafteau  Saint  Ange,  8c  dit. 

Si  quejlo  Lqco  haurrebbe  ben  potuto  dïr  la  verità 
che  fejl  is  facto  Papa:  fi  ce  fol  d’Efpagne  auro'c 
bien  pu  dire  la  veritéque  je  fulTe  fait  Pape  : cequ’il 
difoit , pour  ce  que  Hugues  Boncompagne  avoir 
efté  efleu  Pape  , qui  fe  nomma  Grégoire  XIII , 
lequel  Grégoire  le  fit  peu  après  Cardinal  à l’inf- 
tance  du  Cardinal  d’Eft.  Eftant  Cardinal , il  fe  re- 
tira dans  fa  vigne , c’eft,-à«dire , maifon  champeftre, 
combien  quelle  fuft  dans  la  ville  ; ainfi  que  le» 
Grands  ont  accouftumé  faire  dans  Rome  : mais  on 
tient  que  de  11  il  regardoit  fouvent  les  tours  du 
chafteau  Saint  Ange  , efperant  un  jour  d’y  parve- 
nir : 8c  de  fait  Grégoire  fur  la  fin  de  fes  jours  fe  re- 
fouvenant  de  ce  qu’avoir  dit  le  Loco  d’Efpagne  , 
difoit  fouvent:  Quejlo  monte penfa  anche  luy  dejfer 
Papa  dopo  la  mia  morte  : Ce  Moyne  penfe  encore 
d’être  Pape  après  ma  mort  ce  qui  fiirvint:caradve- 
nant  qu’il  y eut  grande  conteftation  entre  les  paftys 
contendans  au  Papat,  on  s’advifapar  le  moyen  du- 
dit Cardinal  d’Eft  de  faire  Perreti  Pape,  lequel 
eftant  venuàce  Saint  degré, fe  fit  appeller  Sixte V, 
car  il  s’appeloit  Félix.  i 

Il  fe  comporta  en  cefte  dignité  fort  magnifi- 
quement , faifant  beaucoup  de  belles  chofes  : mais 
en  fon  particulier  il  eftoit  hautain  & fevere  j &c 
quant  on  luy  remonftroit  au  regard  de  quelqu’un 
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1 prifonuier,  ou  en  peine  de  fa  vie , quec’eftoit  utt 
Gentil-homme,  affin  de  l’induire  à quelque  dou- 
ceur, il  difoit.  M’increfce  che  no fea  Principe , J’ay 
regret  qu’il  n’eft  Prince  : de  quoy  il  a eflé  blafmé 
de  quelques-uns , qui  au  lieu  de  le  qualifier  du 
tiltre  de  fevere , l’appellerent  cruel , fuperbe  , & 
audacieux:  bref,  la  juftice  fuft  adminiftrée  durant 
fou  régné  avec  telle  feveritez  ez  terres  de  l’Eglife, 
que  fur  la  fin  de  fes  jours,  en  plaidant  on  difoic 
quelquefois  , Souviens-toy  que  Sixte  eji  encor 
en  vie.  Plufieurs  Hiftoriens  ont  efcrit  beaucoup 
de  particularitez  de  fa  vie , des  beaux  baftiments 
qu’il  a fait  faire  durant  qu’il  a efté  Pape  : desOr- 
.donnances  qu  ilafaites  pour  la  création  des  Cardi- 
naux à l’advenir  : des  Loix  qu’il  a fait  publier  & 
obferver  ès  terres  de  l'Eglife  contre  les  adultérés 
& contre  les  Aftrologues  : des  Feftes  qu’il  a efta- 
blies  : de  ceux  qu’il  a canonifez  : des  grands  tri- 
buts qu’il  a fait  eftablir  4ans  Rome  : de  la  puni- 
tion des  bannis  qu’il  a chaflez,  durant  fon  Ponti- 
ficat , des  terres  de  l’Eglife  : & comme  il  defiroit 
fur-tout  de  lailTer  une  mémoire  de  fes  actions 
après  la  mort,  s’eftanrfait  dreiferune  ftatue  au  Ca- 
pitole, que  quelques  Romains  après  fa  mort  vou- 
lurent abbatre , ce  qui  ne  fuft  fait  : & toutesfois  ce 
tumulte  appaifé , l’on  fit  un  Decret  ou  Arreft 
dans  Rome,  par  lequel  il  fuft  deffendu  à l’advenir 
d’ellever  à aucun  Pape  vivant  fa  ftatuë.  Apres  la 
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tnort  de  Sixte  le  fiege  fuft  vaquant  dix-huit  jours 
& fuftefieuPape  Urbain  VII, ainfi  que  nous  dirons 
cy  après.  Retournons  voir  ce  qui  fe  pafle  en 
France.  t 

Nous  avons  dit  cy  deflfus  que  le  Roy  tenoic 
en  un  mefme  temps  comme  enclos  Paris  & 
Saint  Denis  , & avoit  logé  fon  armée  ez  villages 
plus  prochains  de  ces  deux  villes.  Au  commen* 
cernent  du  mois  de  Juin  , le  Duc  de  Nemours 
fit  trois  aélions  dans  Paris  , qui  intimidèrent 
merveilleufement  ceux  qui  y aident  voulu  en- 
treprendre de  faire  quelque  pratique  pour  le 
fervice  du  -Roy  î premièrement  il  fit  , que  la 
Cour  de  Parlement  publia  un  arreft  contre  ceux 
qui  feroient  fi  hardis , que  de  parler  d’aucune 
compofition  avec  Sa  Majefté.  Secondement,  il 
eut  tellement  l’œil  fur  ceux  que  l’on  appeloit 
Politiques  ou  Royaux  , qu’il  defeouvrit  , que 
le  fieur  de  Vigny  Recçveur  de  la. ville,  &«beau- 
frere  du  Prefident  Brifion  , avoit  quelque  in- 
telligence avec  le  Roy  : cefte  entreprife  n’eftoic 
pas  petite  : mais  le  Duc  de  Nemours  & ceux 
qui  le  confeilloient  s’adviferent  de  ne  rien  re- 
muer : pour  ce  que  l’on  trouva  que  plufieurs 
perfonnes  notables  en  eftoient  ; ils  le  firent  fortir 
en  payant  douze  mille  efeus  pour  fa  rançon  : 
laquelle  rançon  tourna  au  profit  du. fieur  de  la 
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590,  Chapelle  Marteau  Prevoft  des  Marchands 
auquel  du  depuis  les  Seize  reprochèrent  qu’il 
avoir  eu  pour  fa  part  la  fomme  de  fix  vingt* 
mille  efcus  provenus  des  rançons  de  quelques 
uns  de  Meilleure  de  la  Cour  de  Parlement , lors 
qu’ils  furent  menez  prifonniers  à la  Baltille  l’an 
1588  , outre  les  fufdits  douze  mille  efcus,  & 
fix  mille  efcus  que  les  Miniftres  d’Efpagne  luy 
avoient  baillez  pour  tenir  le  party  Efpagnol  : fi 
celuy-là  en  a tant  eu  à luy  feul  pour  fa  part, 
il  eft  facile  à confiderer  combien  ceux  qui  eftoient 
plus  grands  que  luy  en  ont  eu  , & combien  de 
rançonnements  , & de  pilleries  furënr  exercés- 
en  celle  grande  ville.  La  rroifiefme  aétion  que 
fit  le  Duc  de  Nemours  pour  avoir  promptement 
de  l’argent , fuit , que  par  l’advis  du  Légat  & 

<le  l’AmbalTadeur  d’Efpagne , les  ornements  d’or 
& d’argent  les  moins  neceflaires  , qui  eltoienc 
aux  Êglifes  , furent  vendus  pour  payer,  les  gens 
de  guerre , à la  charge  que  l’on  en  redonneroit 
d’autres  dans  Crois  mois  : on  le  promit,  mais 
on  n’en  fit  rien.  Oultre  tout  cela , les  anciens 
joyaux  de  la  Couronne  de  France  furent  aulfi 
pris,  vendus,  & l’or  fondu  & monnoyé.  Quelques- 
unes  , & des  plus  belles  pierreries  ont  efté  depuis 
recouvrées  lors  que  le  Roy  entra  dans  Paris 
l’an  ÿ4  , d’entre  les  mains  de  ceux  qui  en  ce 
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^emjis-là.  fe  les  approprièrent,  & toutesfois  s’en  T5S>^< 
trouvans  faifis , on  dit  depuis  qu’ils  n’en  eftoienc 
que  depofitaires. 

Le  Chevalier  d’Aumalle  , le  fieur  de  Vitty 
& autres  Seigneurs  qui  eftoient  dedans  Paris 
faifoient  journellement  plufieurs  forties , à la 
faveur  du  canon  : aucunes  fois  ils  revenoienc 
victorieux  , & quelquesfois  on  les  rechafloit 
plus  vifte  qu’ils  n’eftoient  fortis  : cependant 
Monfieur  de  Mayenne  ayant  efté  quelque  temps 
à Soiftons  , & raflemblé  quelques  rroupes  d® 
gens  de  guerre  autour  de  luy  , entr’autres  le 
Marquis  de  Menelav  , & le  Vicomte  de  Ta- 
vannes , il  s’achemina  à Cambray , où  il  fuft  bien 
reçeu  de  Monfieur  de  Balagny  : tout  leur  delfein 
eftoit  de  trouver  la  maniéré  de  fecourir  Paris 

> 

afiîegé  par  le  Roy  : les  forces  qu’ils  euflept  peu 
amafter  de  leur  feule  puiftance  eftoient  petites. 

Ce  fuft  ce  qui  fit  refoudre  le  Duc , d’aller  trouver 
le  Duc  de  Parme  à Condé.'  Celuy  qui  a faic 
le  fécond  difcours  fur  l’eftat  de  la  France  die  en 
ceft  endroit; 

Que  le  Duc  de  Mayenne  y reçeut  des  trai- 
temens  non  feulement  indignes  de  fa  qualité» 
mais  indignes  de  La  Majefté  du  Royaume , & 
qu’il  fallut  que  celuy  qui  fe  difoit  Lieutenant 
General  de  tout  l’Eftac  & Couronne  de  France ^ 
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*590.  allaft  faire  la  cour  à celuy  qui  ne  portoit  que 
tiltre  de  Lieutenant  de  fon  maiftre  en  une  feule 
province. 

Qui  en  maifon  de  Prince  entre , il  devient 
Serf,  quoiqu’il  foit  libre  quand  il  y vient , 

Ce  dit  Pompée  à fes  amis  , quand  après  la 
• bataille  de  Pharfale  il  s’en  alloit  demander  fecours 

f 

à Ptolomée.  Les  vaincus  qui  les  mains  vuides 
vont  requérir  les  Princes  leurs  voifins  font  fubjets 
à ces  affronts-là. 

Toutes  fes  prières  neantmoins,  toutes  fes  conju- 
rations, toutes  fes  offres  eftoient  inutiles  , file  pro- 
pre intereft  du  Roy  d’Efpagne  n’y  euft  efté  méfié  j 
car  cependant  fans  perdre  temps  le  Roy  preflôir 
Paris  de  telle  forte  qu’il  s’en  alloit  perdu , & fa 
perte  fans  difficulté  entrainoit  tout  le  party  de  la 
Ligue.  Cela  efveilla  beaucoup  l’Efpagnol  ; car  la 
continuelle  crainte  de  la  profperité  du  Roy  le 
gennoit  plus  que  toutes  les  confiderations  qu’il 
difoit  avoir  de  la  Religion , ny  que  les  vrayes  caufes 
du  danger  de  fes  partifans  ne  l’eufTem  feeu  efmou- 
voir.  Il  voyoit  bien  que  cefte  ville  conquife  il 
conqueroit  l’Eftat , & le  feu  efteint  chez  nous  , 
qu’il  y avoit  apparence  que  ce  feroit  à luy  à rece- 
voir le  flambeau  : toutesfois  comme  bon  mefna- 
ger  avec  fon  intérêt  il  ne  laifla  de  fe  fervir  de  la 
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peur  des  pauvtfes  Parifiens,  & de  deffendre  exprès  1 
à fon  lieutenant  le  Duc  de  Parme,  de  ne  s’advan- 
cer  point  qua  leur  extreme  necellité. 

Le  Roy  d’Efpagne  bien  aife  donc  de  voir  le 
Chef  de  l’Union,  réduit  à la  neceflîté  de  luy  pre- 
fenter  prefque  la  carte  blanche,  fe  rejouit  de  voir 
reuflir  (es  intentions  ; car  d’un  cofté  il  envoya  à 
Rome  (ainfi  que  nous  avons  dit)  affin  que  l’on 
lie  reccuft  point  le  Roy  au  fein  de  l’Eglife , quand 
bien  il  fe  voudrait  convertir.  De  l’autre  il  fir  lever 
des  gens  de  guerre  en  Allemagne  & en  Flandres 
pour  troubler  tellement  la  France,  qu’il  s’en  puft 
rendre  le  maiftre , ou  pour  le  moins  la  divifer  fi 
bien  qu’il  n’en  craignift  jamais  la  puiftance.  On 
tient  que  fi  ce  Roy  euft  efté  aufti  bien  à Condé 
comme  le  Duc  de  Parme,  ou  qu’il  euft  peu  eftre 
adverty  promptement  de  l’eftat  de  l’Union , & aufli 
promptement  leur  refpondre , qu’ils  fuftent  tous 
entreV  en  de  grandes  capitulations , pour  la  peur 
qu’ils  eurent  à cefte  heure  là  j mais  devant  que 
les  courriers  fuftent  allez  de  Bruxelles  à l’Efcu- 
rial  qui  eft  au  fond  de  l’Efpagne  , les  Chefs  de 
l’Union  ayant  veu  les  villes  rafleurées  de  cefte 
première  peur,  jugèrent  qu’il  y avoit  encor  moyen 
de  fe  conferver  fans  fe  donner  fi  promptement  à 
l’Efpagnol.  Quelques  - uns  ont  efcrit  qu’ils  luy 
accordèrent  toutesfois  tout  ce  qu’il  voulut , mefmes 
de  luy  donner  des  places  à faire  citadelles  j mais 
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* J90.  cela  n’a  point  d’apparence  detre  crou , veu  ce  qui 
ell  advenu  depuis , & eft  plus  facile  à croire  ce 
que  d’autres  ont  dit,  qu’il  luy  fuft  promis  feule- 
ment quelques  places , comme  Guife  , Peronne 
& la  Fere  (veu  qu’il  a eu  la  Fere  du  depuis,  ce 
qui  a tant  aporté  de  ruyne  à la  France  pour  la 
ravoir  ) que  non  pas  tout  ce  qu’on  pourroit  dire. 
Tant  y a que  le  Roy  d’Efpagne  commanda  au 
Duc  de  Parme  de  fecourir  Paris  avec  toutes  fes 
forces  de  Flandres,  nonobftant  toutes  les  remonf- 
trances  que  ledit  Duc  luy  envoya  dire,  que  cela 
ne  fe  pouvoit  faire  fans  defgarnir  de  forces  plu- 
fieurs  places  du  Pays-bas  fur  lefquelles  en  fon 
abfence  le  Prince  Maurice  11e  faudroit  d’entre- 
prendre , & de  s’en  rendre  maiftre , ce  qui  advint, 
ainlî  que  nous  dirons  cy  apres.  Bref  ce  Roy  d’Ef- 
pagne , qui  au  mois  de  Mars  proteftoit  de  déli- 
vrer le  Cardinal  de  Bourbon  de  prifon,  lequel  il 
nommoit  Roy  de  France , ayant  fçeu  les  nouv-dles 
de  fa  mort,  commença  à pincer  fourdement  celle 
corde  des  prétentions  de  l’Infante  fa  fille  , pour 
la  faire  entendre  aux  aureilles  des  Chefs  de  l’U- 
nion. La  fuite  de  celle  Hiltoire  donnera  à cognoif- 
tre  toutes  fes  pratiques , & ce  qui  en  ell  advenu. 

Paris  ell  tellement  prelfé  de  la  faim  que  ceux 
qui  avoient  accoultumé  de  manger  des  viandes 
délicates,  n’ufoient  plus  que  du  pain  d’avoine, 
de  la  chair  d’afne,  mulets  & chevaux,  encor  ne 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  H ENRY  IV.  405 
s’en  trouvoit-il  que  bien  peu,  Sc  bien  chèrement.  I59°* 
Le  pauvre  peuple  ne  vivoir  que  de  bouillies  faiétes 
de  fon  d’avoine.  Le  Duc  de  Mayenne  envoyoit 
fouvent  de  Meaux  (oùileftoirderetour  de  Flan- 
dres ) des  MelTagers,  pour  alTeurer  les  Parifiens 
d’un  prompt  fecours.  Les  Chefs  qui  eftoienc 
dedans  Paris , félon  qu’il  en  eftoit  occafion  , fe 
fervoient  de  fes  lettres , ou  en  faifoient  félon  leur 
intention  d’autres  , lefquelles  les  Prédicateurs  de 
la  faétion  des  Seize  lifoient  en  leurs  fermons  au 
peuple , Sc  n’oublioient  de  l’encourager  à endurer 
pro  ans  & focis  , pour  Dieu  , pour  leur  Religion 
Sc  pour  leur  patrie.  Ce  font  de  fpecieux  prétextes 
qui  ont  fait  faire  des  a&es  efmerveillables  par  le 
pafle  à plufieurs  peuples , quand  ils  ont  efté  per- 
fuadez  à ce  faire  par  les  Prédicateurs  qui  leur 
dévoient  dire  la  vérité.  Le  Doéteur  Boucher,  Sc 
les^autres  Prédicateurs  de  la  faéfion  des  Seize, 
avec  Panigarole  & autres  Prédicateurs  Italiens  de 
la  maifon  du  Légat,  monftrerent  lors  combien 
l’éloquence  joinéte  au  pretexte  de  la  Religion  fait 
animer  un  peuple.  Bref,  ils  fçeurent  H dextrement 
entretenir  les  Patifiens  par  des  procédions , par 
des  prières  de  huit  jours,  & par  des  ceremonies 
qu’ils  faifoient  félon  qu’ils  en  jugeoient  eftre  occa- 
fion , que  plufieurs  ont  fait  une  comparaifon  de 
ce  fiege  de  Paris  à celui  de  Hierufalem , pour  les 
extremitez  aufquelles  les  uns  8c  les  autres  fe  trou- 
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i j 70.  verent  réduits  : ceux  deHierufalem  par  les  Zelotes, 
& les  Parifiens  par  les  Zelez.  Le  Doéleur  Bou- 
cher  qui  ( ofté  celle  tache  d’avoir  l’ame  toute  Ef- 
pagnole , bien  qu’il  foit  Parifien  ) eft  un  grand  Pré- 
dicateur, & doéte,  s’advifa  de  faire  faire  un  vœu 
au  nom  de  toute  la  ville  de  Paris;  en  une  alTem- 
blée  dans  l’hôtel  de  la  ville,  après  une  longue  ha- 
rangue qu’il  fit , il  propofa  qu’il  falloit  fe  vouera 
Noftre-Dame  de  Lorette,  & qu’en  cas  que  l’on 
fuit  délivré  du  fiege,  qu’on  lui  fêroit  prefent  d’une 
lampe,  & d’un  navire  d’argent,  pefant  trois  cents 
marcs  : ce  vœu  fuit  fait  le  lendemain  par  le  Pre- 
voll  des  Marchands  &:  les  Efchevins  dans  l’Eglife 
Noftre-Dame  , en  la  prefence  du  Légat.  Ils  firent 
bien  ce  vœu , mais  le  péril  palfé  peu  fe  fouvindrent 
de  le  mettre  en  effet,  & n’y  eut  qu’un  bourgeois , 
lequel  donna  quelque  argent  à deux  Religieux 
Feuillans  pour  aller  à Lorette  y faire  quelques, 
dévotions. 

Tandis  que  le  duc  de  Nemours  donnoit  à fes 
favorits  les  biens  des  Politiques  ou  Royaux  de 
Paris  qui  eftoienr  en  l’armée  du  Roy , le  Légat 
Caëtan  & l’Ambafladeur  Mendozze  employoient 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  entretenir  le  peuple,, 
de  peur  qu’eux  ne  tomballent  en  la  puifjance 
du  Roy  : ils  faifoient  auf&  quelques  aumofnes 
tous  les  jours  : leur  vaiffelle  d’argent  , & leurs 
bagues  mefmes  furent  employées  pour  lé  paye- 
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ment  des  foldats.  Plufieurs  dans  Paris  difoient 1 59®'* 
quelquefois  tout  haut  qu’ils  eftoient  la  caufe  de 
leur  mifere  : ceux  qui  difoient  cela  voulurent 
faire  une  entreprife , mais  ils  fe  trouvèrent  fi 
foibles  comme  nous  dirons  tantoft ,.  qu’ils  nft 
firent  aucun  effeët. 

La  ville  de  Sainr^Denis  cependant  eftoit  tel-' 
lement  preftëe  de  faim  que  ceux  de  dedans  ef- 
toient réduits  à ne  manger  chacun  jour  que  quatre 
onces  de  pain  de  fou  : Le  Duc  de  Nemours 
eftant  adverry  de  cefte  néceflité , defireux  de  ne 
laifler  perdre  cefte  place  fi  importante  à Paris,, 
s’advifa  de  leur  donner  quelque  fecours  en  at- 
tendant celuy  du  Duc  de  Mayenne  qui  s’aflem- 
bloit  à Meaux  : pour  ce  faire  il  choifit  trente 
des  fiens  bien  montez , aufquels  il  fit  pendre  à 
chacun  un  fac  de  farine  à l’arfon  de  la  felle , & 
les  fit  fottir  par  une  porte,  tandis  que  luy,  le 
Chevalier  d’Aumale  & quelques  cavaliers  for- 
ment par  un  autre  endroitpouramufer  les  Royaux, 

& donner  moyen  à ce  fecours  de  s’efcouler  dans 
Saint-Denis  : Quelques-uns  des  trente  y allèrent  ^ 
les  autres  ne  purent  paffer.  Ce  peu  de  farine 
que  receurent  ces  afliegez , les  encouragea^  mais 
voyant  qu’il  n’en  venoit  davantage  , il  fe  ren- 
dirent à compofition  ,.  laquelle  ils  eurentidu  Roy 
telle  qu’ils  deûrerent,  pour  l’importance  de  cefte. 

C c iv 
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5 9®'  place  , que  Sa  Majefté  deliroit  avoir,  d’où  ils 
emmenerenr  le  canon,  & tout  leur  bagage. 

Cefte  fortie  du  Duc  de  Nemours  fuit  caufe  du 
combat  qui  fe  fit  peu  de  jours  apres  entre  le 
{leur  de  Montglas,  & le  Baron  de  Contenant  t 
leur  querelle  vint  que  le  (leur  de  Montglas  eftant 
Royal , & le  Baron  de  Contenant  de  la  Ligue  , 
s’eftans  regognus  en  cefte  fortie,  comme  amis 
qu’ils  eftoient,  & s’eftans  donné  parole  fe  re- 
tirèrent feuls  à part  pour  parler  de  quelque  ac- 
cord : mais  Contenant  ayant  apperçen  que  quel- 
ques Royaux  venoient  en  courant  approcher  prezr 
d’eux  , fe  retira  vers  les  liens  , & en  fuyant 
laifTa  tomber  fon  chappeau , ce  qui  fuft  caufe 
qu’il  iifa  de  quelques  paroles  contre  l’honneur 
du  lieur  de  Montglas  : lefquelles  reportées , 
firent  que  ces  deux  Gentils-hommes  accordèrent 
de  terminer  leur  querelle  en  quatre  coups , fçavoir 
un  de  lance , un  du  piftolet , & deux  d’efpée. 
Le  jour  qu’ils  combattirent  il  fe  fit  une  trefve , 
& un  grand  nombre  de  perfonnes  le  trouvèrent 
tant  d’un  party  que  d’autre  pour  les  voir  com- 
battre hors  le  fauxbourg  Saint  Honoré  : leur 
combat  finy  fans  avoir  eu  aucun  advantage  l’un 
fur  l’autre  , leurs  parrains  les  féparerent  : & in- 
continent la  trefve  fuft  finie  , que  l’on  lignifia 
par  un  coup  de  canon  tiré  de  l’atmée  du  Roy. 
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r Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  eftoit  dans  lS9°* 
Paris  , durant  ce  fiege  : il  n’y  avoir  occafion 
qui  fe  prefentaft  pour  trouver  quelque  moyen 
de  paix  ou  de  réconciliation  , que  ce  Prélat  n’em- 
braflaft.  Les  Seize  mefmes  ont  fait  efcrire  dudit 
fieur  Cardinal  que  le  Roy  l’a  voit  envoyé  à Paris, 
auprès  du  Légat , pour  l’advertir  de  tout  ce  qui 
s’y  feroit,  & pour  y difpofer  le  Clergé  à re- 
cognoiftre  Sa  Majefté  , ce  qu’il  exécuta  (difent- 
ils)  d’une  telle  affeââori  , qu’ayant  pratiqué  la 
plufpart  de  fon  Clergé  lequel  auparavant  eftoit 
de  la  Ligue  : il  le  fit  tellement  devenir  royal , 
qu’aucuns  s’employèrent  fi  courageufement  pour 
le  fervice  du  Roy , que  les  effeéts  en  font  reuflis 
à fon  contentement.  Or  au  retour  du  Marquis 
de  Pifany  en  France  , lequel  eftoit  venu  en  l’armée 
du  Roy  fe  defcharger  de  fon  ambaflade  de 
Rome , le  Légat  Caëtan  & ledit  fieur  Marquis 
qui  s’eftoient  veus  à Rome  familièrement , defi- 
rerent  encor  de  fe  vok  , ce  qu’ils  firent  pat 
le  moyen  d’une  trefve , qu’ils  obtindrent  de 
pan  & d’autre , & s’entrevirent  à l’Hoftel  de 
Gondy  j au  fauxbourg  Saint-Germain  : en  cefte 
entreveue  ledit  fieur  Cardinal  de  Gondy  s’y  ^ , » 

trouva  aufïï.  Le  Légat  n’avoit  envie  que  de 
fçavoir  ce  qui  fe  paffoit  à Rome  : & le  Mar- 
quis penfoit  de  l’induire  à procurer  la  paix  : leurs 
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1 5 5 0<  intentions  fe  trouvèrent  bien  difièmblables  : ils 
eftoient  tous  deux  perfonnages  prudents  : Mon~ 
fieur  le  Cardinal  ne  vit  point  de  jour  en  leurs 
difcours  pour  y apporter  de  la  modération , & 
trouver  un  moyen  d’accord  : aufli  apres  plufieurs 
paroles  fans  fruit , leur  pourparler  finit , & ledit 
fieur  Cardinal  fe  retira  encor  avec  le  Légat  dans 
Paris , & le  Marquis  au  Camp  du  Roy. 

Le  Roy  voyant-  l’opiniaftreté  des  Parifiens 
fe  réfolut  de  les  faire  ferrer  de  plus  près  : ayant 
receu  les  troupes  du  Languedoc  que  le  fieur  de 
Chaftillon  luy  amena & celles  qui  eftoient  à 
la  reprife  de  Chafteaudun  ainfi  que  nous  avons 
dit  , tous  les  fauxbourgs  de  Paris  furent  pris 
en  un  mefme  jour , & fit  on  approcher  le 
canon  fort  près  des  portes  de  la  ville,  ce  qui  fuft 
occafion  que  le  Duc  de  Nemours  fit  terrafler 
1a  porte  Saint-Honoré. 

La  faim  8c  la  néceflïté  s’augmentèrent  alors- 
davantage  dans  Pans  : les  chiens,  les  chats,  les. 
rats , lesfouris  , le  vieil  oing,  & les  herbes  crues», 
fans  pain , furent  les  viandes  du  peuple  qui  n’avoit 
point  d’argent  pour  acheter  du  pain  de  fon  d'a- 
voine,^ de  la  bouillie  de  fon  -..plufieurs  mou- 
rurent de  faim  ; beaucoup  furent  deux , trois 
quatre  & cinq  jours  fans  rien  manger,  & puis 
mouraient  : il  ne  s’eft  jamais  rien  veu  de  plus 
desplorable  : le  Roi  mefme  fuft  marry  du  maL 
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qu’ils  enduroient , & bien  que  la  raifon  de  la  1 
guêtre  vouloir , puis  que  la  réfolurion  avoit  efté 
de  combattre  8c  vaincre  l’opiniaftreté  des  afliegez 
par  le  jeune  8c  l’abftinence  , fans  fouffrir  qu’il 
y fuft  porté  aucuns  vivres  pour  qui  que  ce  fuft , 
8c  de  faire  demeurer  dans  la  ville  tous  ceux 
qui  y eftoient , fans  permettre  d’en  laifter  fortir 
un  feul  , affin  que  tant  plus  il  y en  auroit, 
tant  pluftoft  les  vivres  qui  eftoient  dedans  fulTent 
confommez  ; fi  eft-ce  touresfois  que  les  hurle- 
ments du  peuple  , les  gemifièments  des  meres 
qui  trouvoient  à redire  leurs  enfans , penerrerent 
non  feulement  l’air,  mais  auffi  les  murailles,  8c 
vindrent  jufques  aux  oreilles  de  Sa  Majefté,  par 
les  prières  de  ceux  qui  eftoient  mefmes  dans  fon 
armée  , aucun  defquels  avoient  dans  Paris  leurs 
peres , leurs  parens  & leurs  amis  : Si  que  con- 
fiderant  que  tous  ces  peuples  eftoient  tous  fes 
fubjeéts , 8c  la  plus-part  innocents  , 8c  queftans 
Chreftiens  il  leur  falloit  ofter  le  moyen  de  fe  de- 
fefperer , 8c  fe  perdre  ; conduit  de  fon  bon  natu- 
rel , il  rompit  luy  mefme  la  barrière  des  Loix  mi- 
litaires ; & ayant  accordé  premièrement  de  donner 
des  païïeports  pour  les  femmes  , les  filles  , 8c  les 
enfans  , & pour  tous  les  efcoliers  : il  l’augmenta 
peu  après  pour  les  gens  d’Eglife  : 8c  puis  il  en 
fuft  baillé  à d’  autres  qui  avoient  mefmes  efté  des 
plus  remuans.  Quelques-uns  aulli  de  fon  armée  fe 
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licentierent  d’envoyer  des  vivres  aux  Princes  8c 
Princefles.  Toutes  ces  chofes  furent  occafion  que 
SaMajefté  ne  put  entrer  dans  Paris  pour  cefte  fois  t 
quoy  que  quelques  uns  de  dedans  qui  tenoient 
fous  main  le  party  royal  y filTent  tous  leurs  efforts. 

Leur  entreprife  fe  fit  fous  le  pretexre  de  deman- 
der du  pain  ou  la  paix  : mais  cefte  menée  n’eftant 
faite  que  par  du  menu  peuple  & par  quelques 
gens  de  praticque  , fans  beaucoup  de  conduite, 
elle  fuft  defcouverte  incontinent  par  le  Doéleur 
Chrifti , qui  en  advertit  M.  de  Nemours  : lequel 
mit  dedans  le  logis  du  Bailly  du  Palais  le  Cheva- 
lier d’Aumale , le  fieur  de  Lignerac  & bon  nombre 
de  gens  de  guerre  : pour  ce  qu’ils  avoient  efté  ad- 
vertis  que  ces  remeurs-là  fe  dévoient  trouver  dans 
la  Salle  du  Palais,  où  mefme  quelques-uns  avoient 
caché  des  efpées  fous  les  bancs  des  Procureurs 
& des  Marchands,  affin  de  s’en  fervir  à cefte  ef- 
motion  : mais  comme  ils  eftoient  fans  conduite, 
auflî  firent  ils  des  effeéts  fans  apparence  de  ju- 
gement : quelques  femmes  ayant  efté  gaignées 
par  ces  entrepreneurs  firent  à l’entrée  de  Meftîeurs 
du  Confeil  de  grandes  plaintes  de  leur  mifere , & 
demandoient  la  paix  ou  du  pain  : mais  les  entre- 
preneurs impatiens , fi  tofï  qu’ils  virent  entrer  le 
Capitaine  le  Gois  dans  la  Salle  du  Palais  , lequel 
ils  fçavoient  eftre  de  la  faétion  des  Seize , ne  fe 
purent  tenir  de  l’attaquer  de  paroles  : puis  le 
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Ueflerent  tellement  d’un  coup  d’efpée,  que  peu 1 5.9?» 
<Ie  jours  après  il  en  mourut.  Plufieurs  d’eux  mirent 
l’efpée  au  poing  : mais  ils  fe  trouvèrent  eftonnez 
que  ledit  fieur  Chevalier  d’Aumale,  & Lignerac, 
fe  rendirent  fi  foudain  en  armes  dans  la  Cour 
du  Palais , que  chacun  d’eux  fe  fauva  le  mieux 
qu’il  put , quelques  uns  furent  incontinent  pris  , 
deux  defquels  furent  pendus  puis  après.  Voylà 
comme  cefte  efmotion  fuft  fans  effcét , toutesfois 
elle  fuft  caufe  que  Meilleurs  du  Confeil  qui  s’af- 
fembloient  d’ordinaire  dans  la  chambre  St.  Loys, 
commencèrent  à propofer  que  pour  remede  a cefte 
neceflité  il  failloit  advifers’il  n’y  avoit  point  moyen 
de  traiter  quelque  paix.  On  aftèmbla  cinq  ou 
fix  fois  le  Confeil  : tous  les  Principaux  qui  eftoient 
dans  Paris  s’y  trouvèrent , où  enfin  il  fuft  refolu 
d’envoyer  vers  le  Roy  , pour  traiter  de  la  paix. 

Le  Légat,  le  Duc  de  Nemours,  8c  l’Ambaflà- 
deur  Mendozze  , confentirent  que  Moniteur  le 
Cardinal  de  Gondy  8c  l’Archevefque  de  Lyon  , 
allaflent  vers  le  Roy } mais  en  effet  c’eftoit  per  dar 
fodisfatione  al  popolo  , fapendo  che  non  fi  fora 
conclufo  mente  y 8c  que  cela  ferviroit  feulement 
pour  faire  palfer  plus  allègrement  le  temps  aux 
Parifiens,  en  attendant  le  fecours  du  Duc  de 
Parme  , que  Mendozze  afleura  eftre  fur  la  fron- 
tière. Ils  députèrent  donc  ces  deux  Prédits  ÿ mais 
ils  fçavoieiic  que  ledit  lieut  Cardinal  cftoit  fort 
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l59°*  agrcablc  au  Roy,  aufli  fe  garderent-ils  bien  de 
luy  dire  leur  intention , & ne  la  dirent  qua  l’Ar- 
chevefque. 

Ces  Députez  ne  voulurent  aller  trouver  le 
Roy  , qu’ils  ne  fuflent  munis  d’une  defeharge 
contre  l’excommunication  du  Pape.  Le  legar,  avant 
que  l’oétroyer,  confulta  avec  Panigarole,  Tirius 
Bellarminus,  & quelques  Théologiens , fur  trois 
articles,  Utrum  reddentes  urbem  h&retico  Principi y 
ob  necejjitatem  famis  , Jînt  excommunicati  : utrum. 
adeuntes  Principem  h&reticum,  ut  eum  convenant  y 
vel  ut  conditionem  Ecclefis.  catholica.  faciant  me- 
liorem  y incurvant  excommunicationem  bullâ  Sixti 
quinti.  Sur  ce  les  fufdits  Docteurs  refpondirenc 
négative  y quod  non  incurrunt.  Lefdits  Prélats 
Ambatfadeurs,  munis  de  ce,  demandèrent  fauf- 
conduit  au  Roy  pour  le  venir  trouver  à Saint-Denis. 
Il  leur  manda  qu’ils  le  vinrent  trouver  à Saint- 
A ntoine  des  Champs , où  il  alla  le  fixiefme  d’ Aouft, 
accompagné  de  mille  ou  douze  cents  Gentils-hom- 
mes du  moins.  Les  deux  Prélats  le  vindrent  trou- 
ver dans  le  cloiftre  entre  midy  & une  heure , où 
ils  lui  firent  la  reverence  , & luy  leur  fit  un  bon 
recueil.  Eftant  montez  en  haut , Monfieur  le  Car- 
dinal de  Condy  luy  fit  une  harangue , luy  repre- 
fentanr  le  miferable  eftat  de  la  France , & que  les 
gens  de  t)ien  de  Paris  meuz  d’un  jufte  defir  d’y 
voir  une  fin , les.avoient  defpefchez  vers  Sa  Ma- 
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jefté,  pour  le  prier  d’y  apporter  un  remede*,  & x59°* 
afin  qu’il  fuft  général , leur  donner  fauf-conduit 
pour  aller  trouver  le  Duc  de  Mayenne  , d’où  ils 
retourneroient  dans  quatre  jours,  pour  l’induire 
à rechercher  Sa  Majefté  d’une  paix  generale  : que 
lefdits  quatre  jours  palfez , cela  fait  ou  failly , ils 
prendroient  confeil  pour  Paris.  Le  Roy  luy  dit 
qu’il  luy  feroit  refponfe,  & ayant  pris  ledit  fieur 
Cardinal  pour  luy  parler  à part , & après  luy  ledit 
fieur  Archevefque,  (ce  qui  dura  deux  heures)  il 
s’en  alla  fommairement  délibérer  avec  ceux  de 
fon  confeil.  Cela  fait  il  fit  venir  lefdits  Prélats 
aufquels  il  demanda  leur  pouvoir , qu’ils  luy  pre- 
fenterent  couché  en  forme  d’un  arrêt,  portant, 
que  les  députez  affemblez  en  la  chambre  S.  Loys 
avoient  ordonné  que  Meilleurs  les  Cardinal  de 
Gondy  & Archevefque  de  Lyon , iroient  vers  le 
% Roy  de  Navarre , pour  le  fupplier  d’entrer  en  pa- 
cification generale  de  ce  Royaume , & iroient  au 
Duc  de  Mayenne  pour  l’induire  à rechercher  ladite 
pacification.  Le  Roy  leur  contredit  celle  qualité 
de  Roy  de  Navarre  leur  dit,  que  s’il  n’avoit 
que  celle  qualité,  il  n’auroit  que  faire  de  pacifier 
Paris  & la  France , & que  toutesfois , fans  s’amu- 
fér  à celle  formalité,  pour  le  defir  qu’il  a de  voir 
fon  Royaume  en  repos,  il  paflèroit  outre,  encore 
, que  cela  fuft  contre  fa  dignité.  Puis  il  dit , je  ne 
fuis  point  dilfinmlé,  je  dis  rondement  & fans 
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*590,  feîntife  ce  que  j’ai  fur  le  cœur.  J’aurois  tort  de 
vous  dire  que  je  ne  veux  point  une  paix  generale  , 
je  la  veux  , je  la  defire , afin  de  pouvoir  eflargir 
les  limites  de  ce  Royaume,  Sc  des  moyens  que 
j’en  acquerrois  fouiager  mon  peuple , au  lieu  de 
le  perdre  5c  ruiner.  Pour  avoir  une  bataille  je 
donnerais  un  doig  , & pour  la  paix  generale  deux. 
Mais  ce  que  vous  demandez  ne  fe  peut  faire. 
J’aime  ma  ville  de  Paris  ; c’eft  ma  fille  aifnée, 
j’en  fuis  jaloux  ; je  luy  veux  faire  plus  de  bien, 
plus  de  grâce  & de  mifericorde  qu’elle  ne  m’en 
demande.  Mais  je  veux  quelle  m’en  fçache  gré , 
Sc  à ma  clemence  , & non  au  Duc  de  Mayenne , 
ni  au  Roy  d’Efpagne.  S’ils  luy  avoient  moyenné 
la  paix  & la  grâce  que  je  luy  veux  faire,  elle  leur 
devrait  ce  bien , elle  leur  en  fçauroit  gré , elle  les 
tiendrait  pour  libérateurs  Sc  non  point  moy.  Ce 
que  je  ne  veux  pas.  Davantage  , ce  que  vous 
demandez  de  différer  la  capitulation  & reddition 
de  Paris  jufques  à une  paix  univerfelle,  qui  ne  fe 
peut  faire  qu’après  plufieurs  allées  Sc  venues,  c’eft 
ohofe  trop  prejudiciable  à ma  ville  de  Paris,  qui 
ne  peut  attendre  un  fi  long  terme.  11  eft  desja 
mort  tant  de  perfonnes  de  faim,  que  fi  elle  attend 
encore  huit  ou  dix  jours , il  en  mourra  un  très- 
grand  nombre  , qui  ferait  une  effrange  pitié.  Je 
fuis  le  vray  pere  de  mon  peuple,  je  reflemble  cefte 
vraye  mere  dans  Salomon.  J’aimerois  quafi  mieux 

n’avoir 
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n'avoir  point  de  Paris  , que  de  l’avoir  tout  ruiné  1 5 9°* 
8c  diflipé  après  la  mort  de  tant  de  perfonnes.  Ceux 
de  la  Ligue  ne  font  pas  ainfi;  ils  ne  craignent 
point  que  Paris  fqit  defchiré  , pourveu  qu’ils  eu 
ayent  une  partie.  Audi  font-ils  tous  Efpagnols  ou 
Efpagnoiifez.  Il  ne  fe  parte  jour  que  les  faux- 
bourgs  de  Paris  ne  fouflrent  ruine  de  la  valeur 
de  cinquante  mille  livres  par  les  foldats  qui  les 
démoli  fient , fans  tant  de  pauvres  gens  qui  meu- 
rent. Vous,  Monfieur  le  Cardinal  -,  en  devez  avoir 
pitié,  ce  font  -vos  oueilles,  de  la  moindre  goutte' 
du  faiig  defquelles  Vous  ferez  refponf.iblè  devant 
Dieu.  Et  vous  aurti  Monfieur  de  Lion  ■,  qui  eftes  ' 
le  primat  par  déifias  les  autres  Evefques  : -je  ne  ' 
fais  pas  bon  Théologien  ,;  mais  j’en  fçay  artez 
pour  vous  dire  que  Dieu  nenrend  point  que  vous 
traidtiez  ainrt  le  pauvre  peuple  qu’il  vous  a.recom-' 
mandé,  ihefmes  à l'appétit  & pour  faire  plaiiît  au 
Roy  d’Efpagne  8c  à Bernardin  Méndozze",  8c  à 
Monfieur  le  Légat.  Et  comment  Voulez*  vous 
efperer  de  me  convertir  a voftre  Religion  , fi  vous  ' 
faites  fi  peu  de'cas  dufalut  & de  la  vie  de  vos 
oueilles  ? Ceft  me  donner  une  pauvre  preuve  de 
voftre  fainteté;  j’en  ferois  trop  mal  édifié.  Sur 
ce  Monfieur  de  Lion  s’excufa  fort , difârit  qu’il 
nelloic 1 point  Efpagnol.  Le  Roy  lui  dit,  je  le 
veux  croire  ainli,  mais  il  faut  que  le  nionftriez 
par  les  eftcts.  Au  furplus  je  vous  monftreray  une 
Tome  LFI.  * Dd 
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5?°*  lettre  par  laquelle  le  Roy  d’Efpagne  mande  qu’on, 
lui  confetve  fa  ville  de  Paris  j car  s’il  4 perd  (es 
affaires  vont  très-mal.  : 

Monfieurle  Cardinal  prenant  la  parole  dit , que 
l’occafion  pour  laquelle  ils  demandoient , que  le 
traité  fuft  general  avec  le  Duc  de  Mayenne,  efloit' 
parce  qu’ils  fçavoient  bien , que  Paris  étant  rendu 
fans  une  paix  generale  ,il  neferoit  point  enfeureté* 
parce  que  tôt  après  le  Roy  d’Efpagne  & le  Duc  de 
Mayenne  l’iroient  aflieger , & le  pouroient  repren- 
dre. Joint  que  fi  Paris  ettoit  rendu  faus  unç  paix 
generale  les  trois  quarts  de  la  ville  s’en  iroienr.  Sur 
ce  le  Roy  jettan»  les  yeux  fur  toute  la  Nobleflè  , 
dit,  s’il  y vient  luy  & tous  fes  alliez  par  Dieu  nous 
les  battrons  bien  , leur  montrerons  bien  que  la 
Noble ffe  Françoife  fefçait  deffendre.  Puis  foudain 
fe  corrigea  : J’ay  juré  contre  ma  coutume  : mais 
je  vous  dis  encor,  que  par  le  Dieu,  vivant „nous 
ne  fouffrirons  point  cefte honte.  Sur  ce,  laNoblefle 
avec  une  acclamation  grande , luy  dit  qu’il  n’avoit 
point  juré  fans  caufe,&  que  ce  qu’il  avoir  dit  va- 
loir bien  un  bon  jurement.  , „•  £. 

Puis  il  leur  dit , que  fi  la  ville  de  Paris  fe  defpeu- 
ploit  d’aucuns  mefchants , il  la  repeupleroit  de  cent 
mille  hommes,  gens  de  bien  des  plus  riches  & nulle- 
ment feditieux , & que  par  tout  où  il  iroit  ilferoic 
un  Parjs  : qu’il  avoir  en  fon  armée  cinq  cents  Gen- 
tils-hommes reiinis  avec  luy  qui  avoient  elle  de  la 
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Ligue  , qu’011  fçeuft  d’eux  s’ils  s’y  trouvoient  mal , 1 J 
& s’ils  fe  repentoient  d’eftre  venus  à luy.  Au  fur- 
plus  , qu’il  ne  pouvoir  trouver  bon  que  fadite 
ville  de  Paris  fuftli'  foigneufe  du  bien  du  Duc  de 
Mayenne  & du  Roy  d’Efpagne , que  de  fe  vouloir 
rendre  arbitre  de  la  pacification  d’entr’eux  & luy: 
que  fi  c’eftoit  une  Republique  de  Venife  ou  une 
autre  ville  franche , cela  feroit  rollerable  r mais 
qu’une  ville  fa  fubjeéke  fe  veuille  mefler  d’ètre  Ar- 
bitre entre  luy  & fes  ennemis , c’eft  chofe  qu’il  ne. 
peut  fouffrir.  Au  furplus  l’abfurdité  eft  fort  grande , 
qu’une  ville  affamée  & pleine  de  neceilité  entre- 
prenne de  perfuader  la  paix  au  Duc  de  Mayenne, 
qui  eft  à fon  aife.  Il  feroit  bien  plus  à propos  & fai» 
fable , que  le  Duc  de  Mayenne , qui  n’eft  preffé  de 
neceflîté  > enrreprift  de  prefeher  la  paix  à ladite 
ville  maintenant  prefTée  de  toute  pauvreté  , & à 
cefte  occafion  facile  à fe  laiffer  perfuader  d’en  vou- 
loir fortir.  i ' — • ' - 

Sur  ce  l’Archevefque  de  Lyon  répliqua , que  ce 
qu’ils  vouloient  traiter  la  paix  generale  eftoit  pour 
le  bien  de  la  France , & affin  de  la  remettre  tout  en 
un* coup  en  repos.  A quoy  tout  foudain  le  Roy  ref- 
pondic  en  cefte  forte:  Et  vrayement , affin  de  vous 
ofteri&  à tout  le  monde,  l’opinion  qu’oa  pourroic 
avoir  que  je  vous  veuille  trop  prefler , je  me  viens 
advifer  d’un  moyen  , fans  en  avoir  communiqué 
à-monLonfeil , par  lequel  je  vous  rendray  iàtis^ 

P ij  ’ 
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*,590,  faits.  Vous  efperez  prompt , fecours  du  Duc  de 
Mayenne:  Je  feray  un  accord  avec  vous.;  Dref* 
fons  dp  s articles  & conditions  » fous  lefquelles  vous 
promettrez  vous  rendre  à.  rtioy,  au  cas  que  dans 
huit  jours  vous  ne  ferez  'ffccourùs  ;du  Duc  de 
Mayenne , & me  donnerez  pliages.  Je  vous  accorde 
qu’en- cas  que  vous  ne  fdyvz  fecourus  dans  ledit 
temps  7 ou  que  dans- le  rpefmc  temps  ledit  Duc  de 
Mayenne  ne  foit  d’accord  avec,  moy  d’une  pacifi- 
cation generale  & dçs  articles  d’icelle,  de  vops  re- 
cevoir lefdits  huit  joues  paflèfc  fous  lefUicçs  çon-  : 
dirions.  Etau  cas  que.  dans  lefdics  huit  .jours  vous 
foyez  f<- Courus  par  ledic  .Duc.de  Mayenne , ou 
qq’il  fe  fafTeune  paix  generale,  pa  ce  cas  vousfetez. 
délivrez,  de  ladite  promette,'  Si  vos  oftages,  vous: 
ferpnt, rendus,  pendant  lefqüpls  vous  poutrezaller, 
voit  ledit.  Duc  de  Mayenne»  Et  voilà  tout ,fe  que 
je  vous  puis  accorder.  Ce  que  vous  reprefeuterez  à 
ceux  de  Paris,  afin  qu’ils  cognoiflènc  que  je  ne 
leur  refulô.la'  paix,x  que  je  leur  tends  les  bras 
ouverts , délirant  leur  Elut  plus  qu’eux-mêmes.  S’ils 
acceptent,  celle  condition  , dans  fiuit  joprs  ils  fe- 
rait en  fepos.  S’ils,  epident,  jutendre  à capituler, 
quand  ils  n’auront  que  pouy  un  jour  .de:,  vivres , - 
je  les  lairray  difner  ; & fpiqaer  ce  jourrlà  y,  mais , 

le  lendemain  ils  feront . contraints  fe. rendre  la 

'.i 

corde  au  col:  au  .lieu  de  la  mifericocde  : que  je 
leux  offre,  j,’en  ofteray  la  tnifere , & ils  aurons 


sôus'ts  régné  de  Henry  IV.  4zr' 
la  cordé:  car  j’y  feray  contraint  pour  mon  devoir  1 
eftant  leur  Roy  & leur  Juge,  pour  faire  pendre 
quelques  centaines  d’eux  qui,  par  leur  malice  ont 
fait  mourir  plufieufs  innocens  8c  gens  de  biens  de 
faim.  Je  fuis  debiteur  de  cettejuftice  devant  Dieu» 
Vous  ferez  donc  comme  je  vous  ay  dit,  entendre 
cecy  à mon  peuple , 8c  je  vous  fournie  & côjijure 
d’aînfi  le  faire  en  prefence  de  tous  ces  Grinces  , 8c 
de  toute  cefte  belle  & grande  Nobleftè  , kirjuels 
au  cas  que  vous  y failliez  , vous  reprocheront  tout 
le  temps  de  leur  vie , comme  encore  feray., 
voftre  infidélité  envers  voftre  patrie  , fi  vous  aurez 
teu  8c  celé-à  mes  fubjets  lé  défit  queq’ay  de-leur 
donner  la  paix , 8c  mettre  ce  royaume  en-fepbS1.  Er 
au  furplus , quand  vous  celerez  cela  à.  nyon 'peuple \ 
de  Paris,  vous  n’y  gaignerez  rien  ? car-mes-foidats 
qui  font'  aux  faüxboutgs , &•  parlent  -jour  8c  riunj 
aux  voftres  8c  à ce(ix  do  Paris,  le  leur  feraient, 
entendre  à-  voftre  confufion.  Sur  ce  lefdits  Cardi- 
nal & ArcheveCque  promirent  ■ folemnellement? 
faire  enténdre  tout  ce  qu’il  leuravoit  dit  au  peupla 
de  Paris,  ' . — • ‘ - • • -»  : 

En  • ce:  pourparlér  on  tomba- en-  plûfieu-rs  dif* 
cours  :-les- fleges-  dé-  Gànd  8c  de  Sancerre  furent 
alléguez,  8c  la  Paix  faite  l’an  8-5.  Sut  quoy  le-Roy 
dit,  que  cefte  paix- avoit-efté  -eaufer  de  là  ruine 
de  la  France  , & de  la  mort  du  féu  ROy-î  qui]? 
Éfilloit  qu’à  ce  coup  teÿit^'éur  de  Lvotf  fift  tou»} 
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59®, au  contraire  affin  de  bien  faire,  & lors  qu’il  la 
«endroit  pour  homme  de  bien , autrement  ne  le 
«endroit  pour  tel. 

Sur  ce  ledit  fieur  Archevefque  répliqua  , qu’il 

avoit  fait  ladite  Paix  que  pour  obeyr  au  feu 
Roy  , & fuivant  ce  qui  avoit  efté  refolu  & trouvé 
bon  par  tout  fon  Confeil  : à quoy  l’un  des  premiers 
du  Confeil  du  Roy  lui  refpondit,  tant  s’en  faut 
que  cela  foie , qu’au  contraire  , je  vous  dis  lors 
que  (put  ce  qu’on  faifoit  en  ladite  paix  , n’eftoic 
que  pour  exterminer  la  maifon  de  France,  & 
fous  ce  mot  d‘ Hérétique  3 priver  le  plus  proche 
parent  du  Roy  ; & (bus  ce  mot  de  fauteurs  , 
les  autres. 

Le  Roy  après  monftra  aufdits  (leurs  de  Gondy 
& de  Lyon  les  lettres  qui  venoiçoit  d'eftre  fur-» 
prifçs , que  Mendozze  envoyoit  au  Roy  d’Ef- 
pagne , par  lefquelles  il  fe  plaignoit , que  trop 
toft  les  Théologiens  avoit  refolu  , qu’il  eftoit  li<- 
cite  à ceux  de  Paris  d’envoyer  vers  le  Roy  (qu’il 
appelait  le  Prince  de  Bearn  ) pour  traitef  de  paci- 
fication : & finilfoit  fa  lettre  par  ce  mot , Dieu 
fauve  voftre  Catholique  Majefté , & me  veuille 
confoler.  Et  eftoit  ladite  lettre  eferite  du  cin* 
quiefme  de  ce  mois  d’Aouft.  ; 

Cela,  fait,  la  conférence  fe  finit , & le  Roy, 
après  avoir  un  peu  parlé  Séparément  à l’un  & à 
l'autre,  monta  à cheval  pour  s’en  aller  ; les  dé* 
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putez  d'autre  cofté  s’en  retournèrent  à Paris  , où  1 5 ' 
du  depuis  le  Roy  leur  envoya  des  pafleports  pour 
aller  trouver  le  Duc  de  Mayenne  à Meaux. 

Cefte  Conférence  finie,  la  trefveque  l’on  avoit 
faire  pour  ce  jour  le  fut  auiîï  : les  alliegez  fe  , 
refolurenr  à fe  deffendre , & le  Roy  d’aftàillir  : 
toutesfois  fuivant  fa  première  réfolurion  , il  fit 
tenter  toutes  les  voies  de  pacifications  , il  en  ref- 
crivit  mefme  à Monfieur  de  Nemours  & à Madame 
de  Nemours  fa  mere  paf  le  fieut  d’Andlot , frere 
dufieurde  Chaftillon)  qui  avoir  efté  pris  prifonnier 


ville  au  camp  du  Roy  , puis  r.etournoit  : ce  fut  luy 
qui  porta  aufli  les  pafteports  aufdits  fieurs  Cardinal 
de  Gondy  & Archevefque  de  I«yon  pour  aller  trou- 
ver Monfieur  de  Mayenne  à Meaux. 

Les  Royaux  ne  pouvoient  croire,  que  le  Dire 
de  Parme  vînt  luy-mefme  en  France  au  fecours 
de  Paris , quelque  bruit  que  ceux  de  l’Union  en 
filfent  courir  : leur  opinion  eftoit  fondée  fur  plu- 
fieurs  confiderarions  d’Eftat,  entr’autres,  qu’il  ny 
pouvoir  venir  allez  fort  pour  hazarder  une  ba- 
taille , fans  laifler  la  Flandre  comme  en  proye  aux 
gens  des  Etafts  des  Provinces  unies , Sc  que  le 
Confeil  d’Efpagne  n’approuveroit  pas  de  laifler  le 
certain  pour  l’incertain. 

Depuis  la  fin  du  mois  de  Juin , que  le  Roy 
avoit. efté  avec  une  belle  troupe  de  cavalerie  vers 
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1 590,  la  Picardie,  & fait  une  traiûe  de  dix-fept  lieuçs 
penfant  y rencontrer  le  Duc  de  Mayenne,  qui  fe 
renferma  dans  Laon  , on  creut  aufii  que  l’Union 
ne  recevroit  pas  grandes  forces  des  Pay.-bas , & 
qu’il  n’y  avoir  que  le  Régiment  de  Lanfquenets 
du  Comte  de  Colalte  , le  Régiment  d’Italiens 
' de  Cappizzuca-,  avec  trois  cents  chevaux  de  Va- 
lons , deftinez  pour  leur  fecours  : mais  il  en  ad- 
vint autrement  : aulli  le  Duc  de  Mayenne  ayant 
receu  fecours , de  la  cavalerie  de  Lorraine  con- 
duire par  le  Comte  de  Chaligny  : & s’elfant  joint 
avec  luy  le  Duc  d’Aumale , Monfieur  de  laChal- 
tre  , le  Marquis  de  Menelay  , le  fieur  de  Ba-, 
lagny,  le  Capitaine  Saint-Paul  8c  autres  Seigneurs, 
ils  acheminèrent  s^rs  Meaux  à la  faveur  des  villes 
qui  tenoientpour  l’Union,  pour  là  y atjendre  le 
Duc  de  Parme. 

Or  fuivant  le  fauf-conduit  du  Roy  lefdits 
fleurs  Cardinaux  de  Gondy  8c  Archevefque  de 
Lyon  furent  trouver  ledit  Duc  à Meaux , lequel 
ayant  receu  advis  que  le  Duc  de  Parme. eftoit 
fur  la  frontière  de  France , & qu’il  le  joindrait 
au  plus-tard  dans  fix  jours  avec  dix  mille  hom- 
mes de  pied  , 8c  trois  mille  chevaux  , dit  d’up 
cofté  aufdits  heurs  Cardinal  & Archevefque  , 
qu’il  ne  defiroit  rien  tant  que  la  Paix,  qu’ils 
s en  retoucnaflêtu  à Paris  pour  cet  effet,  & le  Ment 
entendre  au  Roy  y affin  de  traiter  des  moyens  d’y 
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parvenir  : & de  l’autre , il  envoya  une  lettre  au 
Duc  de  Nemours  par  un-  lien  Secrétaire,  qui 
padoit  à la  fuitte  defdits  lieurs  Cardinal  & Ar- 
chevefque  : auquel  il  mandoit,  qu’il,  ne  print  aur 
cune  alarme  de  ce  traité  de  paix  , & qu’il  n’en  fer 
roit  point,  mais  qu’il  alTeuraft  feulement  leurs  par- 
tifans  d’un  bref  fecours.,  & que  le  Duc  de  Parme 
feroit  à.  Meaux  dans  quatre  jours.  Celle. lettre 
fut  découverte  : & Monfieur  le  Cardinal  de 
Gondy  , ayant  recognu  qu’il  ne  pouvoir  rien 
reülîir  de  bon  en  celle  affaire,  fe  retira  en  fa 
maifon  à Noëfy.  L’Archevefque  de  Lyon  fuivant 
fa  coullume  , amufa  les  Royaux  d’efpérance  de 
paix , & ellant  allé  & retourné  de  Maux  en  l’ar- 
mée du  Roy , rapporta  pour  la  derniere  fois , 
qu’il  elloit  trop  tard  de  parler  d’accord , ôc  que  le 
Duc  de  Mayenne  ne  pouvoit  rien  faire  ny  traiter 
fans  l’intention  du  Duc  de  Parme , qu’on  attendoit 

à Meaux.  . • . . 

Monfieur  le  Duc  de  Nevets,  qui  ayoit  der 
meuré  comme  neutre  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  Henry  III  s’eftant  déclaré  Royal , vint  trou-r 
.ver  Sa  Majellé  en  ce,  mefme.  temps  avec  de 
belles  troupes  t il  foullint  au  Confeil , que  c elloit 
une  faute,  lignalée  d’avoir  laide  entrer  un  tel  en- 
nemy  que  le  Duc  de  Parme  jufqués  au  cœur  du 
Royaume  fans  l’en  avoir  empefché  fur  la  frontière  : 
d'autres,  difoient,  que  c’elloit  le  moyen  4’avoic 
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* 5?0,  une  bataille  de  laquelle  ils  efperoient  remporter  la 
viéloire,  & par  ce  moyen  que  l’on  termineroit  eu 
un  feul  coup  tonte  cette  guerre  : mais  ceux-là 
ne  fçavoient  pas  bien  le  d elfe  in  de  l’Efpagnol  , 
«y  fes  finefles  accouftumées.  * 

Le  lendemain  que  le  Duc  de  Parme  fuft  arrivé  à 
Meaux,  l’Union  publioit  par  tout  qu’ils  donne- 
roient  bataille , car  ce  Duc  avoir  amené  avec  luy 
plusieurs  Princes  & Seigneurs  Lfpagnols,  Italiens, 
& Flamans  : entr’autres  les  Princes,  d’Afcoli, 
de  Chafteau  Beltran,  & de  Chimay  , les  Comtes 
de  Barlemont  & d’Aremberg , le  Marquis  de 
Renry  , le  fieur  de  la  Mothe , gouverneur  de 
Graveline  , Maiftre  de  Camp  général , 6c  de 
l’artillerie,  le  fieur  Jean-Biptifte  Taxis , D.  Alonze 
Ydiaques  , Pierre  Caëtan  , Maiftre  de  CanVp  du 
Régiment  des  Neapolirains , D.  Antonio  Zagnii  - 
ga,  Maiftre  de  Camp  du  Régiment  des  Efpa- 
gnols  qui  s’eftoient  mutinez  en  Flandres  (ainfi  que 
nous  avons  dit  au  commencement  de  celle 
année)  Iefquels  on  avoir  appaifez  depuis  avec 
. de  l’argent , & plufieurs  autres  capitaines. 

Peu  de  jours  après  l’arrivée  du  Duc  de  Parme  à 
Meaux,  l’armée  de  l’Union  commença  à che-» 
ininer  droit  vers  Paris , & vint  loger  à Claye  & 
au  Chafteau  de  Frefnes  : le  Roy  qui  s'attendait  4 
à la  bataille,  partit  du  village  de  Chalior  près 
Paris,  6c  aflîgna  le  rendez-vous  de  toute  fan  ar- 
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mée  à la  plaine  de  Bondy,  qui  eft  à la  telle  de  la  1 590> 
foreft  de  Livry  , fur  le  droit  chemin  de  fon  en- 
nemy,  & pour  eftre  préparé  pour  iuy  aller  au-de- 
vant , s’il  prenoit  le  chemin  des  collez  pour  éviter 
le  palTage  de  ladite  foreft.  Ayant  ce  mefme  jour 
' Sa  Majefté  retiré  l’infanterie  qui  eftoit  aux  faux- 
bourgs  de  Paris  pour  fe  trouver  à la  bataille  : fon 
armée  demeura  tout  ce  jour  & le  lendemain  en 
ladite  plaine  de  Bondy  en  bataille,  fans  defcou- 
vrir  celle  de  l’Union  : ce  que  voyant  Sa  Ma- 
jefté il  fq  refolut  de  les  approcher  de  plus  près, 

& de  prendre  le  logis  de  Chelle$ , polir  ce  faire 
11  y envoya  le  Seigneur  de  Laverdin , l’un  de  fes 
marefchaux  de  camp , & le  Seigneur  de  Chaftil- 
ion , lefquels  y arrivans  fur  le  foir , trouvèrent  les 
Marefchaux  & Fourriers  de  l’Uÿon  qui  commen- 
çoient  a y faire  leurs  logis  , d’où  ils  les  déchaftè- 
ïent  : Sc  y eftant  peu  après  Sa  Majefté  arrivé  , 

& defcouvert  quelques  fept  ou  huit  cents  che- 
vaux de  fes  ennemis , où  eftoienr  les  deux  Chefs  ; 

»1  leur  fit  une  charge  avec  beaucoup  moindre 
nombre,  & les  remena  jufques  dans  leurs  logis. 

Ue  lendemain  famedy  premier  de  Septembre, 

Je  Roy  fe  tint  pour  tout  alïèuré  ■ d’avoir  la  ba- 
taille , il  donna  le  rendez-vous  à toute  fon  ar- 
mée à une  place  de  bataille,  au-deflus  de  Chelles, 
qui  eftoit  une  plaine  qui  a derrière  deux  colles 
À U telle  d’un  petit  bois  féparé  d’un  ruilfeau , 
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5 9°*  & dans  ledit  bois  un  chafteau  nommé  Brou  ^ 
& par  delà  eft  un  marais  fêparé  d’un  peu  de 
plaine,  qui  eft  entre  ledit  chafteau  &'  ledit  ma- 
rais , par  un  autre  petit  ruiflèau , qui  eftoit  le 
logis  qu’iivoitptis  l’Union.  L’armée  royale  fe  trou- 
va toute  rangée  en  bataille  for1  les  onze  heures.  Le 
Duc  de  Parme  gaigna  un  Coftau  , pour  la  re- 
cognoiftre  , &•  layant  veue  il  fe  trouva  e donné, 
& fe  retourna  vers  le  Duc  de  Mayenne,  luy 
difant  ,■  ce  n’eft;  pas  çefte  armée  de  dix  mille 
hommes  que  vous  me  dilîez , car  }’en  vois  là 
comparoiftre  plus  de  vingt-cinq  mille , & en  bonne 
ordonnance  : cet  étonnement  ne  luy  a pas  deu 
eftre  reproché  pour  faute  : car  il  y avoit  de  qnoy. 
s’eftonner , & fe  peut  dire  véritablement , que 
c’eftoit  la  plus  Jjelle  armée  qui  fe  foit  veuê  de 
long -temps  en  France.;  Il  s’y  trouva  dix- huit 
mille  hommes  de  pied , dont  il  y en  pouvoir 
avoir  fut  mille  eftrangers , & bien  cinq  à lïtf  mille 
chevaux , entre  lefquels  il  y avoit  près  de  quatre 
mille  gentilshommes  François  , &r  des  meilleures 
maifons  de  France  il  y avoit-fix  Princes,  deux 
Marefchaux  de  France,  & plufieurs  Seigneurs  & 
Capitaines  : ilfe  pouvoir  dire  qu’ez  deux  armées 
il  y avoit  plus  de  Chefs  d’armées  , qu’il  n’y  en 
.avoit  en  tout  le  refte  de  la  Chreftienté.  Le  Duc 
de  Parme  au  lieu  de  venir  au  combat,  vit 
; bien  qu’il  fai lloit  ufer  de  rufe;  & non  de  force  ^ 
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tellement  qu’ayant  fait  changer  d'armes  p.  tous  les  1 59°* 
fiens  , & au  lieu  de  lances  leur,  ayant  mis  des 
pioches  en  la  main , ils  ne  firent  toute  la  nuit  que 
fe  retrancher  dans  ledit  marais  , :où  -tanc  .la  cava-, 
lerie  que  l’infanterie  logea  toute  au  picquet. 

; Dè^l'après-dmée  du  Samedy  le  Roy  leur  fit. 
quitter., le  ruifleau  , le  bcfis  8c  la  maifon  qui- 
eft  dans  le  bois , 8c  fe  retirèrent  tons  dans  ledit, 
marais.,  dès-lors  au  lieu  de  bataille,  ledit  Duc, 
de  Parrne  ne  penfa  plus  qu’à  fe  retrancher  & forti- 
fier, comipe  il  fit.  très.-  fortement,  . 

_ .SaMa,‘efté  la  nuit  venue  fe  vint  loger  au  village 
de  Chelles , & continua  tous  les  jours  fuivans 
par  tous  ;}es  moyens  .qu’il  put  pour  attirer  fon; 
eqnerqy  au  combat , faifant  attaquer  inceilàmmentt 
des  : ,efcarmouçhes,  > où  il  en  demeurait  toujours, 
quelques-uns  d’une  part  & d’autre  : mais  pourtour’ 
qda  il  n’y  ;eut  ordre  tle  les  faire  venir  au  combat  : 
çonf^ifans  publiquement'  que  la  fantaifie  de  la  ha-, 
taille  ; j leur  : eftoit  jpaflee  dès  l’après-dmée  : du  fa-r 
medy.  :9,1e  Duc  de  Parme  ayant  dit  à plufieurs  ^ 

Je  q’ai  charge  ,du  Roy  mon  maittre  que  de  fe- 
coçirir  Pari*.  ■ ...  T s:.t 

r;Les  Hiftprieçs  Èfpagnols  difent  qu’il  fit  ref- 
Çonfe  à un  héraqt  |du  Roy  qui  le  desfioit , & 
lpy,  çffroit  la : bataille  : Dites., à.  voftre  maiftre 
q^e.  je  fuis  venu  en,  fiance  parle  commande- 
ment du  )Roy  mon  maiftce:,  pqqr, mettre  fin  8c  ex^ 
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'*59°'  tirpet  les  herefies  de  ce  Royaume , ce  que  j’efpere 
faire  avec  la  grâce  de  Dieu , devant  que  d’en 
fortir:  & fi- je  trouve  le  chemin  plus  court  pour 
y parvenir  eh  lui  donnant  bataille  , je  la  luy  don- 
neray  , & le  contramdray  de  la  recevoir , ou 
fèray  ce  qu’il  me  femblera  pour  le  mieux.  Quand 
le  Duc  auroit  fait  cefte  refponfe , & en  mefmes 
termes , la  fuitte  de  cefte  hiftoire  montrera  qu’à 
toutes  les  deux  fois  qu’il  eft  venu  en  France,  il  1 
a efté  contraint  d’en  fortir  & luy  & fes  armées, 
pourfuivy  l’efpée  dans  les  reins  jufques  en  Flandres: 
ce  qui  monftre  que  cela  n’eftoit  qu’une  rodomon- 
tade efpagnole.  Plufieurs  ont  comparé  ce  Duc  à' 
Uliffès  pour  les  rufes  de  guerre , dont  il  eft  venit 
à boüt:  mais  toutes  ces  rufes  n’ont  fervy  que  d’em-’ 
pefcher  pour  quelque  temps  Iesheureufes  vi&ôires 
du  Roy.  i • •”  " I*.  . 

Les  armées  ayans  donc  demeuré  fepr  jours  à la' 
veuéTune  de  l’autre  en  bataille,  les  Ducs  refo- 
lurent  d’attaquer  la  petite  ville  de  Lagny , qui  leur 
eftoit  proche  de  demie- lieuë  derrière  eur , & ayant 
fait  un  pont  à batteaux , joignant  quafi  ladite  ville 
le  feptiefme  dudit  mois , à la  pointe  du  jour , ils 
y paflerent  la  plus-part  de  leur  infanterie,  &’ la 
faifant  battre  de  neuf  pièces  , la  rivière  entre-deux; 
la  brefche  fuft  pluftoft  faite  que  le  Roy  n’en  fuit 
adverty  : parce  que  le  (rent  eftoit  tellement  tourné' 

& le  brouillard  fi  grand  & efpais , que  les  coup* 
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de  canon  ne  s’entendoient  pas.  Ii  y avoit  cinqijtjô 
cents  hommes  dedans,  avec  le  fieur  de  la  Fin  qui 
y commandait , lequel  n’ayant  peu  eftre  fecourii 
allez  à temps , après  s’eftre  valeureufement  défen- 
du; il 'fuft  emporté  par  un  alTàut  que  les  Ducs  fi-* 
rent  donner  par  deflus  un  pont  de  batteaux  fi  fu- 
rieufement,  qu’ils  emportèrent,  & ruèrent  tout  ce 
qui  fe  trouva  dedans  les  armes  au  poing  : Le  fieuc 
de  la  Fin  eftant  blefle  fuft  pris  prifonnier  avec' 
quelques  autres  Gentilshommes:  celle  place  aulli- 
roft  prife,  fuft  aufli-toft  démantelée  1 8c  quoyqu’il 
y a mille  villages  en  France  qui  fe  peuvent  mieux 
défendre , fi  elbce  que  ledit  fièur  de  la  Fin  Sc  fes 
foldats  vendirent  leur  fang  alTez  chèrement,  car  il 
y mourut  autant  des  vi&orieux  que  des  vaincus. 

Le  Roy  eftimant  que  celle  prife  leur  aurait  peut 
eftre  enflé  le  courage,  les  attaqua  encor  le  lende- 
main plus  qu  auparavant  : mais  ils  s’en  picquerent 
encor  moins.  Enfin  ayant  confideré,  que  la  plus-  * 
part  de  fa^NoblelTè,-qui  eftoit  accourue  fans  équi- 
page, fous  le  bruit  de  la  bataille,  CôgnoÜfant  que  ' 
l’efperance  eh  eftoit  perdue,  prelToient-cfo  fe  re- 
tirer: il  eûima  qu’il  eftoit  temps  de  penfer  à faire 
la  guerre  d’autre  mode  avec  lés  ennemi*  , puis- 
qu'il ne  les  avoit  peu  attirer  à un  grand  combat  ; 
dont  ils  avoient  fait  cognoiftre  qu’ils  n’en-vou-; 
loient  point  tafter.  Toutesfois  avant  que  d’entrer 
etv  celle  deliberation  , il  voulut  tenter  encoc 
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'*.i90,ideux  oecafions  de  les  y faire  venir  : la  première 
il  fe  refolut  dè  vouloir  faire  un  effort  A : Paris  , ôc  ■ 
pour  celle  occaûon  il  fit  partir  le  fleur  de  Chaftil- 
lon  dudit  Chelles,  avec  fine  bonne  troupe  d’in- 
fanterie i & luy  avec  quelque  Nobleffe  le'.fuivit 
incontinent  après  i pour  fe,  rendre  tops  au  point: 
du  jour-  aux  portes  de  Paris  du  cofté  de  lUni-; 
verfité..,  Çr  y donner  une  efcalade , en  certains  en- 
droits qui.  avôient  efté  remarquez , affihti  de  fe  faifir 
dq  l’Abbaye  Sainte  Geneviefve.&  s’y  fortifier:, 
là  fécondé  fufi;,  qu’il  fit  partir  fon  armée  de. 
Qhell.es  çout.tetQurner  en  .là- plaine  dé  Bondy  : ce  ' 
qu’il  faifoit  b\  affin  .que  les  ©ucs.de.  Mayenne  6C1 
de  Parme,  fçacltàns qu’il auroit.dciiané  dans  Paris,') 
fortiroient  de  leurs  marais v tant  pourVecouiir  Pa-, 
r^s , que  pour,  fe  mettre  à larfuitte  .de  l’année  * 
& que  cd  ferait  une  oecafioii  de  combattre  : mais  , 
ces  deux  • defleins.  ne  reüflitent  point  : car  1 ainfl . 
que  les.Royaux  -arrivoient. dans  ,1e  fauxbourg  Saint  , 
Jacques  , fur  les  onze  heure*. du; fdir  , m furent 
entendus  ce. qui  donna. l’alarme. à toute  Ja.  ville 
toutesfois.eftans  desmemez  long-temps  fans  faire; 
bruit,  l’alarme Vappaifiv.de. les  Parifiens  prefu- . 
nièrent  que  ce  n’eftoit  tien:  .or  Jesa  Jefuites.oqui; 
avoient  leur  college-  ver^.de-quar-tict-là  bâtent  I Je»  i 
premiers  eji.ànnes  Xur  la- muraille  , qù  ils  demeu- 
rèrent toute  la  rttuit  en  garde  i q.uoy que  les  Bour- 
geois s’en  fuflèm  retournez  en  leurs  maifons.:  Sur. 

les 
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les  quatreheuresdumatin,lesRoyauxeftimans  ellre  *590, 
temps  d’executer  leur  entreprife,  defcendirent  tout 
doucement  dans  le  folle  entre  la  porte  de  Saint 
Jacques , & celle  de  Saint  Marcel,  & plantèrent 
fept  ou  huit  efchelles  ; les  Jefuites  qui  n’avoient 
bougé  de  là  en  garde  , entendans  quelque  bruit , 
donnèrent  l’alarme  fi  chaudement , que  les  corps 
de  garde  voifins  accoururent  vers  eux:  cependant 
trois  Royaux  montèrent  avec  leurs  efchelles  fur 
la  muraille , mais  ils  furent  incontinent  tuez  8c 
renverfez  dans  les  folTez  à coups  de  hallebardes  8c 
de  pertuifanes  par  les  Jefuites  & par  quelques  ha- 
bitans  qui  eftoient  accourus  à leur  fecours.  Les 
Royaux  voyans  l’alarme  eftre  fi  grande  fe  retirè- 
rent 8c  laifferent  plufieurs  de  leurs  efchelles  dans 
le  folle.  Ainfi  celle  entreprife  fuit  defeouverte,  & 
ne  fervit  de  rien , non  plus  que  le  dellogement  de 
l’armée  : car  les  Ducs  pour  cela  ne  deflogerent  de 
leur  marais,  craignans.  tousjours  quelque  faulfe  > 
amorce  pour  les  attirer  au  combat  où  ils  avoient 
refolu  de  ne  venir  point  : c’ell  pourquoy  le  Roy 
ellant  revenu  en  fon  armée,  dans  la  plaine  de 
Bondy  ( où  elle  avoir  ellé  tout  le  long  du  jour , at- 
tendant fi  les  Ducs  ap'procheroient)  n’ayant  au- 
cunes nouvelles  de  leur  dellogement , il  refolur  de 
venir  loger  ce  mefme  jour  à GonnelTè. 

Sa  Majefté  le  lendemain  y ayant  afièmblé  tous 
les  Princes  , Officiers  de  la  Couronne  , 8c  autres 
Tome  LFI.  E e . 
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0>  grands  Capitaines , qui  fe  trouvèrent  près  de  Iuy , 
8c  ayant  amplement  efté  difcouru  & traité  , que 
la  refolution  des  Ducs  de  Mayenne  & de  Parme 
eftoit  aiïez  manifefte  8c  déclarée , de  ne  vouloir 
point  combattre  : que  de  les  y penfer  forcer  avec  le 
temps  , fe  logeant  toujours  près  d’eux , qu’en  cela 
ils  ^tiraient  advantage , eftant  leur  armée  fraifclie 
8c  fur  la  folde  ; compofée  d’eftrangers , qui  ne  fe 
desbandoient  point:  au  contraire  de  celle  de  SaMa- 
jefté , qui  eftoit  pour  la  plufpart  déjà  haraflee  , 8c 
ne  recevoit  point  de  payement. 

Il  fut  advifé  , que  puifque  l’Efpagnol  ne  vou- 
loir faire  la  guerre  à la  mode  des  François , qu’il 
eftoit  expédient  de  la  faire  à la  fienne , 8c  qu’il 
les  falloir  faire  combattre  8c  deftruire  par  la  ne^ 
cellité  de  vivres  8c  autres  incommoditez  , qui  ne 
faulfent  point  compagnie  aux  armées  qui  font 
l’exercice  qu’il  faudroit  que  la  fienne  fift  : que 
l’on  pourvoirait  aux  villes  royales  fur  la  riviere 
de  Seine , de  vivres  & de  fortes  gamifons  , affia 
de  toujours  tenir  Paris  autant  afliegé  , que  par  la 
prefence  d’une  armée  : que  l’on  licentieroit  une 
partie  de  l’armée , 8c  en  ferait  on  feulement  une 
médiocre , aftin  que  fi  les  Ducs  attaquoient  quel- 
que place  d’importance,  le  Roy  puft  eftre  aullî 
roftfur  leurs  bras  : que  l’on  renvoyeroit  les  forces 
dans  les  Provinces  dont  telles  eftoient  parties  , ce 
qui  ferait  grandement  confolerlefdites  Provinces  j 
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nufli  qu’en  y faifant  rafraifchir  lefdircs  troupes  , 1 59°' 
c’eftoit  leur  donner  moyen  d’y  acquérir  quelque  ' 
chofe  : Et  mefmes , advenant  que  i’Efpagncl , ou 
autres  forces  eftrangeres  voulurent  par  cy  ' après 
entrer  en  France,  que  lefdites  troupes  ainli  iafraif- 
chies  en  chafque  Province , fe  pourraient  reunir 
incontinent  auprès  du  Roy,  lequel  parce  moyen  fe 
trouveroit  avoir  toujours  plus  de  forces  que  fes  en-  • 
nemis,  qui  feroitle  moyen  de  les  coiitraind  e de 
faire  encor  pis , que  de  fe  retrancher  dans  un  ma- 
rais. Voilà  ce  que  les  Royaux  refolurent  au  Con- 
feil  à GonnelTe.  ' , 

Suyvant  celle  refol ution  le  Roy  Voyant  que 
quelques-uns  de  la  NoblelTe  mefmes  ufans  d’im- 
patience, s’eftoient  d’eux-mefmes  licenciez  de  fe 
retirer  aux  Provinces  d’où  ils  eftoient,  fit  pafier 
fon  armée  au  - delà  de  Fa  riviere  d’Oyfe , après 
avoir  laide  M.  de  Laverdin  dans  Saint-Denis  pour 
deflendre  celle  place  en  cas  d’un  liège  ; ce  Sei- 
gneur ufa  d’une  grande  diligence  à y faire  faire  les 
réparations  qui  y eftoient  nécellaires , de  à mettre 
un  ordre  au  grand  defordre  qu’il  y avoit  dans  celle 
ville,  à caufe  des  maladies. 

Le  Roy  envoya  suffi  en  nvcfme  tempS  cîë  bonnes 
de  fortes  garnifons  es  villes  de  Melun , Cürbeil , 

Senlis , Meulari  de  Mante,  de  rétine  avec"  luy  une 
armée  médiocre  que  conduifoit  le  Mârefelui  de 
Biron,  avec  laquelle  il  reprit  Clermont  efi  Beau» 

Ec  ij 
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5î>°*  voifis  , & quelques  autres  places  en  ce  quartier-IJ 
Il  renvoya  auffi  Monfieur  le  Prince  de  Conty  en 
Touraine  , Anjou  & le  Maine  : Monfieur  de 
Montpenfier  en  Normandie  : Monfieur  de  Lon- 
gueville en  Picardie  : Monfieur  de  Nevers  en 
Champagne  , & le  Marefchal  d’Aumont  en  Bour- 
gogne, chacun  avec  des  forces  fuffifantes  pour 
tenir  la  campagne  en  toutes  ces  provinces-là. 

D’autre  cofté  les  Ducs  de  Mayenne  & de  Parme 
eftans  venus  à bout  de  leurs  defleins  par  leur  tem- 
porifement  dans  le  marais  où  ils  eftoient  campez  , 
defgagerent  Paris  fans  perdre  un  homme  & arra- 
chèrent des  mains  du  Roy  celle  ville , qui  dans 
quatre  jours  au  plus  tard  fe  fuft  rendue  à luy  par 
l’extreme  famine  qui  eftoit  dedans.  Aulfi-toft  que 
le  Roy  eut  retiré  fon  infanterie  des  fauxbourgs  de 
Paris  du  cofté  de  l’Univerfité,qui  fuft  le  trentiefme 
d’Août , le  Capitaine  Jacques  Ferrarois,  qui  com- 
mandoit  dans  Dourdan  pour  l’Union,  fuft  le  pre- 
mier qui  le  lendemain  matin  amena  à Paris  par 
la  porte  Saint-Jacques  une  grande  quantité  de 
vivres.  Quatre  jours  après  il  arriva  encore  mille 
charrettes  pleines  de  bled  qui  furent  amenées  de 
devers  Chartres:  bref,  du  cofté  de  l’Univerfité  ils 
reçeurent  beaucoup  de  vivres  de  plufieurs  en- 
droits ÿ ce  qu’ils  eurent  en  ce  commencement  à 
aflez  bon  marché  : & qui  fuft  caufe  (ainfi  que  plu- 
fieurs ont  efcrit  ) que  lefdits  fieurs  Ducs  ayant  eu 
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advis  de  ce  renvitaillement,fe  retranchèrent  dans  1 Î9®4 
le  fufdit  marais,  battirent  & prirent  Lagny,  afin 
de  tirer  commodité  de  vivres  de  la  Brie,  pour  leur 
armée  ; 8c  firent  fi  bien,  que  fans  ce  bouger  d’uil 
lieu,  ils  furent  caufe  de  la  difiipation  de  l’armée 
Royale.  Voyons  fi  leur  armée  aufiî  demeura  long- 
temps fur  pied. 

^uffi-toft  que  les  Ducs  eurent  fceu  que  le  Roy 
& fon  armée  tiroient  vers  Beaumont , ils  fortirent 
de  leur  marais  : 8c  au  lieu  de  pourfuivre  les 
Royaux , ils  tournèrent  à gauche  , pafTerent  la 
Marne,  rendirent  libres  les  ponts  de  Saint  Maur, 

8c  de  Charenton,  & firent  loçer  leur  armée  en 
Brie  : plufieurs  petites  places  fe  rendirent  de  lent 
party  incontinent , comme  Provins  , Crecy  8c  au* 
très , puis  en  un  coup  toute  celle  grande  armée 
fe  tourna  le  24  Septembre  droit  4 Corbeil , diftanC 
de  fept  lieuës  de  Paris:  la  divifant  en  deux  deç.l 
8c  de-là  la  rivière.  Celle  ville  eft  du  collé  du  Gaf- 
rinois  , en  un  angle  que  fait  la  rivière  d’Ellampesr, 
entrant  dans  la  Seine  : elle  ell  commandée  de 
deux  colines  comme  de  deux  cavaliers , d’où  oiv 
peut  battre  les  maifons  en  ruine.  Aux  approches 
le  Marquis  de  Renty  fut  bleffe,  dont  du  depuis 
rl  mourut.  Ce  fiege  fut  plus  long  que  les  Ducs  ne 
Pavoient  imaginé  r car  le  fieur  de  Rigaud  avec 
fan  régiment  que  le  Roy  y avoir  envoyé  dedans  ,, 
strrella  l’armée  defdits  Ducs , cinq  femaines  durant, 
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59  e*  quelque  fommation  , & quelque  belle  compofition 
qu’on  lui  offrilt. 

Ainli  que  l’on  commençoic  à battre  celle  ville  , 
le  Légat  Caëtan  , accompagné  de  plulieurs  des 
principaux  de  Paris,  s’y  achemina  le  2.5  de  ce 
mois , au-devant  duquel  alla  ledit  Duc  de  Mayenne 
& puis  celuy  de  Parme,  lefquc-ls  luy  firent  de 
grands  honneurs  à leur  rencontre.  Pour  s’en  retour- 
ner en  Italie,  il  prit  exeufe  fur  la  mort  du  Pape 
Sixte  V,  & fur  l’cfleélion  d’un  nouveau  Pape, 
mais  en  effet  c’elloit  pour  ne  tombe):  plus  aux  fa- 
tigues qu’il  avoir  eues  depuis  qu’il  elloit  venu  en 
France  où  il  ne  fit  rien  de  tout  ce  qu’il  s’eiloit  pro- 
pofé , 6c  fut  peu  heureux  en  fon  voyage  :*d ex.  fon 
entrée  il  perdit  tout  fon  bagage  en  venant  de  Lyon 
à Paris  : arrivé  à Sens  , le  plancher  de  là  grande  fale 
de  l’Archevefché  où  il  elloit  logé  tomba , il  de- 
meura quatre  mois  afiiegé  dans  Paris , avec  une 
infinité  d’incommoditez  : bref , toute  fa  légation 
nef u 11  que  confufion  : les  Catholiques  Royaux  en 
leurs  eferits , difoient  de  luy,  qu’il  elloit  yenu  en 
France  pour  divifer.la  Francs,  vendre  la  No- 
b'efle  , & tlleindre  en  la  France  la  France,  6 c 
abolir  la  Maifon  Royale,  j qu’il  s’elloit  conjoint 
avec  ceux  , du  milieu  defqueis  elloit  forty  Iç  par- 
ricide meurtrier  du  feu  Roy  , aihrs  de  les  encou- 
lager  en  leur  rébellion  , ruyner  le  Roy  , 6e  mettre 
en  proye  tous  les  gens  de  bien  : aullî  iis  11e  le  nom- 
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inerent  jamais  Légat,  & l’appeloient  feulement  M?'5* 
Cardinal.  Deux  jours  après  fon  arrivée,  il  partit 
de  devant  Gorbeil , & fuft  conduit  jufqu’en  Lor- 
raine par  le  Comte  de  Chaligny  , & par  le  fieur 
de  Saint-Paul , avec  nombre  de  gens  de  guerre  , 
car  il  craignoit  merveilleufement  les  Royaux , 

avoir  fceu  que  Monlieur  de  Nevers  eftoit  à 
Chafteautierry,  avec  force  troupes:  mais  il  pa(Ta 
fans  deftourbier}  & quoyqu’il  reçuft  advis  de  la 
création  du  Pape  Urbain  VII , il  ne  Lifta  de 
pafter  oultre  , & s’en  retourna  par  le  pays  des 
Sitifles  en  Italie. 

Ceux  de  la  fa&ion  des  Seize  durant  le  fiege  de 
Paris  s’eftoient  montrez  ardents  & violents  avec 
leurs  Prédicateurs  , pour  empefcher  que  l’on  ne 
traitai!  d’aucune  paix  avec  le  Roy  : ils  fe  faifoient 
appeler  Catholiques  zélés  ; & portoient  toute  leur 
afflétion  ôc  -tous  leurs  vœux  à l’Efpagnoi  : Les 
Principaux  de  celle  faétion  eiloient  du  Confeil  ge- 
neral de  l’Union  que  le  Duc'  de  Mayenne  avoit 
îicentié , ainfi  -que  nous  avons  dit:  lequel  Con- 
feil ils  deliroient  dire  refLbly,  & penfoient  que 
le  Duc  de  Mayenne  le  leur  devoir  accorder,  tant 
à catife  de  ce  qu’ils  avoient  fait  au  fiege  de  Paris 
que  pour  ce  que  l’Efpagnol  avoit  efté  le  principal 
fecours  dudit  Duc  : ils  députèrent  donc  quel- 
ques-uns d’enrr’eux  pour  aller  vers  luy  au  camp 
de  Coibeil , afiin  de  luy  prefenter  quelques  me" 
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590.  moires  pour  à l’advenir  maintenir  mieux  leur  party,' 
la  fubftancelMefquels  eftoit , , 

I.  Qu’il  plujl  au  Duc  de  Mayenne  fe  refouldre 
de  faire  la  guerre  ouverte  fans  efperance  d’accord 
ny  paclion  aucune  avec  leur  ennemy  commun  ( ainfi 
appelloient-ils  le  Roy.  ) 

II.  Que  fi  ledit  Duc  de  Mayenne  ne  fe  fentoit 
affe^fort  de  luy  mcfme  3 tant  pour  le  peu  d’ajffian- 
ce  de  la  Nobleffe  Françoife } que  pour  les  ncceffite £ 
du  peuple  qui  efioit  fort  atténué y qu’il  luy  plujl  cher- 
cher & refouldre  promptement  ayde  & fccours  des 
Potentats  Catholiques  t & fpecialement  du  Pape  & 
du  Roy  d’Efpagne  , qui  efioit  * le  plus  proche  & 
prompt  fecours  y dej quels  le  Légat  & l’ Ambaffadcur 
efioient  au  camp pre^  de  la  perfonne  dudit  fieurDuc, 
avec  lefquels  il  pouvait  promptement  & facilement 
compofer  y & faire  comme  celuy  qui  efi  au  péril  de 
fa  vie  en  l’eau  3 lequel  tend  la  main  au  premier  qui 
fe  p refente  pour  le  fauve r,  ne  fe  foutiant  de  quelle 
main  il  foit  pris pourveu  qu’il  fe  fauve:  ainfi  qu’il 
falloit  que  ledit  ficur  Duc  en  fifi  de  mefme  , fans 
craindre  la  difficulté  de  l’obligation  qu’il  feroit,  au 
Potentat  Catholique  qui  leur  donneroit  fecours-.  - 

III.  Que  ledit  fieur  Duc  confiderafi  les  aclions 
de  fon  Confeily  6-  en  changeafi  ceux  qui  avoient  ufc 
de  propos  d’accord  avec  ( le  Roy  ) & en  ofiajl 
aujfi  ceux  qui  luy  demandaient  inceffamment  des  re  - 
compenfes  ; ceux  qui  luy  confeilloient  de  n entai- 
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dre  les  plaintes  du  peuple  Catholique  , ( un  des  I590, 
Se  ire  ) comme  chofe  importune  &fans  raifon  : ceux 
qui  ne  tendoient  à autre  chofe  qu’à  reflablir  l’efat 
aux  defpens  de  la  Religion  : ceux  qui  s’ èfl  oient 
approche £ de  luy  en  intention  de  fauver  leurs  biens , 

& qui  nef  oient  parus  auprès  de  luy  que  depuis 
la  mort  de  MeJfeurs  fes  f reres  fervans  aupara- 
vant de  Confeil  au  feu  Roy  contre  leur  party  ; 
de  toutes  lefquelles  qualité £ ils  fouftenoient  que  la 
plufpart  de  fdh  Confeil  efioit  compofe 3 ainf  qu’ils 
luy  feroient  cognoifre  3 s’il  vouloir. 

IV.  Que  pour  ce  qu’aucunes  des  Cours  fouve- 
. raines 3 & principalement  de  la  Jufice  fe  reffen- 
toient  des  defirmements  6’  emprifonnements  que  l'on 
avoit  faits  de  leurs  perfonnes  , contre  ceux  qui  les 
avoient  defarmerq  & emprifonneq  , ce  qui  engen- 
droit  une  jufe  desfiance  entr’eux  & les  Catholiques 
de  Paris:  de  forte  que  ceux-là  exerçons  leurs  charges 
& vivons  en  appétit  de  vengeance  contre  ceux-ci  3 
c’efoit  entretenir  u{i  difeord  entre  les  uns  & les 
autres  : pour  à quoy  remédier , ils  fupplioient  pre- 
mièrement ledit  fieur  Duc  de  faire  publier  un  Edit 
d’ adveu  defdits  emprifonnements  & defirmements  y 
fans  qu’il  en  fufl  fait  à l’advenir  aucune  recherche 
par  qui  que  ce  fufl  : fecondement , qu’il  flft  eflablir 
une  chambre  de  perfonnes  efleuès  & choifles  pour 
cognoifre  indifféremment  3 & juger  fouveraine- 
ment  de  tous  ceux  qui  contreviendraient  à l'Union 
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5?°-  des  Catholiques  , & de  toutes  les  caufes  des  Ca- 
tholiques , ( un  de  la  faction  des  Sei^e ) qui  ont 
fait  lefdits  defarmements  & emprisonnements. 

V.  Qu’il plufl  audit  fieur  Duc  mander  au  Con - 
fieil  General  de  l’Union  de  reprendre  leurs  feancesy 
(S’jy  continuer  } comme  chofe  ncceffairc pour  la  con- 
tinuation de  l’Union  des  Catholiques , ejlant  le 
feul  (S*  unique  corps  fouverain  de  tout  leur  party  > & 
fous  l’authorité  duquel  il  avoit  efié  fondé  } en  at- 
tendant l’affemblée  des  trois  Eftats  du  Royaume  : 
la  difeontinuatipn  duquel  corps  leur  avoit  grande- 
ment préjudicié , pour  ce  que  tout  leur  party  s’efioit 
defimembré  faute  de  la  fuhfance  de  ce  corps  , auquel 
feul  toutes  les  Provinces  & villes  de  l'Union  des 
Catholiques  y avoiènt  permis  oheyffance : fi  bien 
que  fi  ce  corps  venoit  à défaillir  y la  defunion  s’en- 
fuivroit  fi  grande  y que  tout  leur  party  feroit  entiè- 
rement ruiné  : pour  à quoi  obvier  ( difoient-ils  ) il 
éfloit  très-  néceffaire  que  ce  corps  reprint  fon  autho- 
rité } & exercafi  fies  fonctions  le  phtfiofi  qu’il  feroit 
pojfible. 

Tour  porter  ces  mémoires  au  Duc  cie  Mayenne 
les  Seize  députèrent  le  Dofteur  Boucher , F.  Ber- 
nard  , Feuillaii , !e  G refie , Crucé  Bôrderel , & 
quelques  autres  d’entr’eux:  arrivez  à Choify  oit 
efloit  logé  ledit  fleur  Duc , ils  allèrent  luy  donner 
le  bon  foirr  ledit  Boucher  porta  la  parole  pour  tous 
èc  prefenta  les  mémoires  fufuits  l le  Duc  les  re- 
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cent  avec  promefle  d’y  pourveoir:  mais  auffi-toft  1 59°* 
qu’ils  furent  partis,  le  Confeil  que  le  Duc  avoit 
eftably  près  de  luy  (ainfi  que  nous  avons  dit)  s’af- 
fembla , où  fe  trouvèrent  les  Prelidents  le  Maiftre , 

Vêtus  8z  d’Orcey , les  fieurs  de  Rofne , de  V itry  & 
de  Videuille  : l’intention  des  Seize  fuft  incontinent 
defcouverte  , & congnut-on  qu’ils  ne  tendoient 
qu’à  la  ruine  de  la  Monarchie  Françoife  : qu’iis 
n’eftoient  que  gens  turbulents , lefquels  vouloient 
réduire  l’Eftat  de  la  France  en  une  Republique , 
en  laquelle  ils  fe  promettoient  de  foire  les  fouve- 
rains , & ruyner  par  ce  moyen  la  Noblefle  : l’au- 
theur  du  livre  du  Manant  & du  Maheuftre  dit: 
que  plufieurs  du  Confeil  du  Duc  dirent,  qu’il  fol- 
loit  foire  des  torchons  de  leurs  mémoires , fans  leur 
rien  refpondre  : d’autres  propoferent  qu’il  falloir 
mettre  en  pièces  tant  les  mémoires,  que  ceux  qui 
les  avoient  apportez  : l’original  toutesfois  en  fuft 
monftré  à l’Archevefque  de  Lyon  & à d’autres  du 
Confeil  dudit  heur  Duc,  ;tous  lefquels  s’en  mocque- 
rent:  ainfi  les  dépurez  des  Seize,  après  avoir  efté  huit 
jours  à Choify  s’en  retournèrent  à vuide  & moc- 
quez  , quoyque  Rofiieux , l’un  des  quatre  Secré- 
taires du  Duc  , leur  portait  de  l'affection:  ces  Dé- 
putez penfoient.  aufli  comme  Députez  du  Com 
feil  des  Seize  foluèrleDuc  de  Parme,  &c  vouloient 
contrefaire  les  Ambalfodeurs  d’une  Republique 
libre  d’Allemagne  ou  dltalie:  mais  le  Duc  de 
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1 5 9°'  Mayenne  ayant  defcouvert  leur  intention  , leur 
fit  deffendre  d’y  aller,  ce  que  le  Duc  ne  faifoit 
fans  grande  prudence',  car  il  voyoit  bien  que  fi 
ces  gens-là  avoient  communication  ou  intelligence 
à part  avec  l’Efpagnol , que  cela  apporterait  la 
ruine  des  François  , & principalement  de  la  No- 
. bielle } nonobftant  le  D.  Boucher  , fous  ombre 
d’aller  voir  Sega , Evefque  de  Plaifance  ( qui  de- 
puis fiift  Légat  en  France  , ainfi  que  nous  dirons  ) 
ne  laiffa  d’aller  au  logis  du  Duc  de  Parme  dont  le 
Duc  de  Mayenne  adverty  , le  fit  appeler , & luy  en 
tint  de  rudes  propos:  mais  comme  ce  Docteur 
eftoit  un  des  principaux  pivots  de  la  fattioii  des 
Seize , il  ne  tint  beaucoup  de  compte  des  paroles 
du  Duc,  & trouva  depuis  d’autres  moyens  de  com- 
muniquer feurement  & fecretrement  avec  l’Efpa- 
gnol , ainfi  que  nous  dirons  cy-après  , tafchant 
avec  ceux  de  fafa&ion  d’ofterle  Duc  d%fa  charge 
de  Lieutenant,  pour  porter  la  domination  de  la 
France  entre  les  mains  des  Efpagnols.  Les  Seize 
donc  cognurent  lors  que  ce  que  ledit  Duc  avoie 
licentié  pour  un  temps  le  Confeil  General  de  l’U- 
nion,  eftoit  en  effet  une  vraye  callation  d’iceluy: 
8c  que  ledit  fieur  Duc,  avec  le  Confeil  qu’il  avoie 
eftably  psès  fa  perfonne  , vouloir  tenir  toute  l’au- 
thorité  & fouveraineté  à fa  volonté.  Contraints 
donc  de  ceder  pour  ce  coup,  5c  de  fe  retirer  à 
Paris , ils  ne  laillerent  encor  de  pourfuivre  leurs 
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deffeins , ainfi  que  nous  dirons , ce  qui  fuftla  caufe  1 59°* 
«les  divifions  & de  la  ruine  de  leur  party. 

Retournons  au  fiege  de  Corbeil , où  les  Ducs 
de  Mayenne  & de  Parme  ( ayant  trouvé  plus  de 
difficulté  qu’ils  n’avoient  penfé  pour  prendre  celle 
place  , à caufe  qu’il  leur  fallut  plufieurs  fois  chan- 
ger leurs  batteries , pour  les  retranchemens  dont 
uferent  les  affiégés  ) , réfolurent  d’y  faire  un  effort 
général.  Après  qu’ils  eurent  fait  faire  un  cavalier 
. qui  commandoit  fort  à l’endroit  où  dès  le  com- 
mencement ils  avoient  dreffé  leur  batterie.,  8c 
fait  emplir  une  maifon  pleine  de  terre  dans  le 
fauxbourg  au-delà  du  pont  du  collé  de  la  Brie , 
fur  laquelle  ils  mirent  quatre  canons  qui  battoient 
en  courtine , puis  deux  coulevrines  qui  battoient 
d’une  colline  dans  la  ville  , 8c  d’autres  pièces  en 
d’autres  endroits  , ils  firent  recommencer  la  bat- 
terie fi  furieufement , que  quelque  réfiftance  que 
s’efforcaffent  de  faire  les  affiégés , les  Efpagnols 
les  emportèrent  par  un  affaut  8c  tuerent  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  dedans  celle  place  , entr’autres 
le  fieur  de  Rigaud,  auquel  du  depuis  les  gentils 
çfprits  François  firent  plufieurs  épitaphes  en  fa 
louange , pour  avoir  arrellé  en  une  fi  petite  & 
mauvaife  place , cinq  femaines  durant , une  telle 
armée. 

Celle  prife  ne  fe  fit  pas  fans  que  plufieurs 
Efpagnols  8c  Italiens  n’y  laiffaffent  la  vie , en- 
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tr’autres  Attilla  Tiilîn , 8c  le  Proveditor  Taffis. 
Mais  ce  fuft  Une  chofe  déplorable  de  voir  la  cruauté 
& le  violement  des  femmes  8c  des  filles  que  firent 
les  Efpagnols  ; leurs  propres  Hiftoriens  difent  : 
Quivi  fà  il  facto  notabile  pià  tojlo  per  la  molt’a- 
varitia  è crudeltà  de  foldati , che  per  la  riche^a 
di  eJJ'o  } & a gran  fatica  dalla  loro  libidine  fu  fa - 
luata  una  forella  di  Monfd’Aron  Maeftro  di  campo 
délia  Lega  : il  che  dava  ampia  mattria  a’nimici 
di  bïafimar  gli  Spagnuoli  3 ricifacciendo  loro  quefle , 
e molt’altre  fcelerattcfte , &c. 

Après  la  prife  de  Corbeil,  le  Duc  de  Parme 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  faire  aucun  effort  aux 
places  lcfquelles  renoient  encore  Paris  comme 
afliégé , &:  que  fon  armée  fe  diminuoit  , que 
l’hiver  s’approchoit , que  le  prince  Maurice  avoit 
taillé  plus  de  befogne  ès  Pays-bas,  que  ledit  Duc 
n’euft  feu  en  démefler  d’un  an  , il  réfolut  de  s’en 
retourner  en  Flandres , 8c  avant  fon  parlement  de 
donner  ordre  le  mieux  qu’il  pourroit , afin  que 
les  pavtifans  de  l’Union  enflent  moyen  de  réfifter 
aux  Royaux.  Ce  ne  fuft  toutefois  (ainfi  que  plu- 
fieurs  ont  eferit)  fans  femondre  le  Duc  de  Mayenne 
8c  ceux  qui  avoient  traité  avec  lui  en  Flandres 
de  faire  paroîftre  quelques  effets  de  leurs  pro- 
meffès,  & de  rendre  quelques  fruits  à fon  maiftre 
le  Roi  d’Ffpagne  de  toute  cefte  grande  dépenfe 
qu’il  avoit  faite  pour  les  fecourir  : mais  eux  ne 
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pouvant  plus  déguiler  leur  foibleffe  la  lui  firent  1^~* 
entendre  ouvertement , 8c  lui  monftrerent  que 
toute  la  puiffance  des  grandes  villes  de  leur  parti 
eftoit  tombée  entre  les  mains  du  peuple.  Ce  Duc 
recognut  lors  avec  l'Ambaffadcur  Mendozze,  que 
le  Roi  fon  maiftre  ne  recevroit  d eux  aucune  utilité 
évidente , que  premièrement  il  n’euft  mis  le  pied 
fur  la  gorge  à tous  les  partifans  de  la  Ligue,  8c 
à toutes'  les  capitales  villes  du  Royaume.  Et  que 
d’orefnavant  il  ne  leur  falloir  fournir  de  fecours 
que  pourrélifter  tellement  quellement  aux  Royaux, 
afin  qu’en  fe  confirmant  en  guerre  civile  8c  s’en- 
tretenant en  leurs  partialités  , ils  ne  rentraient 
en  leur  bon  fens , &c  11e  recognuifent  le  Roy. 

Mais  que  s’il  advenoit  qu’ils  fulfent  contraints 
une  autre  fois  de  demander  fecours  au  Roi  d’Ef- 
pagne  leur  maiftre  , qu’alors  on  11e  leur  en  dou- 
neroit  point  qu’auparavant  ils  n’euffent  livré  des 
places  &:  accordé  de  recevoir  l’Infante  d’Efpagne 
pour  Royne.  En  attendant  que  cela  réiiftiroit , 
Mendozze  prit  la  charge  de  faire  pratiquer  des 
partifans  en  chafque  ville  pour  le  Roy  fon  maiftre 
8c  de  plus  en  plus  entretenir  à ceft  effet  la  fac- 
tion des  Seize  dans  Paris,  la confrairie  du  Cordon 
dsjiis  Orléans , 8c  de  mefmes  autres  villes  , en 
continuant  ou  augmentant  les  pendons  dUucuns 
Prédicateurs  & des  faétieux. 

Pour  l’exécution  de  ces  deffeins , après  que  le 
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^ 5S>°*  Duc  de  Parme  eut  envoyé  le  Seigneur  Mario 
Farnefe  à Paris  faire  les  compliments  aux  Prin- 
ceifes  qui  y eftoient,  il  fit  partir  le  premier  de 
Novembre  fon  armée  des  environs  de  Corbeil 
pour  s’en  retourner  en  Flandres.  Traverfant  la 
Brie  il  arriva  autour  de  Colomiers , où  il  receuc 
nouvelles  que  les  fieurs  de  Givry  & de  Parabelle 
avec  les  troupes  qui  eftoient  dans  Melun,  avoient 
le  dixième  Novembre  reprins  Corbeil  oar  furprife 
& avoient  tué  Alonfo  Toraques,  & les  Efpagnols 
qu’il  y avoir  taillez  dedans , avec  deux  cents  Lanf- 
quenets.  Cefte  reprife  rejouit  autant  les  Royaux 
que  ceux  de  l’Union  en  furent  fafehez  ; le  Roy 
en  eut  la  nouvelle  à Compiegne  où  il  eftoit  venu 
d’Ffcoüy  avec  quelque  cavalerie,  fur  l’advis  qu’il 
avoir  reçu  , que  le  Duc  de  Parme  s’en  retournoic 
en  Flandre  , lequel  il  n’avoit  envie  de  tailler  re- 
tourner fans  conduite,  & principalement  pour 
l’empefcher  d’entreprendre  fur  quelqu’une  des 
places  royales  durant  fon  retour. 

Sa  Majefté  ayant  donc  laiflé  dans  le  pays  de 
Vexin , Moniteur  le  Chancelier  & les  gens  de 
fon  Confeil , avec  le  Marefchal  de  Biron  8c  l’ar- 
mée , pour  l’employer  en  ce  qu’il  trouveroit  de 
plus  propre,  partit  de  Compiegne  avec  huit  cents 
chevaux  qui  s’y  trouvèrent , de  la  Nobleflè  de 
Picardie  , laquelle  à fon  mandement  l’y  eftoit 
venu  trouver,  & envoya  Moniteur  de  la  Noue 
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kvec  la  compagnie  de  l’Ifle  de  France  fe  jetter  1 5 9°* 
dans  Chaileau-Thierry , lui  promettant  de  le  fe- 
'courir  & de  combattre  le  Duc  s’il  atraquoit  celle 
place  : il  manda  aulli  incontinent  à Monfieur  de 
Nevers  & au  fieur  de  Givry  de  le  venir  rencon- 
trer: tous  s’acheminèrent  vers  luy  pour  luy  ayder  à 
reconduire  le  Duc  de  Parme  , lequel  voyant  que 
ledit  Heur  de  la  Noue  s’eftoit  mis  dans”  Chafteau- 
I tierry  , y fit  fejourner  fou  armée  aux  environs , 

quelque  temps  ; puis  fuivant  la  refol ution  qu’il 
avoit  prife  avec  le  Duc  de  Mayenne  dès  le  fiege 
de  Corbeil , Monfieurde  la  Chaftre  ( à qui  le  Duc 
de  Mayenne,  comme  Lieutenant  general  de  l’Eftac 
& Couronne  de  France,  fit  depuis  expedier  lettres 
de  Marefchal  de  France,  lefquelles  furent  vérifiées 
au  Parlement  de  Paris  ) fuft:  renvoyé  à Orléans  , 
avec  un  régiment  de  LanfquenetS  conduit  par  un 
Gentil-homme  de  la  maifon  des  \ifcomtes  de 
Milan  , quatre  régiments  François  des  lieurs  de 
Vaudargent , de  Lignerac , du  Coudray  , & de 
Montilly , avec  cinq  cents  chevaux,  pour  em- 
ployer toutes  ces  troupes  contre  les  Royaux , vers 
la  Sologne  & le  Berry,  8c  le  long  de  la  rivierede 
Loire  : le  fieur  Dragues  de  Comnene  commandoit 
en  cefle  petite  armée  de  Marefchal  de  camp  : les 
exploits  qu’elle  fit,  nous  le  dirons  l’an  fuivant. 

Dans  Paris  le  fieur  de  Belin  y fut  mis  Gouverneur 
au  lieu  de  Monfieur  de  Nemours,  avec  quinze 
Tome  LFI . F f 
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i J9C.  cents  Lanfquenets  du  régiment  du  Comte  Co  laite,, 
huit  cents  François  & deux  cents  chevaux  fous  la 
charge  du  heur  de  Matoles.  Moniteur  de  Nemours,, 
qui  avoit  tant  déliré  le  Gouvernement  de  la  Nor- 
mandie , ayant  eu  refponfe  du  Duc  de  Mayenne,, 
qu’il  ne  failloit  partir  la  peau  du  loup  avant  que 
d’eilre  pris,  8c  qu’il  droit  nccellàire  de  patienter  & 
de  fçavoir  comme  les  affaires  iraient,  s’en  retour- 
na auili  avec  deTaelles  troupes  en  ion  Gouverne- 
ment de  Lyonnois,  pour  y commander,  8c  aux 
Provinces  de  Dauphiné,  Auvergne 3 8c  Ëourbon- 
nois  : du  depuis  ces  deux  Ducs  ne  s’accordèrent 
pas  des  mieux  ( ainfi  qu’il  fe  verra  cy.-après)  quoy 
qu’ils  fuiTent  freres  de  mere;&  le  Duc  de  Mayenne 
pourveut  fon  fils  aifné  du  gouvernement  de  Nor- 
mandie.. 

Ainfi  lefdits  Ducs  de  Mayenne  & de  Parme 
ayant  renvoyé  plufieurs  troupes  de  gens  de  guerre, 
en  diverfes  Provinces  , s’acheminèrent  pour  aller 
vers  les  frontières  de  Flandres  , mais  le  Roy 
ayant  donné  ordre  à toutes  les  places  qu’il  penfoir- 
pouvoir  eftre  par  eux  affaillies  , commença 
d’aller  droit  à eux  8c  les  joignit  de  fr  près  que 
le  2 j de  Novembre  , il  fit  tailler  en  pièces  une 
compagnie  de  gens  de  pied  Efpagnols  : le  2 6 
les  Ducs  eftans  deflogez  de  Fifmes  pour  aller, 
à Pontravers  où  palfe  la  riviere  d’Efne , le  Roy 
accompagné  de  huit  cents  bons  chevaux  de  autaut 
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d’arquebufiers  à cheval,  fatigua  tant  l’armée  des  lS0<3* 
Ducs  qu’il  la  contraignit  de  rompre  le  de  de  in 
de  leur  logis.  Ce  qu’ayant  fait  le  Roy  fe  retira 
au  village  de  Longueval  , où  la  cavalerie  de 
Flandres  vint  donner  des  coups  de  lances  jufques 
dans  les  portes  : mais  les  arquebufiers  qui  eftoient 
fur  les  murailles  leur  firent  une  falve  quafi  à 
mire,  dont  ils  en  tuerent  plufieuts,  8c  les  con- 
traignirent de  fe  retirer  plus  loin  : le  Roy  auffi 
perdit  une  trentaine  de  fes  arquebuliers  à cheval , 
lefquels  avoient  mis  pied  à terre  pour  efcar- 
moucher  : après  cela  Sa  Majefté  fe  retira  à Pon- 
tarfy  , & les  Ducs  furent  contraints  de  camper 
toute  la  nuit,  fe  doutant  du  devant  & du  der-1 
riere  , pour  ce  que  ce  mefme  jour  Moniteur  de 
Nevers , avec  cinq  cents  chevaux  , & les  (leurs 
de  Givry  & de  Parabelle  qui  venoient  de  Melun 
avec  une  autre  bonne  troupe  de  cavalerie  joigni- 
rent Sa  Majefté,  laquelle  fe  trouvant  lors  avoir 
près  de  deux  mille  chevaux  8c  mille  arquebu- 
fiers à cheval , fe  refolut  d’enlever  l’arriere-garde 
des  Ducs  avec  mille  boris  chevaux  : mais  il  advint 
que  deux  des  canons  des  Ducs  eftaris  demeurez 
embourbez , toute  leur  advant-garde  rebroulfa , 8c 
demeurèrent  là  tout  ce  jour  en  bataille,  8c  y 
campèrent  mefmes  la  nuit,  fi  bien  que  Sa  Majefté 
ne  put  rien  entreprendre  lur  eux. 

Le  lendemain  Sa  Majefté  eftant  advertie  que 

F f ij 


t. 


Digitized  by  Googli 


I 


4J2  Histoire  de  la  Guerre 

1 Î90>  les  Ducs  prenoient  le  chemin  de  Marie  pour  gai*- 
gner  l’arbre  de  Guife , il  ordonna  à route  fa  cava- 
lerie de  fe  rendre  à Crequy,  avec  les  armes  , fans 
bagage;  eftant  arrivé  le  premier  au  rendez-vous 
(quelques-uns  ayans  cité  un  peu  parelTeux)  ne 
voulant  perdre  l’occafion  de  voir  encor  l’ennemy, 
il  jeta  devant  luy  le  Baron  de  Biron , le  fuivanc  * 
avec  quarante  Gentils-hommc-s  fealemeht  : depuis 
Moniteur  de  Longueville  «Se  fa  troupe  le  joi- 
gnirent : & en  mefme  temps  il  parut  au  coin  d’un 
bois  , cent  lances  Efpagnolles  en  deux  troupes 
avec  chacune  une  cornette  de  carabins  , lefquelles 
ayans  defcouvert  le  Baron  de  Biron  , partirent  in- 
continent pour  le  charger;  ce  que  Sa  Majellé 
voyant , fit  advancer  le  fieur  de  Charmont  avec 
vingt  chevaux  pour  le  renforcer  ; mais  ledit  fieur 
de  Biron  fit  à l’inftant  une  fi  rude  charge  à ceux 
qui  venoient  pour  le  combattre  , qu’il  leur  fit 
tourner  la  telle  jufques  à leur  gros  qui  eftoit  de 
fix  vingts  lances  , mené  par  Georges  Bâte  qui 
faifoit  la  retraite  ; lefquels  tous  enfemble  revin- 
drent  à la  charge  : mais  parce  que  le  cheval  dudic 
fieur  Baron  de  Biron  avoic  efté  blelfé  en  celle 
charge  , le  Roy  s’advança,  & ralliant  ceux  qui 
s’elloient  feparez , fit  une  charge  fi  furieufe  à 
toute  celle  arriere-garde , qu’elle  fe  plia , & fe 
fauva  à toute  bride  , laifiant  leurs  morts  tous  ar- 
mez fur  la  place  , & quelques  chariots.  Le  Roy 
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n’ayant  pas  toute  fa  cavalerie  avec  luy  ( pour  ce  1 5 9*- 
qu'elle  n’avoit  efté  li  diligente  que  luy  ) les  laifTa 
aller,  fe  contentant  d’avoir  empefché  le  Due  de 
Parme  de  rien  entreprendre  en  toute  fa  retraite  , 
de  l’ayant  contraint  de  loger  fi  ferré , & faire  de 
fi  grandes  journées,  qu’il  laifla  une  grande  file  de 
ceux  qui  ne  pouvoient  marcher  fi  legerenrent  que 
Kiy , avec  oeàucoup  de  bagage,  qui  demeura  à la 
mercy  des  payfans-  > 

Après  cela  Sa  Majefté  s’en  alla  faire  fon  entrée 
à Saint-Quentin  ou  il  fuft  receu  avec  une  grande 
allegrelïe  des  habitans.  Le  10  Décembre  il  y 
receut  les  nouvelles  comme  la  ville  de  Corbie  ,, 
diftante  de  trois  lieues  d’Amiens  , avoir  efté  fur- 
prinfe  dez  la  pointe  du  jour,  avec  un  pétard  8c 
une  efcalade,  par  les  fieurs  de  Humides,  de  la 
Boiftiere  8c  de  Parabelle.  Le  fieur  de  Bellefoa** 
rier  qui  commandoic  dans  cefte  place  pour  l’U- 
nion , y fuft  tué,  en  combattant,  avec  la  pluf- 
part  de  la-garnifon,  fans  perte  que  de  deux  Royaux^. 

On  trouva  dans  celle  place  deux  gros  canons , 
deux  coulevrines  & plufieurs  autres  pièces  mon- 
tées fur  roues , avec  une  grande  quantité  de  mu* 
agitions  8c  de  vivres.. 

Le  Duc  de  Parme  » arrivé  aux  frontières  de 
plandres , fit  aiïembler  les  troupes  qu’il  avoir  def— 
tinées  pour  demeurer  avec  le  Duc  de  Mayenne  ÿ 
l^avoir,  le  Terzo  des  Italiens  8c  autres,  compa/-- 
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î 5 3°*  gnies , tant  d’infanterie  que  de  cavalerie  : puis 
ayant  fait  appeller  auprès  de  luy  les  Capitaines 
& gens  de  commandement , il  leur  dit  devant 
Monfieur  de  Mayenne  £e  les  Seigneurs  François 
du  party  de  TUnion  qui  l’aecompagnoient , Je 
ne  vous  appelle  point  icy  pour  vous  ramentevoir  les 
grandes  louanges  que  vous  avez  ac  quif  es  d'avoir 
délivré  Paris  d'un  très-grand  Jîege  f ny  pour  tant 
de  braves  exploicls  militaires  dont  vous  qfies  venu 
à vojlre  honneur  ; mais  feulement  pour  vous  prier 
de  conferver  l’honneur  que  vous  avez  acquis > en 
continuant  le  fervice  que  vous  devez  à Dieu,  à l’F~. 
glifè  Romaine  & au  Roy  Catholique  vofre  fouve- 
rain  Seigneur.  Je  ne  doute  point  qu’en  peu  de  temps 
vous  ne  remettiez  la  France  en  liberté  fous  l’obéif- 
fance  du  Saint  Siège  Apofiohquç  , dont  vous  rece- 
vrez de  Dieu  & des  hommes  le  jufte  guerdon  de  vos 
labeurs.  Mais  fi  dans  le  Printemps  vous  n’aviez 
achevé  cefie  guerre  contre  l’herefie } foyez  affeurez 
que  vous  ne  manquerez  point  de  fccours  & s’il  efi 
befoin  que  je  revienne  encor  en  perforine y je  ne 
ferai  faute  de  m’y  acheminer , vous  affeurant  qu’il 
n’y  a chofç  que  Sa  Majefié  Catholique  defre  plus 
que  de  voir  durant  fa  vie  exterminer  l’herefie  & 
hérétiques  , contre  lefqucls  pour  le  devoir  de  fa 
dignité  y il  efi  refolu  de  defpendre  tous  fies  moyens  % 
& employer  to  tes  fies  forces  & toute  fa  puiffance. 
fuis  fe  retournant  yers  le  Dtuc  de  Mayenne  & lus, 
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Seigneurs  François , il  leur  recommanda  fes  gens  1 59®* 
de  guerre  avec  de  belles  paroles  : il  faifoit  routes 
ces  chofes  à deflein , aflïn  que  ceux  qui  efloient 
avec  le  Duc  de  Mayenne  eftans  retournez  aux 
villes  de  l’Union,  aireuraireiit  ceux  de  leur  party, 
que  l’Elpagnol  ne  les  fecouroit  que  pour  la  feule 
occafion  de  la  Religion , 6c  que  par  ce  moyen  ils 
fe  rendiirent  plus  opiniâtres  contre  leur  Roy  ; car 
il  ne  vouloir  pas  en  ce  commencement  publier 
les  plaintes  des  promefles  que  l’on  luy  avoir  fiâ- 
tes , de  peur  que  toutes  les  villes  de  l’Union 
recognoifTant  la  charité  de  l’Efpagnol,  6c  avec 
quels  defleins  il  avoir  entendu  les  fecourir,  ne 
fongeaffent  à eux;  mais  on  tient  qu’en  traitant 
à part  avec  Monlieur  de  Mayehne  , il  luy  con- 
feilla  d’entretenir  le  Roy  toujours  par  quelque 
ouverture  de  paix  ou  de  trefve , Sc  l’amufer  par 
ce  moyen  , affin  de  rendre  les  efforts  de  fes  armes 
inutiles  durant  l'Hyver  ; car  j’ay  recognu  , luy 
dit-il , au  Prince  ae  Bearn , qu’il  ufe  plus  de 
botes  que  de  fouliers,  6c  que  l’on  le  ruinera  pluf- 
tofl:  par  dilayemens  & temporifemens , que  non 
pas  par  la  force.  Le  Duc  de  Mayenne  ht  prati- 
quer depuis  ce  confeil,  Sc  fit  ouvrir  pluficurs  pa- 
roles de  paix , ce  qui  luy  fervit  bien  à raiieurer 
6c  mettre  ordre  en  beaucoup  de  villes  de  1’  Union  : 
ceux  qui  s’en  meflerent  pour  luy-,  luy  furent  ri- 
delles : les  Royaux  qui  conférèrent  avec  eux  les 
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blafmerent  de  peu  de  vérité  & d’affe&ion  à leur 
patrie  j & eux  trouvèrent  leur  excufe  fur  ce  que 
ceux  qui  rraiékoient  avec  eux  , eftoient  de  la  Reli- 
gion prétendue. 

Ainfi  le  Duc  de  Parme  s’achemina  droit  à - 
Bruxelles , ‘où  il  trouva  que  le  Prince  Maurice 
avoir  en  plulieurs  endroiéts  des  Pays-bas  repris 
plufieurs  places  forces.  Affin  de  mieux  entendre 
ce  qui  fe  pafia  en  ces  pays-là  , il  eft  befoin  de 
fçavoir  ce  qui  s'y  choit  palTé  depuis  la  furprife  de 
Breda  par  ledit  fieur  Prince , ainfi  qu’il  a ehé  dit 
ci-delTus. 

Après  la  reddition  de  Bergh,  le  Comte  Charles 
de  Mansfeldt  vint  à Anvers  , d’où  il  partit  le  1 o 
de  Mars , fix  jours  après  la  furprife  de  Breda , 
affin  d’empefcher  les  courfes  que  faifoient  les 
gens  des  Eftats  en  la  campagne  de  Brabant } ce 
qu’ayant  fait  , il  tourna  droit  avec  toutes  fes 
troupes  vers  Stembergh  /jugeant  qu’en  prenant 
ce  lieu-là,  il  pourroir  recouvrer  Breda,  pour  ce 
que  Gertruydemberghe  tenoit  pour  l’Efpagnol. 

Stembergh  chant  peu  fort , il  luy  fuft  incon- 
tinent; rendu  à difcretion  , Sc  Mansfeldt , fuivanf 
fon  naturel  (comme  plufieurs  ont  efcrit,  fit  tail- 
ler toute  la  garnilon  en  pièces , & fes  foldats 
commirent  là  dedans  une  infinité  de  cruautez  Sc 
de  mefchancete?.  De-U  il  alla  affieger  uu  fort  dan$. 
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line  ifle  à l’orée  de  la  mer  & à la  telle  de  l’em- 
boucheure  de  Sternberg  h , lequel  pouvoit  eftre 
fecouru  à routes  marée^s  par  les  Hollandois.  Manf- 
feldt  ayant  battu  ce  fort  cinq  jours  durant  depuis 
le  8 de  May  , & voyant  qu’il  n’advançoit  rien 
pour  pouvoir  donner  un  affaut,  voulut  palier  le 
canal,  & y conduire  de  l’artillerie  fur  des  barques 
qu’il  fit  très -bien  armer  pour  ceft  eflfefl  : mais  fon 
deflein  ne  luy  reiiffic , à caufe  du  flux  de  la  mer , 
qui  laifloit  les  environs  de  celle  ifle  (qui  ne  font 
que  de  très-dangereux  marefcages)  comme  à fec. 
Toutesfois  Charles  de  Mansfeldt  ne  fe  conten- 
tant de  la  première  fois  qu’il  y avoir  envoyé , vou- 
lut de  rechef  tenter  de  faire  reiilTir  fon  deflein  j 
mais  ellant  entré  en  une  marée  trois  cents  foldats 
Holandois  dans  ledit  fort , avec  deux  pièces  d’ar- 
tillerie , les  Efpagnols  qui  s’approchèrent  avec 
leurs  barques  prez  dudit  fort,  furent  fi  bien  fa- 
luez  avec  une  infinité  de  canonnades  & de  feux 
artificiels  , qu’il  y en  demeura  plus  d’une  centaine 
de  morts , entre  lefquels  eftoient  plufieurs  Capi- 
taines de  commandement.  Mansfeldt  ,•  contraint 
de  fe  retirer  , cognoiflant  qu’il  perdoit  là  fon 
temps  , abandonna  Stembergh  , changea  fon 
camp  , & vint  aux  environs  de  Breda  , faifant 
femblant  de  l’aflîeger  ; mais  en  effet  , c’eftoit 
pour  la  prendre  par  une  intelligence  qu’il  avok 
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59°* dedans,  laquelle  defeouverte  , il  refolut  de  fe 
' retirer  du  tout.  En  fa  retraite  la  garnifon  de 
Breda  voulant  l’attaquer  par  une  fortie  qu’ils  ti- 
rent fur  fa  cavalerie , luy , ruzé , les  fit  entretenir 
eti  une  efcarmouche , cependant  qu’il  les  faifoic 
entourer,  ce  qui  luy  reuflît  tellement ,> que  tout 
ce  qui  eftoit  forty  de  Breda,  au  nombre  de  plus 
de  deux  cénjs  ,.  furent  taillez  en  pièces  : de-là 
Mansfeldt  s’en  alla  ez  Duchez  de  Cleves  6c  de 
Juillets  , où  les  tiens  firent  une  infinité  d’hoftili- 
tez  , & fe  fortifièrent  en  plufieurs  endroits  pour 
• y faire  leurs  courfes  plus  à leur  aifp.  De  l’autre 
codé  Verdugo,  Gouverneur  de  Groninghe  avec 
nombre  d’Efpagnols , travaillèrent  infiniment  le 
Diocefe  dç  Cologne.  Toutes  ces  hoftilitez  faites 
par  les  Efpagnols  furies  terres  de  l’Empire,  fu- 
rent occafion  d’une  journée  que  les  Princes  Alle- 
mands tinrent  à Cologne,  où  il  ne  fuft  rien  refolu. 
Du  depuis  il  fuft  tenu  encor  une  Diete  à Franc- 
fort pour  y remedier , ainfi  que, nous  dirons  cy- 
après. 

Cependant  le  Prince  Maurice  avec  les  Eftars 
qui  ne  vouloient  point  demeurer oififs , font  leurs 
aprefts  pour  ailieger  Numeghe.  Le  Prince  déli- 
rant pluftoft  la  furprendre  que  de  l’alïieger  , entre- 
prit de  la  petarder } Sc  s’eftant  rendu  fecrettement 
à Tiel  , il  s’achemina  de  nuit  à Numeghe  j 6c 
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mit  à la  porte  de  Hezel  un  pétard  long  de  deux  * 
bradées,  fait  de  bois  & entouré  de  fer;  puis  les 
liens  s’eftant  retirez  dix  pas  en  arriéré,  il  fit  met- 
tre le  feu  à la  trainée  de  la  poudre,  qui  devoir  le 
mettre  à la  queue  du  pétard , ce  qui  ne  reiilîit  » 
félon  leur  defir  ; car  foit  ou  pour  l’humidité  de  la 
terre,  ou  pour  autre  occafion,  il  n’y  eut  que  la 
poudre  de  la  trainée  qui  prit  feu  alors.  La  flamme 
en  eftant  veuë  par  les  fentinçlles,  toute  la  ville 
fuft  incontinent  en  armes;  ce  que  voyant  le  Prince 
& les  liens  fe  retirèrent.  Peu  après  leur  retraite 
le  perard  prit  feu , <Se  fit  tel  efïeâ  qu’il  mit  la 
porte  par  terre  ; de  quoy  les  habitans  etonnez  fe 
préparèrent  à defFendre  l’entrée;  mais  ne  voyant 
perfonne  dehors  que  le  petarcl , ils  l'allèrent  qué- 
rir, & reparerent  incontinent  la  ruine  qu’il  avoit 
faite , puis  rendirent  grâces  à Dieu  de  les  avoir 
délivrez  de  ce  péril , & changèrent  leur  crainte 
en  allegrefle  , qui  ne  leur  dura  gueres  , car  le’ 
Prince , cinq  jours  après , ayant  fait  monter  con- 
tremont  le  Rhin  routes  fes  forces,  avec  trente 
pièces  d’artillerie,  fit  defeendre  fes  gens  en  terre 
fans  beaucoup  d’empefchemçnt  , &c  battit  cefte 
ville  de  treize  pièces  de  canon.  Le  Duc  de  Parme, 
qui  eltoit  encor  à Coudé , manda  incontinent  au 
Comte  Charles  de  s’acheminer  avec  toutes  fes 
poupes  vers  Numçghe,  ce  qu’il  fit  en  diligence, 
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^59°*  Devant  qu’il  y fuft,  le  Prince  fuft  encor  un  mois 
fans  difcontinuer  fon  fiege  , où  il  faifoit  tirer  des. 
balles  qui  portoient  du  feu  artificiel , lefquelles 
en  tombant  fur  le  toit  des  maifons  y mettoienc 
un  tel  feu,  qu’il  ne  fe  pouvoit  prefque  efteindre». 
ce  qui  caufa  de  grandes  ruines  : brel  ils  battirent 
fi  bien  la  tour  Saint-Lftienne  à coups  de  canon  , 
qu’elle  fuft  toute  ruinée.  Ledit  Comte  Charles 
arrivé  près  de  Numeghe,  renvirailla  feulement  la 
place,  Sc  y mit  bonne  garnifon } car  le  combat  luy 
eftoit  deffendu  par  le  Duc  de  Parme.  Le  Prince 
Maurice  voyant  la  longueur  de  ce  fiege  fe  refoluc 
d’avoir  celle  ville  d’une  autre  façon,  & ayant 
fait  palfer  fon  armée  en  la  Betuve , vis-à-vis  de 
Numeghe , il  fit  dreller  le  fort  de  Knotzembourg 
qu’il  munit  de  bonne  artillerie , d’où  il  faifoit  tireE 
continuellement  contre  la  ville  : Ce  fort  ayant  efté 
achevé  par  le  Prince  Maurice  fans  aucun  empef- 
chôment,  depuis  qu’il  eut  commencé  à le  baftir, 
a efté  la  caufe  que  l’Efpagnol  perdit  Numeghe  , 
ainli  que  nous  dirons  cy-après  : car  il  ne  faut  point 
douter  que  fi  on  ne  ruine  ces  forts  dez  leur  com- 
mencement , que  peu  à peu  ils  ne  deviennent  im^ 
prenables , Sc  produifent  des  effets  qui  ne  pour- 
roient  eftre  creus  : or  le  Comte  Charles  avoit  alfea 
de  forces  pour  empefcher  le  Prince  Maurice  de  le 
baftir  j mais  le  Prefident  Richardot  revenu  d|Ef~ 
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pagne  apportant  commandement  exprès  au  Duc  de  1 5 
Parme  de  palier  en  France , fuft  la  caufe  que  le 
Duc  défendit  audit  Comte  Charles  de  ne  bazar- 
der aucun  combat , mais  de  renvitailler  feulement 
Numeghe:  ce  fait,  qu’il  le  vînt  trouver  en  dili- 
gence j ce  qu’il  fit. 

Le  Prince  8c  les  Eftats  qui  voyoier.t  que 
l’Efpagnol  tournoit  toutes  fes  forces  contre  la 
France  , réfolurent  de  ne  laillèr  palier  une  ^ 
belle  occafion  pour  eux,  fans  profiter  : d’un  cofté 
par  mer  , ils  envoyèrent  au  Roy  très-Chreftien 
quelques  munitions  de  guerre,  fous  la  conduite 
de  cinq  de  leurs  navires , lefquelles  arrivèrent 
à Dieppe , mais  fçachans  que  le  navire  du  fieur 
de  Villars , Gouverneur  du  Havre  de  Grâce  pour 
l’Union  eftoit  en  mer , ils  fe  mirent  à la  voyle 
du  long  des  colles  de  la  Normandie  , où  ils 
rencontrèrent  ledit  navire  monté  de  vingt-quatre 
pièces  d’artillerie  , de  cent  matelots  , & de  cent 
foldats  : après  avoir  longuement  combattu  contre 
luy  , & l’ayant  gaigné , le  feu  s’y  print  fi  promp- 
tement, que  les  Hollandois  n’eurent  autre  loifir 
que  d’en  fortir  , car  le  navire  8c  tout  ce  qui  ef- 
toit dedans  fuft  fi  haftivement  bruflé  que  l’on 
n’en  puft  rien  fauver  : ils  11e  firent  ce  voyage  fans 
butiner  aulîï  quelques  navires  des  villes  du  parry 
de  l’Union. 

De  l’autre  cofté , le  Prince  Maurice  voyant  que 
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59°*  le  Comte  Charles  de  Mansfeld  avoit  pafle  lai 
Meufe  avec  fon  armée  pour  aller  trouver  le  Duc 
de  Parme  ( lequel  laifloit  le  Comte  Pierre  Er- 
neft  de  Mansfeldt  pour  commander  ez  Pays- 
bas  en  fon  àbfcence , fans  beaucoup  de  forces  ) 
parta  incontinent  le  Vahal  , penfant  attraper  l’ar- 
riere-garde  dudit  Comte  Charles  : mais  ce  defiein 
ne  lui  ayant  fuccédé , il  tourna  à droite , & le 
1 Aouft  il  alla  aflieger  Doddedael,  qu’il  battit 
fi  furieufement  que  les  artiegez  furent  contraints 
de  fe  rendre  à luy , 8c  à fa  difcrétion  ; il  par- 
donna à tout  ce  qui  eftoit  dedans , & ne 

voulut  pas  que  l’on  y fift  aucun  tort  : toutesfois 
il  fit  pendre  le  Gouverneur  qui  eftoit  dans  cefte 
place. 

Le  Prince  ayant  laifte  une  bonne  garnifon  au 
fort  de  Knotzembourg,  vis-à-vis  deNumeghe , il 
fe  mit  en  campagne  avec  toutes  fes  troupes , & 
alla  le  long  du  Rhin  &de  la  Meufe,  où  il  re^ 
print  plufieurs  chafteaux  & forts  que  les  Ef-> 
pagnols  y tenoient , entr’autres,  en  l’ifle  de  Bom- 
fnel , les  chafteaux  de  Heel  &:  de  Hcnnel  ; en 
la  Duché  de  Cleves , la  ville  & le  chafteau  de 
Zurich,  à l’oppofite  de  Vezel  , & le  fort  de 
Grave,  où  fouloient  eftre  les  Chartreux  de  Ve- 
tel  : au  Diocefe  de  Coulogne , Lutkenhouen  ; 
. puis  fit  rafer  tous  les  forts  que  l'Efpagnol  avoit 
faits  le  long  du  Rhin  fur  les  terres  de  l’Empire, 
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Ayant  pafie  fon  armée  en  Brabant,  il  print  le  l59°* 
fort  de  Terrheyden  à l’emboucheure  de  la  ri- 
vière de  Breda , celuy  de  Roofendaël  , Sc  la 
ville  de  Steenbergh. 

En  ce  mefme  temps  les  garnifons  de  Breda  5c 
de  Bérgh  fur  le  Zoom  firent  plufieurs  courts 
dans  le  pays  de  Campeine,  prirent  par  efcalade 
Tillemont  en  Brabant , qu’ils  pillèrent , puis 
l’abandonnèrent. 

En  ce  temps-li  aufli  l’Efpaguol  avoir  fait  un 
fort  joignant  la  ville  de  Hoy  au  pays  de  Liege  , 
pour  tenir  la  Meufe  en  leur  puilïance , ce  qui 
empefchoir  fort  le  trafic  : le  Prince  , Sc  les  E£- 
tats  , pour  mettre  ce  fort  par  terre  envoyèrent 
huit  cents  foldats , lefquels  fommerent  le  Ca- 
pitaine Grobendonc  qui  eftoit  dedans  avec  cent 
foldats , de  fe  rendre  à compofition  fans  attendre 
d’être  forcé  , fvnon  qu’il  n’y  demeureroit  homme 
en  vie  ; Grobendonc  voyant  l’ennemy  ii  proche  , 
fans  efpérance  de  fecours  fe  rendit  la  vie  fauve , 

& fortit  avec  les  liens  un  ballon  blanc  au  poing: 
les  Hollandois  après  avoir  abbattu  le  fort  s’en 
retournèrent  chargez  d’un  grand  burin. 

En  mefme  temps  les  Zelandois  eurent  aufli 
une  entreprife  fur  Dunkerke,  qu’ils  penfoient 
prendre  d’efcalade , mais  eftans  partis  trois  mille 
hommes  de  pied  & cent  chevaux  pour  l’execu- 
tion, le  vent  leur  fuft  tellement  contraire,  que 
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demeurans  plus  long-temps  en  mer . qu’ils  ne 
dévoient,  ils  furent  defcouverts  par  les  Flamans  ; 
toutesfois  eftant  defcendus  en  terre,  l’entrepre- 
neur voulut  monftrer  au  Coince  de  Solms , &:  au 
Chevalier  Veer  la  facilité  de  fon  deflcin  : tous 
trois  s’eftant  approchez  du  folle  , ils  receurent 
chacun  une  arquebufade  , & furent  contraints 
de  fe  rembarquer. 

Les  Efpagnols  d’autre  codé  penferent  auflt 
furprendre  Lochen  avec  trois  chariots  chargez  de 
foin  : le  premier  chariot  eftoit  déjà  dans  la  ville, 
quand  le  portier  voulant  prendre  du  foin  pour 
fon  droit  , tira  le  pied  d’un  foldat  : ce  qui  le 
fit  à l’inftant  crier  trahifon  , trahifon  : fur  quoy 
tous  les  foldats  fortirent  des  chariots  , îk  avec 
les  chartiers  ( qui  choient  aulfi  des  foldats  def- 
guifez)  fe  ruërent  fur  le  corps- de-garde  qu’ils 
taillèrent  en  pièces  : mais  l’alarme  eftant  donnée 
vivement  par  la  ville  toute  la  garnifon  fuit  li  di- 
ligente de  fe  rendre  à la  porte , que  les  Ef* 
pagnols  furent  repoulfez  dehors  , le  pont-levis 
levé  auparavant  que  l’embufcade  de  la  cavalerie 
& de  l’infanterie  Efpagnole  y puftent  arriver.  L’en- 
trepreneur y fuft  le  premier  tué. 

Les  bourgeois  de  Yanloo  en  Gueldre,  fe  fe  ti- 
tans opprefiez  de  leur  garnifon  qui  eftoit  d’I- 
taliens & d’Allemands,  refolurent  de  s’en  délivrer: 
& voyans  que  le  fieur  Bentink,  leqr  Gouverneur, 

eftoit 
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fcftoit  abfent  , ils  dirent  aux  Allemands  qu’ils1 59^* 
vouloient  chalTer  les  Italiens  pour  leurs  infolents 
deportemencs , & qu’ils  ne  defiroient  avoir  que. 
lefdits  Allemands  > lefquels  ils  entretiendroient 
mieux  qu’ils  n’eftoient.  Les  Bourgeois  ayant  af- 
feurance  des  Allemands  qu’ils  ne  fe  banderoient 
contr’eux  > 8c  qu’ils  ne  les  empefcheroient  de 
chafTer  les  Italiens , fe  mirent  en  armes , com- 
mandèrent aux  Italiens  de  fortir  , linon  qu’ils 

< t t s 

les  tailleroient  en  pièces  : les  Italiens  pour  e-ftre 
foibles , 8c  voyant  les  Allemands  ne  fe  remuer 
point  , obeyffent  8c  fortent  : mais  quand  le 
peuple  les  euft  veus  fortir , ils  fe  tournèrent  aull» 
vers  les  Allemands , lefqilels  ils  firent  defloget 
à l’heure  mefme  avec  la  femme  8c  toute  la 
famille  de  Bentink  : fe  voyans  libres  dé  leur 
garnifon,  ils  firent  par  lettres  leurs  excufes  au 
Comte  Pierre  Erneft  de  Mansfeldt  8c  au  Confeil 
d’Eftat  à Bruxelles,  s’excufant  qu’ils  avoient  efté 
contraints  de  ce  faire  pour  les  infolents  dépor- 
temens  des  gens  de  guerre , defirans  toutesfois 
vivre  toujours  fous  l’obeyfTance  de  PEfpagne. 

La  gamifon  d’Oftende  aulli  en  mefme-temps 
furprint  la  ville  d’Oudembourg  , près  Bruges , 
où  il  y avoir  quatre  cents  foldats  : après  l’avoir 
pillée,  ils  la  bruflerenc. 

Au  mois  de  Décembre  âuflî  le  Comte  d’Ever- 
ftain , avec  nombre  de  cavalerie  alla  frire  une 
Tome  LFI.  . Gg 
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1 $9° • courfe  dans  le  pays  de  Weftphalie  , où  il 
pilla  plulîeurs  villages  ez  environs  de  Munfter 
Sc  de  Padeborne  , & y commit  de  grandes  hof- 
tillitez  fous  un  prétexte  qu’il  prit,  que  ceux  de 
ces  quartiers-là  favorifoient  les  Efpagnols.  D’autre 
collé  les  Efpagnols  qui  s’eftoient  mutinez  à 
Herental  , faifoient  aufli  des  courfes  &c  de  grands 
ravages  : & les  Vrybuters  des  Eftats  ( qui  font 
foldats  adventuriers  fans  gages  ) firent  aulli  des 
courfes  en  Brabant  de  en  Flandres  où  ils  firent 
de  grandes  hoftilitez.  Y oylà  comme  les  Pays- 
bas  furent  affligez  de  la  guerre  en  celle  année. 

Si  i’Efpagnol  a bien  fait  de  laiffer  aîTTfi  traiter 
fes  fubjets,  tandis  que  le  Duc  de  Parme  par 
fon  commandement  alla  en  France  fecourir  ceux 
de  l’Union  , contre  leur  Roy , j’en  laifferay  le 
jugement  à un  chacun  : mais  l’on  peut  dire» 
qu’outre  les  pertes  qu’il  fiit  celle  année,  celles 
qu’il  fit  l’an  fuivant  des  villes  de  Numeghe , 
Deventer  de  Zutphen  (ainfi  que  nous  dirons) 
ont  efté  très-grandes , tellement  que  penfanr 
faire  Royne  de  France  fa  fille  l’Infante- , fur 
l’occafion  de  la  divifion  des  François , il  a perdu  de 
bonnes  de  grandes  villes , qu’il  n’a  peu  recouvre! 
depuis , pour  le  loifir  que  le  Prince  Maurice  & les 
Eftats  ont  eus  de  fe  fortifier  pendant  que  ledit 
fieur  Roy  d’Efpagne  tournoit  fes  dclfeins  contre 
la  France.  Or  le  Duc  de  Parme  avoit  refpondu 
lors  que  le  Roy  l’envoya  deffiêr  à la  bataille  par 
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Yfa  héraut,  Qu’il  efioit  venu  par  le  commandement  1 
du  Roy  d’Efpagne  3 pour  mettre  fin  aux  guerres  de 
France  avant  que  d’en  fortir  3 <S’  que  s’il  trouvoit 
que  le  chemin  plus  court  pour  y parvenir  fiufl  de 
donner  une  bataille  au  Roy  , qu’il  la  luy  donne  roi  t , 

& k contraindrait  de  la  recevoir  3 Ou  feroit  ce  qu’il 

luy  femblcroit  pour  le  mieux.  S’il  a eu  la  pu  illance 

d’executer  celle  refponfe , il  fe  peut  juger  par  ce 

que  delTus,  & par  ce  qu’en  a dit  l’Hiftorien  Cam- 

pana  qui  a efcric  du  tout  en  fa  faveur  en  ces  mots, 

Approjfimandofi  il  tempo  che  difegnava  il  Duca  di 

tornare  in  Fiandra  ejjendo  li  fiua  militia  afflitta 

tnolto  da  malade , & da  carefiia  di  vettovaglie  3 & 

trovandofi  bifognofo  di  denari3  non  hav/ndo  potu- 

to  Parigini  rifiorargli  in  parte  alcuna  le  fipefe 

fate  in  quelle  fpeditioni3  follecito  la  pardta3  6'  fece 

auvifato  il  V erdugo  3 che  con  14  compagnie  di  fan- 

teria3  & fei  cornette  di  cavaleria  andajfe  ad  incon- 

trarlo}  percioche  il  Rè  dr'çpçatofi à confiai  di  Picar - 

dia , difegnava  di  molefiarlo  al  ritorno.  Arrivato 

dunque  à Bruffelle  3 il  quarto  giorno  di  Décembre , 

con  folo  fei  mila  di  fuoi 3 commincio  a dar  ordine  > 

aile  cofe  di  quoi  pacfi  3 ridotte  in  cattivo  fado. 

\ oylà  comme  cet  autheur  tefmoigne  que  ce  Duc 
fuft  contraint  pour  s’en  retourner , non  feulement 
de  fe  faire  accompagner  du  Duc  de  Mayenne, 
mais  de  mander  encor  des  Pays-bas  13  Colonel 
V erdugo , craignant  lé  Roy  qui  le  pourfuivoit  de 

•GS  ij 
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Î9C'  fi  pics  en  fa  retraite,  que  pliifieius  ont  efcritrÿ 
qu’il  ne  dormit  point  à fon  aife  qu’il  ne  fuft  ar- 
rivé à Brufièlles. 

Nous  avons  dit  ci-delTus  que  le  Pape  Sixte 
mourut  le  27  Aouft , que  le  llege  fuft  vacquanc 
dix- liait  jours , & qu’Urbain  feptieme  fuft  ellu 
Pape,  lequel  mourut  le  treiziefme  jour  de  fou 
Pontificat,  au  regret  de  plusieurs,  qui  efpéroient 
que  pour  ce  qu’il  eftoit  perfonnage  de  bonne  vie» 
& bien  entendu  es  affaires  publiques  il  reftaureroit 
l’eftat  Eccléfiaftique.  Auparavant  fon  dleétion  on 
le  nommoit  Jean-Baptifte  Caftaigne  , Cardinal 
de  Saint-Marcel  » il  eftoit  Romain  de  Nation  T 
& avoit  durant  fa  vie  exercé  plaideurs  belles  charges 
& demeuré  fept  ans  Nonce  en  la  Cour  d’Efpagne- 
11  fe  propofoit  de  faire  beaucoup  de  belles  chofes» 
niais  le  fécond  jour  de  fon  Pontificat  il  tomba 
malade , donc  il  mourut  peu  de  jours  après.  L’I- 
talie, depuis  La  mort  de  Sixte  Y avoir  efté  gran- 
dement travaillée  des  Bannis  Sc  de  la  famille  y 
après  la  mort  d’Urbain  elle  le  fuft  encore  -plus ,. 
ainfi'que  nous  dirons  l’an  fuyvant  en  traitant  de 
l’exécution  à mort  d’Alphonfe  Picolomini , chef 
d’iceux.  Après  la  mort  d’Urbain  le  llege  vaequa. 
deux  mois  & neuf  jours» 

Le  huitième  jou?  de  Décembre  le  Cardinal 
•Nicolas  Sfondraté,  Milanois  après  avoir  efté  efleu 
au  Conclave  , fut  couronné  fur  la  montée  de 
Saint  Pierre > & fe  fit  appeller  Grégoire  quator^ 
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ziefme  : le  Jeudy  enfuivant  il  alla  prendre  pof- 
feflion  à Saint  Jean  de  Latran , félon  la  maniéré 
accourtumée  ; mais  avec  une  extraordinaire  aile- 
greffe  du  peuple  de  Rome,  car  depuis  Saint  Pierre 
jufques  à Saint  Jean  de  Latran  ce  n’cftoit  que 
peintures  exquifes  & riches  tapilleries  : devant  Sa 
Sainteté  marchoient  à pied  une  quantité  de  jeunes 
Gentils-honrmes  veftus  de  plufieurs  livrées:  il 
efloit  accompagné  de  grand  nombre  de  Prélats  , 
ôc  de  cinquante  Gentils -hommes  Romains,  les 
chevaux  defquels  eftoient  couverts  de  veiours  noir. 
O11  luy  drella  aufîî  un  arc  triomphal  à l’entrée  du 
Capitole  avec  plufieurs  belles  inferiptions.  Sa 
Sainteté  fuft  incontinent  circonvenue  des  Miniftres 
d’Efpagne , 8c  des  Agents  de  l’Union , tellement 
que  durant  fon  Pontificat,  les  Catholiques  Royaux 
en  France  ne  le  recognurent  point,  & difoient  de 
luy  qu’il  elloit  partial , 8c  non  pere  : bien  qu’il 
fuit  Milanois;  ce  .qui  en  advint  nous  le  dirons  l’an 
Juyvant.  Voyons  maintenant  les  entreprifes  que 
ht  le  Duc  de  Savoye  en  cefte  année. 

Nous  avons  dit  que  ce  Prince  vouloir  faire  fes 
affaires  à part,  8c  prendre  en  France  ce  qu’il  luy 
venoit  à bienfeance  : 8c  que  pour  cet  effet  il  avoit 
retiré  toutes  fes  troupes  des  environs  de  Gene/e 
£c  avoit  bloqué  celle  ville  par  les  trois  forts , de 
Sainte  Catherine,  Verfoy  8c  la  Partie,  aftin  d’em- 
ployer fes  forces  en  Provence  8c  en  Dauphiné  j 

Gg  ii  ; 
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mais  ceux  de  Geneve  prindrent  peu  après  le  fort, 
de  Verfoy  avec  cinq  canons  qui  eftoient  dedans  y 
Sc  celuy  de  la  Baftie  j lefquels  ils  bruflerent  Sc 
defmolirent  : tellement  qu’il  ne  luy  relia  que  ce- 
luy de  Sainte  Catherine  : peu  après  il  perdit  atilï^ 
le  fort  du  pas  de  la  Clufe,  que  ceux  de  Geneve 
receurent  à compofition. 

Pour  empefcher  les  heureux  progrez  de  ceux  de 
Geneve,  le  Duc  envoya  le  (leur  D.  AmedéeBaf- 
tard  de  Savoye  avec  de  belles  troupes , lequel  re- 
print  incontinent  ledit  fort  de  la  Clufe,  Sc  les  con- 
traignit de  fe  retirer  viftement  en  leur  ville.  Puis 
reprint  tout  le  Bailliage  de  Gez,  Sc  pourfuivant  fa 
pointe  fe  logea  ez  environs  de  Geneve  en  inten- 
tion de  la  réduire  à l’extremiré.  11  fe  fit  entr’eux. 
plufieurs  charges  & rencontres  : aufquelles  les  Sa- 
voyards furent  quelquesfois  victorieux  , d’autres 
fois  vaincus  : bref,  ce  n’eftoit  que  brullements  Sc 
hoftilitez  barbares  tant  d’une  part  que  d’autre. 

Dom  Amedée  ayant  refolu  d’avoir  Geneve  par 
la  famine , fe  tint  durant  le  mois  de  Juillet  dans  le 
Bailliage  de  Gez  avec  cinq  cents  chevaux , Sc  deux 
mille  fantaflins,  Sc  pofa  Cs  corps  de  garde  à une 
lieue  de  Geneve  en  divers  villages  fur  les  adve- 
nues , pour  avoir  tout  le  pays  libre , affin  d’en  re- 
cueillir toutes  les  moilfons , Sc  fit  venir  pour  cet  efCc 
plufieurs  païfans  de  divers  endroits.  Or  il  y avoir; 
dans  Geneve  alTez  de  bons  foldats , mais  ils  n’a- 
voient  point  de  chef  expérimenté  au  fait  de  la 
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guerre,  car  le  fieur  de  Lurbigny  Sc  fon  fergent 1 59°’ 
major,  qui  avoient  accouftuméde  les  y mener , ef- 
toienr  au  lit  bleflez:  fi  bleu  que  les  Savoyards  y 
faifoient  ce  qu’ils  defiroient.  Le  feptiefme  Juillet 
Dom  Amenée  fçachant  que  ceux  de  Gen*ve  ef- 
toient  prompts  aux  forties,  il  mic  plufieurs  efca- 
d:ons  de  cavalerie  Sc  d’infanterie  en  embufcade  à 
demy-quart  de  lieue  de  leur  ville,  en  un  lieu  fort 
advantageux  pour  fa  cavalerie  : auffi-toft  qu’il  y 
fuît  il  ht  inveftir  une  compagnie  de  piétons , qui 
efioit  fortie  pour  favorifer  quelques-uns  qui  al- 
loientmoiflônner , Sc  quand  Si  quand  fit  approcher 
quelques  cavaliers  à defcouvert  qui  allèrent  en- 
lever du  beftail  Sc  tirer  chacun  un  coup  de  pif— 
tolet  fort  proche  de\la  ville  , dont  ils  tuerent 
trois  habirans  : à ce  bruit  falarme  fe  donna  , Sc 
les  Savoyards  fe  retirèrent  en  leur  embufcade 
ceux  de  Geneve  advertis  que  leur  compagnie  de 
piétons  eftoit  inveftie  , forticent  pour  les  fecourir, 
les  uns  à pied  , les  autres  à cheval , tous  à la  def- 
bandade  Sc  fans  beaucoup  de  conduite , comme  . 
font  ordinairement  les  peuples  d’une  ville: 
quelques  heureux  fuccez  qu’ils  avoient  eus  les 
jours  precedents  fur  les  Savoyards  leur  faifoient 
taire  celte  témérité  ainfi  , toutes  les  troupes 
forties  de  Geneve  s’arrefterent  'à  l’entrée  de  la, 
plaine  , qui  elloit  entre  les  Savoyards  Sc  la 
ville  , Sc  fans  confiderer  la  difficulté  du  retour», 

G. g iv. 
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1 59°  • coururent  droit  contre  leurs  ennemis  , lefquels 
les  ayans ‘attirez  au  bout  de  la  plaine,  firent 
durer  l’efcarmouche  quelques  trois  quarts  d’heure, 
jufques  à ce  qu’ils  eurent  vus  qu’il  cftoit  temps 
de  les  çjiarger,  ce  qu’ils  firent  en  un  inftant  , 8c 
toute  la  cavalerie  de  Savoye  vint  fondre  fur  celle 
de  Geneve  , laquelle  le  voyant  trop  foible,  faft 
contrainte  de  prendre  la  fuite  & fe  retirer , 
abandonnant  les  gens  de  pied  qui  furent  incon- 
tinent rompus  : ceux  qui  fe  peurent  fauver  dans 
la  ville  s’ellimerent  heureux  , car  il  en  demeura 
plus  de  trois  cents  fur  la  place  , entre  lefquels 
il  y avoit  fix  vingts  bourgeois  : un  grand  nombre 
de  blcllêz  qui  moururent  prefque  tous,  £c  fort 
peu  de  prifonniers  : celle  desfaite  fit  que  les 
Savoyards  achevèrent  les  moUTons  tout  i leur 
ayfe  , ruinèrent  tous  les  pays  circonvoilîns  de 
Geneve,  & eurent efperance  de  fe  rendre bientolb* 

jnaiftres  de  celle  ville,  8c  rqduire  les  habitans 

« 

de  Geneve.  à la  difette  & à la  mort  continuelle. 

Après  qu’Amedée  eut  fait  faire  lamoilton  dans 
le  Bailliage  de  Gez  , 8c  qu’il  y euft  fait  faire 
un  degall  general  , il  alla  palier  le  Rofne  avec 
toutes  fes  troupes  plus  bas  que  le  fort  de  la  Clufe, 
8c  fe  vint  loger  en  l’autre  eltendue  de  pays  entre 
SelTel  8c  Geneve  , où  après  que  fes  troupes  y 
eurent  fejourné  quelques  temps , il  les  mit  en 
garnifon  , 8c  lai  lia  le  Baron  d’Armanfe  , lieu- 
tenant du  Duc  ez  pays  de  Thonou  & de  Chah  lais 
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pour  leur  commander  & endommager  ceux  de1 59®* 
Geneve  le  plus  qu’il  pourroit. 

Mais  ceux  de  Geneve  fe  voyans  fi  fort  prelTez, 

8c  ayans  reçeu  coup  fut  coup  tant  d’infortunes, 
eurent  recours  à leurs  alliez  : ils  ne  manquoient 
point  de  courage  , mais  ils  avoient  befoin  de 
perfonnes  expérimentées  à la  guerre , le  premier 
qui  fuft  à leur  fecours  ce  fuft  Guillaume  de 
Clugny,  Baron  de  Conforgien , lequel  y arriva 
le  23  Aouft  : peu  après  fon  arrivée  ils  firent  quel- 
ques forties  par  terre , & fur  le  Lac  avec  leurs 
frégates  , efeumans  quelques  proyes , 8c  afTeuraus 
le  commerce  aux  barques  & bateaux  qui  venoient 
d’ordinaire  en  leur  ville. 

Raflèurez  peu  à peu  fous  la  conduite  de  ce 
Baron  , ils  entreprirent  de  faire  vendanges,  puis 
qu’ils  n’avoienr  peu  frire  la  moiflon , les  Savoyards 
quijie  manquoient  point  d’efpions  dans  celle  ville,  . 
en  furent  incontinent  advertis:  le  Baron  d’Armanfe 
convoqua  toutes  les  garnifons  voifines  , afKn  de 
les  en  empefeher  : d’autre  collé  le  Baron  de  Con- 
forgien fit  préparer  ceux  de  Geneve  pour  fortir 
à la  campagne  , faire  vendanges  à main  armée. 

Le  dixfeptiefme  Septembre  entre  fcp:  & huit 
heures  du  matin  les , compagnies  de  Geneve 
fouirent  de  la  ville  conduifans  quantité  de  ton- 
neaux 8c  charettes , & menèrent  avec  eux  force 
payfans  Sc  les  domelliques  de  l’Hoipital:  tous 
fins  aucune  rencontre  arrivèrent  jufques  à*  un  ■> 
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vignoble  à demy-lieue  de  Bonne  , où  ils  em--. 
plirenc  leurs  tonneaux , & chargèrent  leurs  cha- 
rcttes  : mais  ainli  qu’ils  fe  difpofoient  à la  re- 
traite , le  Baron  d’Armanfe  qui  avoit  efté  adverty 
de  leuf  fortie  , vint  avec  fes  troupes  li  à couvert 
qu’il  fe  faifit  des  advenues , logea  dans  un  moulin 
quatre-vingts  moufquetaires , difpofa  fes  gens  en 
plufieurs  embufcades  , & fe  plaça  fiir  les  coftaux 
pour  empefcher  la  retraite  de  ceux  de  Geneve, 
que  le 'Baron  de  Conforgien  conduifoit,  lequel 
eftant  adverty  que  les  Savoyards  paroilToient  en 
trois  efcadrons  de  lanciers  , mit  en  ordre  fa 
troupe  qui  eftoit  de  cent  cinquante  fantaflins  & 
de  cent  trente  cavaliers  , & les  ayant  exhortez 
au  combat  , envoya  attaquer  le  moulin  par 
quelques  efcarmoucheurs  fuivis  de  cinquante  bons 
foldats , lefquels  donnèrent  à telle  bailTée  vers 
le  moulin  à travers  les  arquebufades  , 8c  firent 
fi  bien  qu’ils  le  gaignerent,  8c  tuerent  tout- ce 
qui  fe  trouva  devant  eux.  Cependant  Conforgien 
avoit  envoyé  trente  cavaliers  pour  recognoiftr.e 
ce  qui  eftoit  au-deffus  du  coftau  : mais  aulîi-toft 
qu’ils  eurent  defcouvert  la  cavalerie  des  Savoyards, 
ils  tournèrent  vers  Bonne  : le  Baron  d’Armanfe 
les  lailla  fuyr  les  tenans  comme  perdus , & ce- 
pendant il  fitadvancer  une  troupe  de  lanciers  pour 
rompre  une  compagnie  d’argoulets  : la  mellée  fuft 
lors  grande  8c  en  divers  endroits  , car  ces  trente 
cavalïbrs  de  Geneve  revenus  au  combat  pour  fouf- 
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tenir  les  argoulets  , enfoncèrent  par  les  flancs  1 5 9°' 
un  efcadron  de  Savoyards  : d’autre  cofté  Con- 
forgien  ayant  difpofé  des  moufqueraires  en  une . 
embufcade:  fit  faire  une  falve  fi  rude  à un  autre 
efcadron  de  lanciers  qui  le  venoienjt  charger,  que 
ceux-cy  s’efcarrerent  incontinent  après  en  avoir 
veu  tomber  nombre  d’entr’eux  , puis  les  deux 
gros  de  cavalerie , tant  de  party  que  d’autre  fe 
vindrent  à rencontrer  fort  fùrieufement  : mais 
les  Savoyards  fans  beaucoup  s’opiniaftrcr  plièrent 
& fe  retirèrent , laiflans  leurs  fantaflins  à la  dif- 
cretion  de  leurs  ennemis , aufquels  ils  trouvèrent 
peu  de  mifericorde.  Ce  combat  dura  depuis  midy, 
jufques  à trois  heures  ; trois  cents  Savoyards  y 
demeurèrent  tuez  fur  la  place:  plus  de  cent  blelfez, 
dont  peu  refchapperent  : ceux  de  Geneve  eftans 
demeurez  victorieux  emmenerent  ce  qu’ils  avoient 
vendangé  avec  les  defpouilles  des  Savoyards  dans 
leur  ville.  Audi  l’on  difoit  lors  , qu’ils  avoient 
efté  victorieux  en  leurs  vendanges  , & avoient 
perdu  en  leurs  moiflons. 

Cela  pourtant  les  encouragea  beaucoup  , 8c 
firent  depuis  plufieurs  petites  forties , où  ils  de*- 
meurerent  quelques  fois  victorieux , & gaignerent 
quelques  butins  : mais  la  cherté  durant  ceft  hiver 
y fuit  grande  , & les  payfans  qui  s’y  eftoient 
retirez  , endurèrent  beaucoup  d’incommoditez  , 
iufques  fur  la  fin  de  celle  année  que  Monfirtir 
de  Sancy  alla  par  le  commandement  du  Roy 
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*5°'  pour  lever  des  Suifles  , & faire  la  guerre  erf 
Savoye  : ce  qui  en  advint  nous  le  dirons  l’an 
fuyvanr.  # 

En  Dauphiné  ceux  de  Grenoble  s e flans  dé- 
clarez duparty  de  rUnion,  le  fieur  Defdiguieres 
fit  fortifier  le  Chafteau  de  Mont-Benault  qui 
n’en  eft  qu’à  une  lieue , 8c  quelques  autres  petits 
forts  pour  tenir  Grenoble  comme  afliegée  : mais 
cependant  que  ledit  fieur  Defdiguieres  s’eftoit 
elloigné  des  environs  de  Grenoble  pour  d’autres 
entreprifes , ceux  du  Parlement  qui  eftoient  de- 
meurez dedans  avec  les  habitans  furent  follicirez 
par  lés  partifans  du  Duc  qui  eftoient  dans  cefte 
ville  de  fe  refTouvenir  des  offres  8c  promefTes 
qu’il  leur  avoir  envoyé  faire  après  la  mort  du 
Roy  ^ ce  qui  fuft  caufe  qu’ils  l’envoyerent  prier 
de  les  venir  délivrer  de  la  fubjeétion  de  Mont- 
benaut , 8c  qu’ils  l’affifteroient  d’artillerie  , mu- 
nitions 8c  vivres  : le  Duc  à leur  priere  envoya 
Antoine  Olivera  avec  nombre  de  cavalerie  & in- 
fanterie , lequel  aflifté  de  ceux  de  Grenoble  battit 
& prit  Montbenaut , & l’accommoda  très-bien , 
8c  y mit  bonne  garnifon  pour  ledit  Duc  de 
Savoye  : tellement  que  ceux  de  Grenoble  qui 
penfoient  que  ce  Duc  les  fecouruft  pour  le  feul 
fubjet  de  la  Religion  Catholique  , 8c  qu’après 
avoir  pris  ce  fort , il  le  leur  remettroit  entre  les 
retins , fe  trouvèrent  deçeus  8c  réduits  comme 
une  gaufre  entre  deux  fers  , aftavoir  entre  les 
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Savoyards  , Sc  le  lieur  Defdiguieres,  Sc  demeu-  1 59°*' 
rerent  près  de  huit  mois  en  ceft  eftar. 

Durant  cefte  année  il  fe  fit  auifi  plufieurs  en- 
treprifes  en  Dauphiné  tant  par  le  Marquis  de 
S.  Sorlin  , qui  gouvernoit  Lyon  pour  l’Union 
en  l’abfence  de  fon  frere  le  Duc  de  Nemours  j 
que  par  le  Colonel  Alfonce  d’Ornano  Sc  par  le 
fieur  Defdiguieres , pour  le  party  royal.  La  ville 
de  Vienne  tenoit  pour  le  Roy , le  Marquis  de 
Saint  Sorlin  penfoit  la  furprendre  } * mais  fon 
entreprife  eftant  defeouverte  , il  fe  retira  vers 
Ly  on  : le  Colonel  Sc  Defdiguieres  accoururent 
à Vienne  advertis  de  l’entreprife,  mais  ledit  fieur 
Marquis  retiré  , ils  allèrent  defiiicher  ceux  de 
l’Union  qui  eftoient  dans  le  Pont  de  Beauvoifin, 

Sc  dans  S.  Laurent  du  Pont.  Ledit  fieur  Colonel 
voulant  recognoiftre  , les  troupes  dudit  Marquis, 
tomba  en  une  embulcade  que  luy  avoit  drefiee 
le  Baron  de  Senefcey  , où  après  un  long  combat 
il  demeura  prifonnier  dudit  Baron  , Si  luy  paya 
depuis  quarante  mille  efeus  de  rançon.  Defdi- 
guieres pourfuivant  la  guerre  s’empara  de  Brian- 
çon, Sc  Dexilles  , entreprit  fur  la  Savoye,  & 
chafla  du  Dauphiné  le  party  de  l’Union  , fors 
de  Grenoble , laquelle  toutesfois  il  reçeut  à com- 
pofition  au  commencement  de  l’année  fuivante, 
ainfi  que  nous  dirons. 

Le  Duc  de  Savoye  en  cefte  année  jeta  fes 
principaux  delfeins  fur  la  Provence  où , comme 
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î^0<'  nous  avons  dit,  Monfieur  de  la  Valette,  eftoit 
gouverneur  pour  le  Roy  , & y tenoi't  quelques 
places  fortes  , & non  pas  les  principales  villes. 
Au  commencement  de  celle  année  il  fe  fit  plu- 
fieurs  courfes , furprifes  Sc  rencontres  , aufquelles 
comme  il  advient  aux  guerres  civiles , ceux  qui 
elloient  victorieux  en  une  charge , elloient  deffaits 
en  une  autre  puis  après.  Mais  il  faut  noter  que 
la  Provence  fuft  la  première  province  qui  fe  di- 
vifa  en  trois  partys  , fçavoiry  celuy  du  Roy  que 
tenoit  le  fieur  dé  la  Valette , celuy  du  parry  de 
l’Union  qui  fe  fepara  en  deux  , les  uns  tenans 
pour  Monfieur  de  Carfes  qui  avoir  efpoufé  la 
fille  de  Madame  la  DuchefTe  de  Mayenne  : Sc- 
ies autres  pour  le  Duc  de  Savoye  qui  eftoit 
fouftenu  de  Madame  la  ComtelTè  de  Saux  & de 
plufieurs  Provençaux  fes  partifans.  ür  le  Duc  de 
Savoye  qui  defiroit  furtout  s’impatronifer  de 
celte  Province  s’en  approcha , &:  envoya  ( comme 
nous  avons  dit  ) à fes  partifans  quelque  fecours. 
Le  Gouverneur  d’Antibe  qui  en  eftoit  l’un , mit 
fes  troupes  à la.  campagne  , fous  la  conduite  de 
fon  fils , affin  d’endommager  les  Royaux  : mais 
le  fieur  de  la  Valette  drelfa  une  embufcade  à 
toutes  ces  troupes  lefquelles  furent  mifes  en  pièces 
avec  leur  cpnduCteur.  1 , 

Au  commencement  d’OCtobre  le  Duc  de  Sa- 
voye fit  furprendre  la  ville  de  Fréjus , où  il  y a 
Lvefché , & eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  de 
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„ . ' / . N , 

Provence.  Anciennement  cefte  ville  s’appelloit 1 59°'* 
Forum  Ju/ii.  Le  Duc  l’ayant  furprinfe  il  y fit 
mettre  une  bonne  garnifon  d’Efpagnols  : les  Sieurs 
de  la  Valette  8c  Defdiguieres , qui  avoient  efté 
advertis  qu’il  venoit  en  Provence,  s’acheminèrent 
incontinent , tant  pour  luy  en  empefcher  l’entrée» 
que  pour  fecourir  cefte  ville  \ mais  ils  y arrivèrent 
trop  tard.  Ayant  efté  advertis  que  le  Duc  de 
Savoye  eftoit  à la  campagne  , ils  allèrent  le  ren- 
contrer, &:  chargèrent  fi  rudement  Tes  troupes, 
qu’ils  luy  taillèrent  en  pièces  fept  cents  fantaftins 
8c  deux  cents  hommes  d’armes.  Tout  ce  que  le 
^ Duc  put  faire  , fuft  de  fe  fauver  à Nice , d’où  il 
manda  en  Piedmont  nouvelles  forces  qu’il  receut 
incontinent  avec  plufieurs  compaghies  d’infante- 
rie, tant  Efpagnols  que  Neapolitains  : puis  eftant 
forty  de  Nice  il  entra  dans  la  Provence  pour  y 
faire  la  guerre  aux  Royaux.  En  ce  temps-là  il 
advint  que  Monfieur  de  Carfes , aflïegeant  Salon 
de  Craux  , fuft  desfait  par  Monfieur  de  la  Va- 
lette, 8c  contraint  de  fe  fauver  à Aix,  où  le 
Parlement  & plufieurs  du  Clergé  , de  la  Noblefle 
8c  du  Peuple , voyant  (on  infortune , fe  refolurent 
de  prendre  pour  leur  proteéleur  le  Duc  de  Sa- 
voye qui  avoit  de  longue  main  praétiqué  ce  tiltre  : 
les  infortunes  du  fieur  de  Carfes , luy  fervirent  de 
planche  pour  l’obtenir.  Carfes  8c  aucuns  de  la 
Noblefle , voyant  que  ceux  d’Aix  avoient  envoyé 
l’Evefque  de  Ries,  le ‘fieur  Dampus  8c  l’Advocat 
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î?°*  Fabrique , prier  le  Duc  de  s’acheminer  en  leur 
ville  , ils  fe  retirèrent  en  leurs  chafteaux  & forte- 
reires  , refolus  de  n’obeir  au  Duc  de  Savoye, 

Sur  le  commencement  du  mois  de  Novembre 
le  Duc  ayant  receu  lefdits  Députez  d’Aix,  3c 
leur  ayant  dit  qu’il  n’avoit  pris  les  armes  qi>e 
pour  conferver  la  Religion  Catholique  Romaine 
en  celle  province  là , il  leur  promit  de  s’achemi- 
ner à Aix.  Ayant  alTemblé  fes  troupes  , il  partit  - 
de  Morti  & vint  à Ficjus , où  il  full  deux  jours  : 
da-là  il  arriva  à Draguignan  où  ce  peuple  le 
receut  comme  s’il  eult  elle  leur  Roy,  3c  luy  firent 
deux  arcs  triomphaux  , ou  ils  luy  mirent , pour 
luy  complaire , des  infcriptions  fuivant  fes  pré- 
tentions. Au  premier  il  y avoir.  De  fruciu  matrïs 
tua  ponam  fupcr  fedem  tuam,  affin  de  donner  à 
entendre  qu’il  eftoit  fils  de  la  fille  du  Roy  Fran- 
çois premier , 3c  qu’à  caufe  de  fa  mere  il  feroit 
leur  Souverain  Seigneur.  En  l’autre  il  yavoit. 
Non  ejl  alius  qui  pugnet  pro  nobïs.  Celluy-cy  fuft 
mis  pour  monflrer  qu’ils  ne  vouloient  point  du 
Comte  de  Carfes  qui  fe  difoit  Gouverneur  pour 
l’Union  en  celle  Province  : mais  du  depuis,  fur  le 
fuccez  des  affaires , les  Royaux  en  firent  une  allu- 
fion  , & dirent  que  les  Ligueurs  avoient  prcphe- 
tizé , que  Dieu  n’elloit  point  pour  eux,  & qu’il 
n’y  avoir  que  ce  Duc , lequel  ne  garda  pas  aulït 
long-temps  la  bienveillance  de  ce  peuple  volage 
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Sç  fubjet  à changer  félon  les  occurrences.  En  1 5 
ccfte  entrée  ils  firent  crier  aux  petits  enfans , vive 
la  MeJJe 3 vive  fort  altéré  , & fuit  chaJJ:é  la  Valette. 

Ee  Duc  party  de  Draguignan  alla  recevoir 
JLorgere  qui  fuit  abandonnée  par  les  Royaux } Puis  . 
le  quatriefme  Novembre  i!  arriva  à Aix  j où  le 
Parlement , le  Clergé , la  Noblefte  de  la  maifon 
de  Ville  allèrent-  au  devant  de  luy.  Il  y fuft  re- 
ceu  avec  des  Harangues  , tous  l’appelierent  le 
DefFenfeur  de  la  Religion  ; mais  quand  ils  luy 
préfenterent  le  Dais  pour  lé  porter  fur  lui-,  il 
le  refufa  \ car  il  cognuc  ( comme  il  eft  Prince 
prudent  ) que  tout  cela  n’étoit  qu’iuie  violence 
de  peuple,  & que  les  affaires  fe  changeant  cela 
lui  pourrait  tourner  à dérifion.  Bref  ceux  d’Aix  le 
receurent  avec  un  grand  honneur,  le  firent  palier 
fous  un  arc  triomphal , & fuft  conduit  jufques  à 
la  grande  églife , avec  une  grande  multitude  de 
peuple,  ’>  U.  . 

Le  troifiefme  jour  après  fon  entrée  il  alla  au 
Parlement  où  l’Advocat  général  fit  félon  le  defir 
dudit  Duc  une  harangue  en  fa  louange , & de 
fes  prédécefleurs  Ducs  de  Savoye,  après  laquelle 
il  fuft  déclaré  Protecteur  de  toute  la  Provence. 

Du  depuis  tous  les  ordres  de  la  vil^e  chacun  en 
particulier  Pallerent  faluër  & luy  baifei  les  mains. 
Plulieurs  villes  envoyèrent  aufli  le  recpgnoiftre; 
les  Marfeijlois  députèrent  de  leurs  citoyens  pour 
le  prier  de  venjir  auljli  en  leur  ville,  mais  le  lieue 
Tome  L FI,  H h 
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1 J9°*  de  la  \ alette  6c  les  Royaux  qui  tenoient  la  cam- 
pagne l’en  gardèrent  de  ne  fortir  d’Aix  tout  le 
refte  de  l’année  , 6c  Jufques  à ce  qu’il  euft  receu 
du  renfort  que  luy  envoya  le  Duc  de  Terranova  , 
gouverneur  de  Milan.  Nous  dirons  l’an  fuivanr 
fon  arrivée  à Marfeille  6c  fon  voyage  d’Efpagne. 

Le  Roy  avoir  envoyé  en  Auvergne  Montreur 
le  Grand-Prieur , baftard  de  France,  où  il  arriva 
au  mois  de  Juillet , il  fe  fit  appellcr  Comte  d’Au- 
vergne 6c  de  Clermont , fuivant  une  donation 
que  lui  en  avoir  faite  la  Royne  Catherine  de 
• Médicis  peu  de  jours  auparavant  fa  mort , il  mit 
le  fiege  devant  Y ici , mais  le  Marquis  de  Saint 
Sorlin  s’y  acheminant  pour  le  fecourir,  il  fe  re- 
tira 6c  depuis. ils  firent  une-trefve  entr’eux  pour 
quatre  mois.  : . 

Monfieur  le  Prince  de  Conty  eftant  de  retour 
à Tours  du  fiege  de  Paris , fuyvant  le  comman- 
dement du  Roy , alla  attaquer  Savigny  fur  Bray 
dont  le  fieur  de  Pefcherey  s’eftoit  faifi,  qu’il  reprit 
incontinent;  de-là  il  fift  inveftir 'la -ville  le 
chafteau-de  Lavardin  dont  le  Vignau  s’eftoit  encor 
emparé  pour  l’Union.  Les  fieurs  de  Souvray , de 
la  Rochepot , de  Pduilly  6c  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs fe  rendirent  incontinent  auprès  dudit  fieur 
Prince  : les  pièces  eftnns  en  batterie  , l’on  fit 
brefche  laquelle  ne  fe  trouva  raifonnable  , 6c  faute 
de  munitions  il  fallut  tenir  ce  fiege  en  longueur. 
Monfieur  du  Fargis  qui  y avoir  amené  trôis  com- 
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pagaies  de  fa  garnifon  du  Mans  voulant  recog-  i 
«piftre  une  tour  où  les  liens  avoient  fait  leurs  ap- 
proches, fufl.  bielle  d’une  arquebufade  en  la  mefme 
jambe  où  il  avoir  efté  bielle  à Brullon,  qui  luy 
fracafla  tous  les  os  , il  fuft  conduit  au  Mans  dans 
un  brancard , mais  il  luy  fallut  couper  la  jambe 
en  laquelle  la  gangrené  fe  mit , dont  il  mourut 
c’eftoit  un  brave  Sc  vaillant  Seigneur  Sc  qui  eftoit 
pour  parvenir  par  les  armes  aux  plus  grandes  di- 
gnitez.  Le  Roy  donna  fon  gouvernement  du  Pays 
du  Mayne  à Monfieur  de  Laverdin , à préfent 
Marefchal  de  France , qui  eftoit  lors  gouverneur 
dans  S.  Denis  en  France.  Le  lîege  de  Laverdin 
continuant , le  Vignau  & les  liens  fe  deffendirent 
fort  bien , la  batterie  recommencée  contre  le  chaf- 
teau,  comme  on  eftoit  preft  d’aller  à l’aftaut,  les 
ailiégez  capitulèrent  de  fe  rendre  s’ils  n’eftoient 
fecourus  dans  un  temps , ce  temps  expiré  ils  for- 
cirent armes  & bagues  fauves , & furent  conduits 
, en  lieu  de  feureté  j cefte  place  fuft  defmantelée 
comme  aulli  les  chafteaux  de  Montoire  «Sc  de  Sa- 

I • 

vigny  j de-là  Monlieur  le  Prince  mena  fon  armée 
en  Poitou  , ainli  que  nous  dirons  l’an  fuivanr. 

En  divers  autres  endroits  de  la  France  , comme 
en  la  Bretagne,  en  Languedoc  & en  Gafcongne, 
il  fe  lit  plulieurs  entreprifes  & exploits  militaires, 
où  ceux  qui  eftoient  un  jour  victorieux  eftoierit  le 
lendemain  vaincus  : ainli  qu’il  advient  aux  guerres 
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590,  civiles  : le  Roy  d’Efpngne  qui  defiroit  mettre  Et 
guerre  aux  quarte  coins  tle  la  France  , envoyât 
• aulïï  en  Bretagne  fur  la  fin  de  celle  année  trois, 
mille  Espagnols  au  Duc  de  Mercccor lefquek 
arrivèrent  à Nantes , où  ils  eftoient  de  long-temps 
attendus,  car  dez  le  mois  cl’Aouft  s’eftans  mis  à 
la  voile  pour  y venir,,  plufieurs  navires  Anglois 
les  ayans  rencontrez  fur  la  code  de  Bifcaye , les 
attaquèrent  & les  contraignirent  de  s’en  retotirneE 
à,  Goraga.  Du  depuis  rembarquez  Sc  le  Duc  de 
Mercœux  les  ayant  receus  il  alfeura  fts  places  , 
reprint  la  campagne,  & fe  mit  à faire  la  guerre 
aux  Royaux.  Plufieurs  ont  efcric  que  l’Efpagnol 
& le  Duc  avoient  tous  deux  des  prétentions  fur  la 
Btetagpe,  celuy-là  à caufe  de  fa  fille,  Sc  celuy-cy 
à caufe  de  fa  femme,  & qu’ils  s’accordoient  bien: 
enfemble  pour  en  depofieder  le  Roy,  qui  en  eftoit 
le  vray  Seigneur  : mars  que  quand  il-  full* advenu 
que  les-Pvoyaux  eulTent  elle  châtiez  de.  celle  pro- 
vincerlà,.que  puis  après  les  Elpagùols  &•  le  Duc 
futient  venus  aux  mains  l’un  contre  l’autre  pour 
favoir.i  qui  elle  demeurerait,  & qu’il  elloit  im- 
polfible  que  la  foiblelfe  du  Duc  ne  fuit  emportée 
par  la  force  de  l’Efpagnol., 

Dcz  le  commencement  de  celle  année , le  Roy 
avait  déclaré  par  Edit  la  guerre  au  Duc  de  Lot- 
taine, .&  fairfarlïrce  quLln  y appartenait  en  France, 
avec  le  revenu  de  l'Evefché.  de  Metz  qui  appar- 
teucit  à f on  fils  : les  garnifous  de  Metz , Sc  les 
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Royaux  de  Langres  firent  en  cefte  année  une  infi-  i 
niré  de  courfes,  emmenant  le  beftail  jufques  aux 
portes  de  N Acy  : le  peuple  de  Lorraine  regrettoit 
infiniment  que  leur  Duc  fe  fuft  laifle  aller  à fe 
parrialifer  contre  le  Roy  : toutesfois  il  leur  falut 
fouffrir.  Pour  faire  la  recoire,  le  Duc  de  Lorraine, 
& le  fieur  de  Soboles  qui  commandoit  dans  Metz, 
firent  une  trefve  pour  trois  mois , pendant  laquelle 
le  Capitaine  Saint  Paul,  qui  alla  reconduire  le 
Légat  Caëtan  fur  la  frontière  , furprit  Ville- 
Franche  : Monfieur  de  Nevers  y alla  en  diligence 
de  Chaalons  penfant  la  reprendre,  mais  Saint- 
Paul  s’y  eftoit  tellement  fortifié  qu’il  fuft  cou-- 
traint  de  s’en  revenir  à Chaalons* 

L’Allemagne  fuft  aflèz  pacifique  en  cefte  année,' 
excepté  ez  Circles  de  Weftphale,  & ez  Duchez 
de  Juillers  & de  Cleves,  où  les  Efpagnds  d’un 
cofté , & les  gens  des  Eftats  de  l’autre , travaillorerrr 
ces  pays-là  par  ptifes  de  villes , furprifes  de  chaf- 
teaux,  conftruétions  de  forts,  courfes  & hoftilitez. 
Au  mois  de  May  lefdits  Circles  s’aftèmblerent  i 
Cologne,  mais  il  n’y  eut  nulle  refolution  : du 
depuis  l’Archevefque  de  Mayence  , le  Comte 
Palatin,  le  Duc  de  Juilliers,  & autres  Princes 
d’Allemagne , envoyèrent  leurs  Ambaftadeurs , 
tant  au  Duc  de  Parme  à Bruxelles,  qu’aux  Eftats 
à la  Haye  en  Hollande  ; ils  demandèrent  tant  aux 
Efpagnols  qu’aux  Hollandois,  la  confervation  de 
leurs  anciennes  alliances  &amitiez,  que  les  uns 
& les  aunes  quittaftem  tout  ce  qu’ris  tenoienr  âc 
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* J 9°*  dccupoientaux  terres  de  l’Empire , & les  rendiflènt 
à leurs  vrais  Seigneurs  : & qu’ils  n’euflent  plus 
à rien  entreprendre  11’y  faire  aucune#hoftilitez  fur 
les  terres  de  l’Empire.  De  ce  que  leur  refpondit 
le  Duc  de  Parme  , il  ne  s’en  eft  rien  veu  efcrit  : 
mais  la  refponfe  des  Eftats  fuft  imprimée,  dans 
laquelle  ils  s’excuferent , qu’ils  n’eftoient  point 
les  motifs  de  ces  defordres  , ains  l’Efpagnol  1 
qu’ils  eftoient  tous  prefts  de  rendre  tout  ce  qu’ils 
occupoient  de  l'Empire,  chacun  à leur  vray  Sei- 
gneur , ne  deiîrans  que  bonne  paix  & amitié  avec 
tous  les  Princes  leurs  voifms  : mais  qu’ils  les 
priaient  de  joindre  leurs  forces  avec  les  leur  pour 
enfembloment  chalfer  l’Efpagnol  des  terres  de 
l’Empire.  Les  Allemands  promirent  de  fe  mettre 
en.armes  pour  ce  faire  : mais  félon  que  ces  Princes- 
là  ne  font  ordinairement  trop  prompts  de  fe  mectre 
en  campagne , les  chofes  demeurèrent  comme  ils 
eftoient,  & les  entreprifes  fe  continuèrent  de  pjarc 
d’autre,  jufques  à ce  qu’eftans  piquez  davan- 
tage, ils  furent  contraints  de  s’armer  encor  aftez 
lentement,  ainfi  qu’il  fe  peut  voir  à la  fuitte  de 
cefte  hiftoire , ôc  en  l’hiftoire  de  la  Paix. 

Le  Marquis  de  Baden,  en  une  conférence  qui 
fe  fit  entre  les  Peres  Jefuiftes  Piftorius  <k  Bufæus 
d’une  part,  &:  Smidelinus,  Luthérien,  d’autre, 
ayant  rccognu  en  cefte  conférence  que  Smidelinus 
avoir  allégué  , que  les  Catholiques  enfeignoient , 
qu’un  homme  11e  pouvoir  eftre  fauvé  par  la  feule 
mort  de  Chrift,  & difoit,  que  cela  eftoit  mefme 
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dans  le  Concile  de  Trente,  lequel  luy  fuit  à I59® 
l’inftant  apporté , affin  qu’il  monftraft  le  lieu  où 
-cela  elloit , mais  il  ne  puft  trouver  aucun  endroit 
pour  prouver  fon  dire  : puis  ayant  aulli  allégué 
quelques  partages  du  Maiftre  des  Sentences,  8c 
d’autres  Doéteurs  , lefquels  les  Peres  Jefuifles 
vérifièrent  eftre  pat  luy  faulfement  alléguez  , à la 
feule  leélure  des  livres  : de  quoy  il  devint  fi  con- 
fus, que  fur  une  excufe  qu’il  trouva  il  fit  rompre 
la  conférence  : ce  qu’ayant  bien  recognu  ledit  fieur 
Marquis  il  fe  fit  iuftruire  par  les  fufdirs  Peres 
Jefuiftes,  8c  abjura  le  Lutheranifme,  puis  envoya 
demander  abfolution  à Sa  Sainteté  qui  fit  rendre 
louanges  à Dieu  dans  Rome  pour  la  converficn 
de  ce  Seigneur. 

En  celle  année  mourut  l’Archiduc  Charles 
d’Auftriche,  fils  du  feii  Empereur  Ferdinand  , 8c 
.oncle  de  l’Empereur  Rodolphe  : durant  fi  vie  il 
avoir  tant  par  Tes  procedures,  que  par  fa  valeur 
entretenu  les  frontières  voifines  du  Turc , en  paix, 
mais  après  fa  mort  toutes  chofes  changèrent  en  la 
Styrie  8c  Carinthie,  ainfi  qu’il  fera  dit  ez  années 
fuivantes.  Ce  Prince  avoit  efpoufé  Marie  de 
Bavière , de  laquelle  il  eut  onze  enfans , defquels 
il  y en  avoit  quatre  malles,  Ferdinand,  Maxi- 
milian,  Lupolde  & Charles.  Sa  fille  aifnée  uagée 
■de  dix-fept  ans  fuft  mariée  depuis  à Sigifmond-, 

Roy  de  Pologne , pour  confirmer  d’avantage  la 
paix  entre  les  familles  d’Auftriche  & de  Suece  . 
car  les  Princes  Polonois  eftoicnt  refolus  d’avoir  la 
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®J90*raifon  jg  Ce  qUe  l’Archiduc  Maximilian  n’avoîf 
voulu  jurer  la  paix  de  Bithonie,  & en  vouloient 
venir  aux  armes  : ce  qui  fuft  caufe  que  l’Empereur 
envoya  depuis  en  Pologne  l’Evefque  de  Vra- 
tiflavie  & Richard  Stainer,  lefquels  furent  receus 
fort  favorablement  du  Roy , & leur  ayda  en  ce 
qu’il  puft  pour  faire  modifier  quelques  articles 
dudit  traité  de  paix  : & pratiquèrent  tant  avec 
quelques  Princes  amys  des  deux  codez,  qu’ils 
unirent  depuis  ces  deux  puiftantes  familles  par  la 
fufdite  alliance  de  mariage  : affin  d’ofter  entr’eux 
toute  fource  de  guerre  & querelles. 

Un  délibéra  aufli  de  renouveler  l'alliance  du 
Turc  : le  Baron  Volfang  Henry  de  Strein  luy  fuft 
porter  le  prefent  accouftumé , ce  que  du  depuis 
pour  quelques  occafions  on  n’obferva  plus , & qui 
a efté  la  caufe  que  les  fubjets  de  l’Empereur  ont 
depuis  eu  de  fi  grandes  guerres  contre  les  Turcs. 

La  guerre  entVe  le  Turc  & le  Perfan  ayant 
duré  long-temps,  tous  deux  defirans  de  donner 
quelque  repos  à leurs  fubjets , de  tant  de  ruines  Sc 
de  miferes  qu’ils  avoient  fouffertesj  pat  la  pra- 
tique de  quelquesruns,  le  Sophi  envoya  un  Prince 
Perfan  à Conftantinople  , lequel  fuft  honora- 
blement receu  d’Amurath  : où  après  plufieiirs 
difficultez  la  trefve  fuft  accordée  entre  les  Turcs 
& les  Perfans  pour  dix  ans. 

Fin  du  Tome  cinquantc-Juc, 

i.  - \ * • 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 
;■  ' 


